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Thomas n'a pas dtt copiBe par un scribe professionnel, 
mais par un Iettrk italien de la seconde moitit du 
xvB sikle : il corrige l'orthographe m&diivaIe, pai 
uremple en dtablismt ici ou l i  la graphie : t( Aristo- 
teles )) (Titte ; I t, 2 4  140 etc. ; les scribes pmfes- 
sionnela de F1 ct de T/a, qui le copient, rdtablissent 
h fome vuZgaixe u AristotiIes m)- Ce mhme lettre a 
ajoutC en rnargt le texte d'Aristote. Au f. 9 8 ~ 6 ,  aprh 
les demiers mots de saint Thomas : rt intelligi potest w, 
le texte crmtinue de la mtme main et sans Ruclme 
marque de discondnuit&. : R in quadam figuraLi disposi- 
tione seu deacriptione et earn describit .. . s ; ce supplt- 
mcnt s'achhc tx abtwpfo au f. io3r dans le oommentaire 
de kobi-it (Transposita - manifesturn est, A.L,, 
11 1-2, p. 22, 8-18) s u r  les mots : (( et quid &urn sit 
patet intuenri exempla aiistotilis ( 1) in quibus ponit 
nomina et u e r h  nullo addito ~3. Tout ce suppl&nmt 
est entourk d'un trait (qui inclut A tort au f. g S v ~  les 
demiers mots de saint Thomas, 11 2, 323-324 : R Dici 
- potest N), et annul6 par un a uacat n ; en outre, la 
hn du texte autheatique de sa in t  Thofnas a kt& indiqute, 
mais un peu trop bas, en marge, en face de gSvB : 
a Hic ddcit 11. En bas du f. ~ojr, une main postktieure 
(peut4tre ceUe-la meme qui a indiquk I'buthenticitt 
du supplement) a ajoutt : (( Notandurn quod alique 
letiones ( !) uacant quia [non] sunt secmdum exposi- 
torem qui wntbuauit uel finiuit quod sanaus doaor 
imperfecturn reliquit. Sed sequentes lectianes debent 
pmi ubi sunt iste preterite b; telle queue, h note 
n'a pas de sens : i I  faut sans doute supprimer cr non >I 

et cornpiendre gue les 1ec;ms qui suivent le textc de 
saint Thomas doivent remplacer les lepns omises 
par saint Thomas : c'est une manihe de pdciser 
le sens du rt uacat n. En t&e du f, Gzr, un titre a it& 
ajoutC en Ccriture cursive, mais de h main mtme du 
let& qui a mpi& I h v r e  : (( hcipi t scripturn S. thome 
de aquino ordinis predicatorurn super libnun peryar- 
rnenias Aristotelis n ; pas de souscription. 

Fa Firenze, Biblieteea Nazioaak Centrale Conv. Soppr. 
J. X. 27, f. 33rb-jm1, dernike ligne. Codices, nm 973. 

L'exposition de saint Thomas a kt& h i t e  par un 
scribe italien du xrve siede, mais dans un texte deja 
a l t M  et farci de gloses. Au texre de saint Thomas 
suivent deux suppl&ments. Le premier (f. I I=, deraihe 
figne, A jzrb) fait im&diatemwt suite au texte de 
saint Thomas, s m a  autie discontinuit& que l'insertion 
d'un signe de paragaphe : tt 5 In figura in cuius primo 
angulo gui (se. Lewrys : qnid cod) sit [I I rb] A ponshrr 
&hnatiua de predicate h i t o  ... a ; ce premier sup- 
plkment s'achhe au f. jzrb dans le mmmentaiie de 

20816-3 i (A.L., II 1-2, p. 20, 18 - ZI, 14) sut les mots t 
quia negatio preposita et postposita sign0 uniuersali 

equipdlet suo subalterno o ; suit une ~ouscription en 
lettrcs salmncllcs : cr Explicit fratcr Thomas Supra 
librum qui dicitur perimnenias. Amen n ; une main 
italienne postkrieute a ajoutb, en petits caract&res : 
rc qui pfeuentu mortis opus complere non potuit 1s. 

- Suit dors lltz second suppltment, sans titre ni 
sousaiption : il piend le texte roagi (A.L., I1 1-2, 

p. 21, 1 J ) ,  BU f. J xva : (I I1le raero ~ecmd~~m injnifa etc. 

Superius PAilosophus manifestauit quedam que pot- 
erant esst dubia drca enunciationes de subieao finita n, 
et s'achhve ex abru~fp dans le commmtaire de z ja j z  
(A.L., 11 i-2, p. 34,4), au f. 59va : a Nam ~i ta q~ 
mt in me. hic pertractat dubitationem et uult dicexe 
quod ad uidendum utrum ille enuaciationes que 
contrarie opinantur uel que de mntrariis predicatis 
sunt sicue contratie, aspieiendum est in opinionibus v ; 
ce suppl&ment est e m p m t t  au commentaire de 
Gullhem Arnaud (cf. plus loin, p. 7r2). 

Heverlee (Leuven), Abdij van 't Paxk Arclief 32, He 
f. ira-zzrb. Codices, n. i i I i B. 

4 cahiers de 12 f. (rklames am f. izv et 243 chits 
d'une mCme main du XP sikle, qui a ajaute d l'expo- 
sition de saint Thomas un sugpfbent {f. zzva-jzrb) 
et le ddbut des questions de Pietre d'-Auvergne s u r  le 
Peryerm~iaJ (f. j zrb-j ~4.  A paair de I 4, le l a m e  
&introduction des u lepns n de saint Thomas est oomis 
(sans doute confie aux soins d'un rubricatcur : m 
espace vide lui est laisst51 ; h p a i r  de la fin de I 13,  le 
scribe BRnmce Ic femme A suivre : rc Sequitur textus : 
que ergo etc. 1). Titre (d'une main post&ieure, dans 
Ia marge sup&rieure du f. i r) : n: Expositio libri periar- 
menias per sanctum thomam de aquino n. -Le supplG 
m a t  repsend le commentaire du texte A z9b26 : 
c i  Deinde cum dicit : IntedIigrgrmus vm etc., manifestat 
ea que dicta sunt ex quadarn figurali descriptiwne, 
dieens quad nos intelligimus hoc quod iam &umr 
ex quadam figuta subscripts que talis est ... n ; il m h e  
I'explimtbn jusqu'h la fin du rexte cl'Aristote, avec 
pour demier Jemme : K Mmyesfum drtfdrn etc. (24b6 ; 
A.L., I1 i-2, p. j R, 3). L'exposition de saint Thomas ne 
comporte aucune souscription et  Ie supplement n'a ni 
titre ni sousaiption : tout se passe eomme si le scribe 

L'exposirion de saiut Thomas a &t& &he au me 
s i k k  d'une main espagnoIe. ElIe ompait 2 ahieis 

I .  b w s  nous &nt 5 continuatiom nnonyms de I'ewitim dc mint %mns : Anon- I ( m e  s.), ass S a V m P  (4 p, z8*-299 : 
h o t l p e  2 (Km* a.), mss E*F1 ; Anongme 3 (xv* s.3, m. F' ; Anonyme 4 ( x v e  B.), n u s  VIWr ; honpme 5 (x+ s.) : Hr. 
1. 0. LcTary, O.P,, T w  c m t i t m t r  of&ina.r: K d e r t n ~  rJc Vu[qarbia mr$ T h m s  Sutkn wr th Pcrjhencias 8 f f f r i ~ t o t I c ,  &IS Mudim1 Sdim, 

43 11981). P- J9. 



de 12 folios (rtdames aux f. 95% et l o p ] ;  mais 
les quatre derniers folios du premier d i e t  mt kt& 
amch&s : ils faisaient suite au f. 95 et devmient &tre 
numikotts 9j8, gjbl 9 5 O  et g!*. k s  folios 9 5 a  et  gfb 
ont compl&tement disparu; des folios gjc et 95" il 
ieste le bas. Le texte s'atdte donc au f. gjvb A I 6,195 : 
cc hutnana uoluntate D et manque jusqu'd 1: 8,292 ; au 
bas des f. gjcet 9 5 d m  ales lignes : I 8,292-joi rc ponit 
- et ideo I, ; 1 8, 340-340 : ({ iuntione una - ut ali- 
quid D ; I 8 , 3  8 5-3 94 enunciatio - diuisionis n ; I I, 
434 - I g,3 : K et ideo - scilicet afftmatio ; I 9-48-54 
r c i a  re - in rerum n; Ig,96-102 Nnon posset - 
primo n ; 19, t4j-149 a uel si - W a  et in a ; I lo, 
34-41 a sisttns - dignificantm >I (+ en dclame : rt per 
nomina qne u}. Le texte reprend au f. 96ra A I lo, 41 
n per nonzina que D. Titre (de main postbieure cursive, 
dam la marge sup&ieure du f. 88r) : a Incipit scripturn 
h t r i s  thome super librum per I.... .]nias 1) (cinq lettres 
efhdes] ; pas de souscription. 

01 Oxford, Bodleian Lib- Add. A , j ~ o ,  f. jra-zjrb. 
CodiEes, n. roij .  

Le premier livre de l'exposition de saint Thomas 
a ttk h i t  dans la seconde moitit du W siMe par 
un saibe italien; il occupe ua, mhier d t  10 folios 
(rklame au f. IZV : Ies deux folios de garde ont Q d  

tort indus d m s  la num&otation) et le dtbut d'ua 
deuxitme m h i e s  de io folios (&dame au f. 3 iv : il 
y a dew folios marques 30). Les deux tiers de Ia 
colorme ajrb sont laissts blmcs, et au f. 25va suit 
le commentaire de Gmtiadeus' d'Ascoli sur Ie lime II 
du P~lywmeniar qui s'achkve au f. j&va et: est suivi 
du commentaire du m h e  Gratiadeus s u r  Ie Libw  ex 
pircipiuwm (f. j8m-6iva). La partie du livre 11 corn- 
men& par saint Thomas est ainsi omise. Titre (de 
main postkieure, dans la marge supkrIeufe du f. jr) : 
tc Sandus Thornas super perihemenias in pdrno 
libro a ; souscription (de main posttriewe, au f. 
z 5 rb) : n Explicit scripturn sancu Thome super pri- 
mua librum peryemenias Adstotelis s ; suit (de 
woisitme main) : (( Set Aic debent sequi due leaiones 
quas scripsit idem sanc. thomas in ptincipio sequentis 
voluminEs p i e P  quas require supra in 4° quintesnione 
ubi est tale signum 6 n. En rhl i td les chapitres II i-2 

de saint Thomas ne se trouvcnt pas aujourd'hui dans 
le manusait. 

Oxford, BaNol College i 19, f. zajta-zjjva. Codicu, Ot 
n. 2091. 

Le manumit s et€ &it entre 1290 et i z g j  pai un 
stxibe anglais. L'expositiw de sa in t  Thomas ocmpe 
les dcm defiers cahiers du manusdt (2S8, &&me 
au f. 2 3 0 ~  ; zgC ; le h s  de zjgva et z3jvb sont blancs ; 
le f. 234 a Qt airache]. Le s d b e  est ignare et le texte 
du mmuscrit t& corrornpu : entre lui et l'exemplm, il 
faut supposer au moins deux intermmaires (cf, plus 
loin, p. 2213 : au f. 2228~~17, le scribe passe de f 10, 

r o j  ~Plato >J h I 10, 359 ctideol); mais, aprks I 10, 
to  5 u Plato B, on trouve suppl&s de preinihe main 
en plein tegte les mots : (! non sit singularis n : un 
premier intermtdiaire avait omis Ie texte mmquai~t 
et un deuxitme amit ddtjh essay6 de combler la lacune. 
Pas de tit* (titre courant : L. I. PERI C A ) ~ S )  ; pas 
de souscription. 

Paris, Bibliothtque de 1'ArsenaT 5 30, f. iora-i yvb. P 
Codite~, n. 2493. 

L'qosition de saint %mas gemble avoir 1915 
capide A Paris pour son usage personnel par un mahre 
de la fm du x a e  ou du d&ut du sikle : par souci 
sans doute d'konomie, le mdtre s'est applique A h i r e  
suffisamment fin pour que tout fe texte t i m e  en 
un cahier de 8 folios, - mais son hitwe semiws ive  
reste tI&gante et trb lhible. II a probablement fait sa 
mpie diredement sur l'cxmphr universitaire. Mal- 
heureusement, le dipl&ne inttrieur du cahier a ttt! 
perdu : entre les f. aujourd'hui numtSrotts 12 et i 3, il 
manque dew folios, et donc le t a e  de I 8, i i n quc 
sunt n, h 1 I i, zoz cc potest n. Ni titre ni souscrip 
tion. 

Paris, BiBiblioth&que Nationale Iat. 1610 1, f. jra-zzw. P 
Codices, n. 2429. 

L'cqosition de saint Thomas accupe un &ex dc 
r z folios (redame nu f. 14v ; les d m  folios de garde 
oat &tk A tort hdus dms la numdmtation) et le debut 
d'uu deuxihe cahier de iz folios (le bas de 22- et 
zzvb sont blancs ; suit au f. rjra, de m h e  main, le 
commentaire de sa in t  Albert: sur Its Topipr}, Elle a 
dt15 copide 4 Paria A la fin du me sikle (pmbablement 
d i m e m a t  sur J"extmpjm uaiversitairt). Ni titre ni 
souscription. 

I. On 6erit quclquef~is au nominatif h Gradadei u (en suppxmt unc&ymologie u Grs.cc de Meu n ?I, M a i s  I'dogicerrrec s Amadeus r ( a  Aimc- 
Illcu n) invite P p s c r  quc a Gzntidew r signifie r Remerci+Dicu jr (du m h  mBditd u gratiare n, s ecrncrcier n), ct sc dkline oomalemcm : 
c'est en tout an ac quc fait It mibe de notre manuscrit 0' : f. 25- : a magistri Gratiadd n ; f, jsvb : u s e c m d u m  Gretiaderua. 11, Ccci en lath : 
it n ' d s  me prononcex aur la forme italienne du nom nu Moycn Age I (En franpis, n Amadms rr a dam& La F m c  usuelb u Ambdk 1, mpis 
swsi cn Come a Amadd n ct d m  le Midi a Amadla n). 



P Paris,Biblioth~ueNati~nalelat. lGijdf.z19ra- 
q w b ,  8 du bas. Codices, n. 2440. 

Lfexpositiw de saint Thomas a ett? copik au ddbut 
du xrvtr sikle par un scribe aaglais, non pas dirme- 
m a t  sur I'exempIw pacisien, mais sur un interm&diaire 
dkjA alt& d'oh dbive aussi le ms. E-Lr (6. plus loin, 
p, zq*-25 *I. L'origine anglaise du manusdt est peut- 
ttre codimee par la variantc de I 9,149 : rr Pluit in 
Anglia w, au lieu de rt Pluit in W l i a  n, bien qu'il 
s'agisse d'un e x w e  assez courant (6. plus loin, 
ms. Wr). Au f. qmb, 8 du bas, les demiers mots du 
t a t e  de saint Thomas, I1 2,323-324 : cc enim-potest n 
sont omis, mais suit 3e ddbut d'une cmtinuation dont 
on a tout lieu de croire que c'est ceIle de Thomas 
Sutton ; erle s ' a e t e  ex +to au f. z7ivb, qui est le 
demier folio d'un &er (rdclame : anominurn et 
verbom nun fa& >,) : le cahier suivmt a t t t  perdu'. 

P Paris, Bibliothtque Nationate nouv. acq. lat. 1374, 
f. 71m-86rb. cod ice^, n. 2468. 

Les f. t-70 et 87-iio de ce manusait aont h i t s  
a w e  mttne main : tcrire d'une autre main, l'qosition 
de saint  Thomas coupe ast.Sciellement cet ensemble 
dam elle est indkpendante ; elle m p e  deux mhiers 
(il*' ddame au f, 82v ; 2% le f. 86 est blanc). EIIe a 
ttt copite A Patis A la fin du m e  ou au dEbut du 
xrve sikle, probablement directement sur E'exe~~hr  
dversitaire. Titre (de semnde main) : a Sentencia 
ma<gistri> thome super peryfla a ; pas de souscrip- 
tion. 

L'expositim de saint Thomas a at k i t e  au xve 
sikle par urn scribe italien. Elle ompe 7 cahiers de 
io folios et un cahier de 8 folios ; mais,  entre Its f. 
actuellement n u m h c d s  3 8 et 39, I'avant-demier folio 
du quatrihe cahier a &15 arcache : manque Ie texte de 
I io, 7 I (t Est autem n, jusqu'h I I o, i j z c uno mod0 B. 
Titre [de premike main) : N hcipit egpositio quedam 
Sancti thome de Aquino ordinis predicatotum sup= 
perytrmias ( I )  mIf~ n ; pas de souscription. 

Ja Sal-m, Bibliotem Uhimitaria 2078, f. 6zm- 
77rb, 8 du bas. Codisw, ,a. z By 1. 

Caposition de saint Thomas m u p e  deux mhiets 
de 8 folios, independants du reste du manusctit. W e  
a 6t& &rite au W sikle par un mibe italien, qui 
copie un texte dkjA tr&s kloign€ de I'origind : il a td 
soigneusemem m i g t ,  hlais sur un mod& comrnpu 
(cf. p. zy*-29* et 34*-40*). Tiitte de semnde main, 

dam Ia marge supQieure du f. 6 u  : r Scripturn super 
librum petpa >I. Au f. 77rb, 8 du bms, apds les derniers 
mots de saint Thomas, IL 2,324 ; ccintelligi potest n, 
s u i t  sans aucun signe de dismntiauitd la brhe conti- 
nuation de I'Anoapme I, qui se contente d'aehever 
l'expositiooa du #ex&.r 19bz6-3 1 ; M a i s  cette continua- 
tion, compKte dans ySi%m, V, s'attkte ici ex abmpto 
au bas du f. 77rb sur Ies mots : a Et secundum hoc 
diuersificantur a {d. plus loin, p. z8*-2p*) ; ;le f. 77v est 
blanc. 

QttA del Vaticam, Biblimxa Apostolica Ottob. 
Iat- 1276, f. 9jm-i i ~ b ,  6 du bas. Cod&, n. 3480. 

Tout le manuscrit a && Ecrit au dgbut du w siMe 
par un &me scribe anglais ; il mmporte une signature 
des cahim, continue, mais avec des erreurs : ap& les 
&en signts g, h, reviennent d'autres cahiers sigds 
g, h, pik i sbent  avec le dtbut de notie texte. L ' q o -  
sitian de saint Thomas (avec sa continuation) ocmpe 
4 ahiers de ia folios et les cinq premiers folios d'un 
tinquitme cahier ; on pwt not= les s i p t u f e s  : f. gGr : 
gg (en partie coupde) ; f. 97r : gB ; f. gar : g4 ; f. 99r : 
g6; f. iajt : hl; f. io6r: ha; f. l o p :  ha; f. io8r : h4; 
f. i ogr : h6 ; et au c i n q u i h e  mhier, f. I 3 j r : 1 ; f. 13 6r : 
z ;  f. i37r: 3 ;  f. 138r: 4;  f. r39r: 3 ;  en outre, des 
rklames s a n t  visibles aux f. ioqv, I rdv, 1 Z ~ V ,  134~. 
Commt dans Ies manuscrits angIais .P et Wr, on wouve 
en I 9,149, la vwiante : Pluit in Anglia a Au f. 
ii7vb, G du bas, suit sans aucune marque de disconti- 
nuit6 la continuation de I ' A n o n p  4 (contenue aussi 
daas  Wt) : (r @otest intelligi) facilius [om. Wr] per ea 
que in figuIcl sensibili sunt subscdpta.. . B ; cette conti- 
nuation m h e  l'esplication du lime #Atistote jusqu'd 
son terme (derniei lemme, f. 13 lvb : u Mma+~twm 
&em G J ~  e n t a m  tt mrm m n [24b6 ; kL., II 1-2, 

p. 3 8, 31) ; elle s'achhe au f, 139ra sw lcs mots : a cum 
per eas dicuntur cclntrnria littu. Wr] inesse idem h. 
Suit la souscription : aExplicit elrposicio supet 
libris pxprmonias secundurn s a n c t u m  Thomrn de 
Aquina n. Tar contxe, il n'y a aucun titre en t&e de 
l'exposition. 

CittA del Vaticano, Biblioteca Apostolica Urb. lat. ' 

ti4 f. LO--zgjra, 8 du bas. cod ice^, n. 3361. 
L'eqosition de saint Thomas a dt& mpik dans la 

m d e  moitit du X V ~  sib& (sw le ms. Fa) par un 
scribe italien, d'une belle Ccriture hmarristique ; h&s, 
la adgligence et I'ignotance du scribe sont aussi grand- 
que son hiture est kl6gante. Tim de premike main : 
~Incipit scripturn sancti thome de aquino ordinis 
predimtonzm super librum petgamenias Atistotilis s. 

t, W, l'artick de 0. Lcarry (&jk ciaC plus haut, p. r*, xi. 1) ; lc taae dc la continuation cst st:Wt&, p. 118-150. 



A la fin du texte de saint Thomas, II z, 324 le sdbe 
abandwne son modkle F* (dmt la continuation propre 
ttait sans doute dtjd annul&, cf. plus haut, p. zYa), 
main il poursuit sans a u m e  marque de dimntinuitd 
par la b&e continuation de l'honyme i (15. plus 
loin, p. z$*-zq*), f. r j  jra, 8 du bas : (( (intelligi potest) 
ex sequenti descriptione. Sit enim quedam quadrata ... n, 
continuation qui s'achhe au f, n jgrb c o m e  dans 
PEdE.89  : ct non differt in quibusmque nominibus 
ponarrtm exempla n. Viat  alms la souscriptim : rc HUG 
usque scripsit sanctua thomas de aguino ordinis pre- 
dicatorum n. Suit une autre munuation, introduite 
par les mots : u Ea uero que secuntur scripsit fr. 
Robertus de uulgarbia oxdinis eclrundem predi- 
cator- a. Cette continuation reprend h ~ g b j i - j z  : 
n Similifm a#tsm st k d e t  etc. In hac parte multiplicat 
oppositionem in uniuersalibus 3 c t  m b e  Y q l i d o a .  
du livre A son terme, au f. q i ~ b  : c! set uel de diuersis 
substanciis uel de eodem in diuersis tempore. Laus 
tibi Christe. - Explicit exposicin secundi libri Prriat- 
m d a s  saneti Thorne de Aqrrino ordinis p~dimrorum. 
Set finita fuit per magistturn Robe- de uulgaibia 
ordinis e o d e m  predicatorum D. Le P. 0. Lewry a 
at€ mtte eontinuation et &die les problhes que 
pose le nom rngstbrieux de nr uulgarbia 9. 

Tfs GttA det Vaticano, Biblioteca Apostdca Vat, lat, 
784 f. tgjm-z~Svbt2. Codicerl n, 5 g t G .  

Ce gros manuscrit a dt6 aopik A Avlgnon vers I j i7  
pour ie Pape Jean XXII qui 1'a m o t 6  de sa main; il est 
tout entiet tuit d'une meme miq, d'une 6dture fm- 
pise rnkridionale: I'kriture est solennelk,mnis la qualit6 
du texte n'est p s  du meme niveau {cf. S. Thome de 
Aquino Opm omia, td, Uoa., t. XU, p. A 16, sous 
It sigle V ; t. XLII, p. 15b, sous le mike sigle V3. 
L'exposition du Pegermenim occupe la fin d'un cahier 
de 10 folios (rkclame au f. ~ggv), un cahier de so 
(rklame au f, 219~) et  un autre ceahir de lo presque 
en entier (&dame au f. 2 2 9 ~ ) .  Le texte, t r k  alt&d, 
semble &re le premier t h o i n  d'une rkvision attestk 
aussi par Sa et W. Titre de p r e m i k  main : cc hcipit 
sentencia super libro peryaraa secundum fratrem tho- 
msm de rtquino ordinis fiatturn predicatorurn s. Au 
f, 2rSvb22 suit au tegte de saint Thomas, sans a u m  
signe de discontinuitd, la brhe continuation de 
I'Auonpmc I, qui a&ve l'exposition du fexfw 
19bzG-3 r (d. plus loin, p. z8*-29*) : (< CinteIligi potest) 
ex sequente subscriptione. Sic(l) enim quadrate 
figtlra ... s ; elle se temkxne au f. zngrai7 sut les mots : 
ct in quibuscunque nominibus ponanm wempla. 
Similiter se habet etc [rgbf t-jz] n, 

Citta del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vat. lar. F 
zt 15, f. #r-48vzl. Codiru, nn. 3 364. 

L'exposition de saint Thomas occrrpe un d i e t  
inddpendant du reste du manuscrit: : c'est an palim- 
psesre si soigneusment grattd que le parch- rtduit 
2t m e  mince pelure se dkchire en plusieuis endroits et 
devient illisible ; c'cst en ouwe une copie privCe dont 
1'Cctiture eat tr&s fine, quoique bien lisible. Au f. z o p ,  
on lit cette note de possession : tr Tste liber cst fratris 
Iohannis de rogerio de sicilia de manalia ordinis 
beatissime marie de monte armdo quem emi duobue 
ducatis. - Explicit loyca Aristorilis uetua et now 
quam ego fs. Iohannes de sogerio de sicilia ordinis 
camelitarum emi per duos ducatos auteos >I. On 
poutxait penser que cette note de possession ne 
s'applique qu'aux textes d'kistote contenus dans 
ce manuscrit (cf. p. 4S*a et t. I*2, p. 47*a). et que 
le cahier qui contimt l'exposition de saint Thomas 
a dt t  ajoutC ap& coup ; mais l'exemple de futur 
contingent donnC par saint Thomas ea I 1 4  j 1 - 5  2 : 
ccputa quod ciuitas ralis aubuertetut n est rtmplad 
dans notre manuscrit, f, 47i, 9 du bas, par : ct puta 
quod rex caiulus interlidetw D, ce qui semble confir- 
mer que l'exposition de saint: Thomas a k k  copike en 
Sicilc : la mention du roi CbarIes, si elle &ait du sa'ibe 
lui-meme, montrerait que le ms. a etk h i t  vers i 280 ; 
mais elle provient plut& de ma mod&, car notre 
manuscrit ne peut guhe avoir && twit avant Ies 
demihres w d e s  dn m si&de on les ptemiks 
a i d e s  du x n r a  sikcle : e'est ce que montre la conti- 
nuation qu'il coatiat. En &et, au f. 48vzi, aprks les 
demias mots de saint Thomas, II 2,324, le t e e  
continue sans signe de discontinuit& : ct (intelligi 
potest) per subscriptam figuram. tune sequitur iUa 
pars : Q I M R I ~ B ~  wm tonfrariirl, in qua uer&cat ... 11 et 
sYach&ve apr2s 3 z lignes de e t t e  continuation sur fes 
mots : rt madus inteIligendi uatiatur. at uera ete. n 
(le bas du f. 48v est blanc). Le P. 0. Lew a montrG 
qnY1 s'agit d'un fragment de la continuation de Robert 
de mkmbie : le scribe en a omis le debut (comment aire 
de rgbji-noail, m e  page et demie de Pation) et la 
fin (commentaire de zcrb r 3 24b9, r i pages de YEdition) 
pour n'en garder qut le milieu (5 pages de 1Vdition) : 
pareil traitement de la continuation suppose une tradi- 
tion dkjh longue, et la continuation e l k - m e ,  s i  ellc 
a h C  tiree d'mvres anciennes de K i l d b y ,  n'a pu 
l'&tre que par des disciples vers la h du m r x e  sikle. 

Wien, hminibbibl iothek 38/39, f. ZX-47v. W 
Cadias, n, j 73 j. 

La nw&tation des folios est en avance d'un 

i. Cf. l'attidc de 0. Lcwrg (dtjh ut6 plus hut, p. z*. n. I), p. 1 6 s  ct 91-as j .  
2- Cf. P d c l e  de 0. (dCjP citt plus hut, p. z*, n. I), p. et 9% 17- 97. la. 





Ed" Venise, Jean de Cologne ct son assodd Jean Manthen 
de Ghemetzem, 1477 [Hain 5497 (pranik m i e )  
e.t *i496 (deuxikmc partie)]. 

L'bdition se compose de deux parties. La premikre 
partie contient le comtnentaire dt saint Thomas sur 
les SetoffdF A~alytLpc~ (7 cahiexs sign& do ba cs d4 en 
f a  gZO, soit Go folios non numCrotCs ; les f. I et Go 
sont blancs). Pas de titre ; sousaiption w f. jgvb : 
n Exrat sic finis expositionis smcti Thome super libms 
posteriorurn aristotelis P. La deuxihe partie cDntient 
I'exposition du P q w t ~ e n k s  ( m e  la continuation dc 
Gratiadeus 8Ascoli) et les Fallacic attribuks 2~ saint 
Thomas (dnq cahlers sign& a8 ba ce dl0 eB, soit 40 folios 
non nudrot6 ; les f. 3 gv et 40 sont blancs), Titre au 
f, it : rt Sentmtia libri petyemenias secundum sanc- 
tissimum doctorem Thomam de aquino sacri ordinis 
predicatorurn n ; souscription au f. rlxb : N Explicit 
sententia Jibri peryermenias secundurn sanaissimum 
doaorem Thomam de aquino impressurn ( I) Uenetiis 
impensis Johannis de Colaflia saciique eius Johannis 
manthen de gherretzem. h o  domini M.CCCC. 
LXXw J s ; f. z zra : ({ Hoc quod sequitur est secundurn 
expositionern gratiadei de esculo: ordinis predicatorurn 
et per eum completut lectura hec. Nam sanctus Thomas 
non plus fecit morte preuentus r )  ; f. jzvb : rt Explicit 
supplementum in Librum 2m periermenias secundum 
gratiadeum de esculo ordinis prediatorum n ; f. 3 jra : 
(( Incipit precIarum opusculum fallaciatum santi thome, 
quod ad instantiam quorundam nobilium fedt. sine 
quo euadere sophisticas argutias bene poterit memo 13 ; 
f. 39ra : rc Eqliciunt fallacie secundum sanctum 
Thomam de aquino ordinis predicatorurn impresse 
venetiis impemis Johannis de colonia sociique eius 
Johannis manthen de gherretm anno domini M O .  
cccco. WEVIJ n. Au f. jgrb, on lit le Registrum des 
deux parties de l'diticln, ce qui assure son unitt. 

J'ai utilistS un microfilm de Yexemplaire de la Biblio- 
theque Vaticarie, Stamp. Rossiano 601 (autre exem- 
plairc A la Vaticme : Chig. 111 3 5 3 ; les txemplaires de 
cette 4dItian soat tr&s nombreux; en France, 4 la 
biblioth&que mvnicipale de SUestat, d W. Risse, 
BibIiographia Logdca, I, p. l o  ; cf, pour I'Italie, Indice 
generale degJi incamdboIi, R. 9608 ; pour Ia Belgique, 
Palain 3077 ; pour les Btats-Unis, Goff 3'-+la, etc.). 

Venise, Reinhard van Nijmegen, 1481 [Copinger 
5691. 

&pie de la pstddente, cette Cditim en a cependans 
ltgkement rnadifit la pstsentation. Elle se compose de 

14 whims (ale b-d, soit 8 8 folios non nm&rotb ; le 
f. 1 t s t  blmc). F. tra, t i t te : u Beati Thome A q u i d s  
ordinis predicatorurn doctoris oeleberrimi in libros 
posterionvn Axistotefis qositio n ; f. 5 5% titrt de 
l'exposition du Pewnrenias (cornme h s  W] ; f. 
73vb : tc Explicit senrentia libri peryarmenias secundum 
sanctissimurn doctoiem Thorn- de aqulno impressum 
Uenetiis impensis Raynaldi de nouomzlgyo. Anno 
domini M.CCCC.LXXXr n ; f. 7q~-82vb, continuation 
de Gratiadeus ; f. Bjra-88xb, FaIiacz'k; f. &arb, Regis- 
frum. 

J'ai utilise un miaofilm de l'cxemplaire de Stuttgart, 
Landesbibliotbek Ink. H 1497~ (les exemplairts sont 
nombreux, en France A Rodez, PeIlechet 1076 ; en 
Italic, Inhe  ..., n. 9609 ; aux Btats-Unis, Goff ~ - 2 ~ 3  ; 
etc.). 

V&se, Guglielmo Anima Mia, 16 navembre 1489 
[H$n 1493 a]. 

Cop& pour le fond sur E68, cette edition a c e p d a n t  
&it corrigk 5- un ou plusieurs muscrits par un 
dominimin anonyme, qui a en outre intraduit dans 
re commentaire de saint Thomas Ie texte d"Aristote 
(dms la traduction de Boke pour le Peryer~e~im, eet 
d m  celle de Jacques de Vedse pout les Semnds An@- 
lytiqm~). Ik prksentation a k C  sensiblement ehangde : 
I'exposition du PegermsnMs (avec la continuation de 
Gratiadeus) passe en premi&re partie (cinq d i e m  as 
bn ca de ea, soit 28 folios non num6rotts). Titre au 
f. ria : a Incipiunt predarissima commentaria diui 
Thome Aquinatis sacri ordinis predicatorurn in libros 
prihcrmenias histotelis n ; f. 19ra : a Hic fiunt 
cornmeataria diui thome aquhtis  s a d  ordinis pre- 
&catarum in libros perihermenias Axistotelis : que ob 
ipsius superuenientem martern kcomp1et.a remanse- 
runt. Que uero sequuntur ex commentariis Gratiadei 
escuIani exdem (I} oxdinis En eosdem Iibros. Aristotelis 
exuacta fuerunt >> ; f. tgvb : ti Explicit supplementum 
cafxunentariorutn Gratizdei esculani sacri ordinis pre- 
dicatorum in libnun secundum perihermenias Arista- 
teIis H. - En second lieu viennent le cornmemaire de 
saint Thomas sur les Secondr Analytiq~e~ et Ies FuIIme 
(10 cahiers sign& A-He I-Kg, soit G4 folios m n  nu&- 
rot& dont le dernier est blanc ; pour toute J'oeuvre on 
a donc gz folios). E, 29ra : ct Incipiunt preclarissima 
commentaria diui Thome aquinatis sacd ordirris 
predicatorurn in libms posterionrm Asistotelis 3); 

f. 8p-g ivb ,  FaIbn'e ; f. givb : cc Explicit preclarum 
opuscuIum fallaeianzm diui Thome Aquinatis s a d  
ordinis predicatorurn: nec nan et mmmentaxia eiusdem 
in libros posteriorurn et p e t i h m e n i a s  histotelis: 



summa cum diligentia castigata per quendam frat- 
eiusdem oidinis vite regularis professorern. Impressa 
Uenetiis per Gulielmum tridinensem de mohteferato. 
h o  dominice incamationis . M c c c c ~ j .  xvj 
Kalendas decembris >). Suit le Rp&mm. 

J'ai utfiisi un rnicrohJm de l'exemplake de la Biblio- 
thtque Vaticane, Inan. 11. i 54 (nombreux exemplaires : 
en Fmce, cf. Pellechet, n. 1077 ; en Italie, cf. Iadce..,, 
n. 9610 ; aux Btats-Unis, Goff T-254 ; etc.). 

a 4  Venise, imprim& pat Boneto Locatelli, pour le 
compte d'ottaviano Scotto, 18 septernbre 149 5 [Hain- 
Gpinger 14941. 

Copie de W, cette tditlon a rnalheurwsement tirb la 
caast5quence de l'intmductian du texte d'Mstote dans 
le commentaire en supprimant les lemmes de saint 
Thomas (consetvds par E$) : aprks la formule tc Deinde 
cum didt s (ou autre sirnilairel, le lemme est: remplact 
par Ie texte complet de la section #Atistote commenttk, 
texte qui appartiwt A une tradition digkrente de celle 
de sa in t  Thomas. A part cette innovation, Ed4 ne 
di& que pen de Eds. Elle compte 73 folios numho- 
t t s  ; f, lr, titre g h h l  : t( Expositio diui Thome in 
libros posterionun et perihermenias Aristotelis cum 
falladjs dusdem s ; f. zra, titre du commentaire s u t  le 
PeryermmIr (comme E,#} ; f. s jvaz, explicit du com- 
mentaite de saint Thomas et incipit de la continvation 
de Gratiadeus (comme Ed9); f. zzvb explicit de 
Gratiadeus ; f. zjra, incipit du commentaire de saint 
Thomas sut les S~crndr Ana&i~es (cornme Eds) ; 
f. byvb, explicit du c o m t a i r e  sur les Secotrdr Analy- 
t ipe r ;  f. j ~ s r a - 7 3 ~ ~ ~  FdIdc~b ; f. 73va, colophon : 
e Explicit - professorem [cornme E$&]. Impressa 
Uenetiis mandato et expensis nobilis Uiri domini 
Octauani (I) Smti ciuis Madoetiensis. Per Boneturn 
ImcatelIum. Bergomensem. quartodecimo kd'. octobres 
quinto et nonagesirno supra millesitnum et quadringen- 
tesimum Augusrino Barbadim Serenissimo Uenetianun 
duce n ; f. 7pb,  Registrum ; en bas du f., marque de 
I'kd~tem : OSM. 

J'ai utilid un rnicsofilm de l'exemplaixe de la Bibliw 
th6qut Vatitsme, Ineun. 11.54 (autre exemphire 21 la 
Vaticane, Prop. Fid. ILI 139 ; pour lTtalie, cf. Indim ..., 
n. g G ~ i  ; pour les Etats-Unis, GdF T-25 9 ; etc.). 

E H 6  Venise, Wino di Luna, pour le compte dYAlessandrtl 
Calcedonio, 2 S  septernbre 1496 [Hain 1493 et 14911. 

&pi& sur Eda pow les commentaires de saint 
Thomas, cette Cdition s'm distiague essmtiellment 
en ce qu'elle rempbce la continuation du mmmentaire 
du Pmywrne~u de Gratiadeus par cdle de Cajetan, et 
en ce qu'elle ajoute les questions de Domiaique de 
Flandre sur le commentaire de saint Thomas am 
Serondr Azabtiq~er et s u i  les Faldmie. EIL se compose 

de deux parties. La p&&re ( 5  d i m s  s ip61  adE e4, 
soit 28 folios dont les 13 premiers sont numbtts, les 
auttes non) conticnt I'exposition du Peryermeni~~ avec 
la mtinuation de Cajetan. La s e m d e  (a1 -him 
sign& A-TB U4 Xa, soit I 24 folios non numErot& ; 
danc en tout 1 gz folios pour mute l'oeuvre) coutient 
le comentaire de saint Thomas sur lcs Smndt Am- 
brips suivi des questions de Dominique de FImdreJ 
puis les Fallace suivies des questions de DoDominique. 
F. ir, titre ghdml : u Gmmentaiia diui Tbomc Aqui- 
natis. ordinis predicntorum in libros perihermenias et 
posterimm Aristotelis et dusdem falladarum opus. 
- Questiones magistri dominici de flandxia eiusdem 
ordinis in libros posteriom Aristotilis et in fallacjas 
sancti Thome de Aquino n ; f. z r  : N Sanctus Thomas 
de Aquino Igravure sur bois de s h t  Thomas maei- 
gnant], Aristotilis stfamite peripateticofurn prhcipis 
t extus primi libxi Perihermenias [iGal-z] 5 Diui Thome 
Aquinatis sacri ofdinis predicat~urn in p r i m  libmm 
perihertnenias Aristotilis Commentaria predarissjma ; 
f. i gra : (( M c  fiaiunt prcclatrissim commentaria diui 
Tho& Aquinotis sacri ordinis predicatorurn in libros 
perihermwias Aristotelis : Que ob ipsius superuenien- 
tern mortem : qua feliciter migrauit ad eelos incompleta 
mansere : Qua occasione quamplures eiusdem ordinis : 
doctoxes clarissimi suppleuerunt : inter quos postremus 
Suit frater Thomas Gaietanus : cuius commentaria 
et cxpositio s m t  que secuntur n ; f. zgra : (( Aristotilis 
stragrite : peripathetimrum principis : Textus primi 
libri posteriomm Analethywrum [~iai-31 $ Diui 
n o m e  Aquhatis : sacri ordinis predicatorurn : in 
primurn librum poateriorum AnaIethycorum Asistoti- 
iis : preclarissima Commentaria n ; f. 7ov : (( Explidciunt 
pfeclarjssima comznentaria diuj Thome aquinatis sacri 
ordinis predicatorurn in libxos posteriorum Analeti- 
corm Aristotelis >r ; f. I 5 Ira : K Expliciunt questiones 
pemtiles Eratiis Dominici de flandria oxdinis predica- 
torum super amurn et insigne opusculum fallaciaxum 
diui Thome aqninatis eiusdem ardinis : nec non et 
pmlarissima commentaria eiusdem sancti Thome super 
libros perihemrenias et super libros posteriorum ana- 
letimrum Aristotelis : et questioms eiusdem fratris 
Dominiei de flandria super libros posteriorurn eiusdem 
Aristotelis nouiter emendata et impressa impensa 
Egregi i uiri domini Alexandri calcedonii Pisaurtnsis 
me~atutis @?rivilEge de la SLrCnissime Seigneuriej 
Augustino Barbdco Sedss imo  Uenetiarum prindpe 
regnante 3; f. ijirb, Tables des questions de Domi- 
nique sur les FolIa~ie~ puis : rc lmpresse ( I )  sunt hec 
opera per Otinurn Papiensern. Anno D o W  .M. 
CCCCXCVX. die xxvm. Septembris >) ; f, ~jtv, figis- 
~WH et marque dc I'dditeur ; f. I 12 blanc, 

J'ai utilist un mi- de l'exemplaire de la BibIicl- 
thhque Vatimne, Prop. Fid. ID. t jo (nombrwx exem- 



plaircs : pour la France, Pellechet, n. ITS ; pour 
Iltalie, Indite ..., n. 9612 ; pour les Ihats-Unis, Goff 
T-356 ; ctc.)'. 

I 2  Venise, Simone de Luere, 19 mai 1307. 

Pour les commentaites de saint Thomas, cette aition 
est une copie de E d 4 ,  Elle skn ddistingue en donnant 
m e  double traductian du texte d'kistote : a m t  
chague section de la mduction de Boke, pout k 

1 Pwyermenia, ou de Jacques de Venise, pour les Secunds 
h&tipt~, elle inshe la section correspondante de la 
tiaduct ion de Jean Atgyropoulos. EUe a Egalement 
ajoutt les questions de Dominique de Flandre. - 
167 folios numkrotts ; f. ~ r ,  titre gkdral : ({ Expositio 
Diui Thome Aguinatis in libros Posteriom et Peri- 
hermenias Aristotelis cum textu Jo. Argyropili ubique 
antepsito : et cum fallacijs et  .q. Damlnici de Flan- 
&a n ; f. zra-IT=, commentaire de saint Thomas 
sur le Pwyermenias ; f, i7ia-zGvb, continuation de 
Gratiadeus ; f. 27m-86vb, mmmentaire de saint Tho- 
mas sux les Seton& Andy* ; f. 8pa-$ovb, Fddh-ie ; 
f. gixa-id-yvb, questions de Dominique de FIadre sur 
le commentaire de saint Thomas a m  Smndr A n ~ h t i p ~  
et sur les FuflaniG ; f. 16pb : rt VENET. per.S.de.L. 
mx. Maij .M.cccccvn. r> 

J'ai utlEist un micruh  de I'exemplaire de la Staats- 
bibliothek de Munich (auttes exempIaires A la Zentral- 
bibliothek de Zurich ; en Italie, d. Ptimo cafaloga 
colletiuo delh bjbiiuttche italiane, vol. V, Roma "70, 
R. 6.6330). 

EB Vcnise, Luc'Antoaio Giunta, i er mars 1 5 14. 

&pie de B e F  dont elle seproduit le texte et m h  
la disposition S ~ S  changemats notables. 167 folios 
nw&rotCs ; 5. 16jvb : c< Impressurn venetijs iussu ac 
impensis nobilis viri Lucantonij de giunta floientini : 
Rnno a natiuitate domini -15 14. die primo martij a. 
J'ai nxrsultd I'exempldre de la bibIiorh&que du 

Saulchoir (cote : Rks. Inc. sz n. I) a Paris (autres 
exemplaires A Centto perram] Commle ; h Leipzig, 
Universitatsbibliohek, A Munich, S t a t  sbibliothek). 

Ed8 Venise, ches les hhitiers dYOttaviano Smto, 16 mai 
( p d h  partie) tt 2 0  avril (deuxihe partie) 1 5 17, 

mition prkpade par Bartolameo S p b ,  dont laavis 
au leeteur se lit au f. IT. Spina ne semble pas avoir eu 
recows des manuserits, m a i s  il s utilist plusieurs 
Bditions anttrieuies, notamment Eds, B4 et Edu ; il a 
empruntt ii Eb5 la gravure de Thomas mseignant, 
qnelque peu remanik {f. nr) et la continuation du 

Pcgermmk de Cajetan. - Emuvre se compose de 
d e n  parties. La premihe partie (4 cahiets a 4  dlo, 
soit 34 folios nudrotds) ewtimt i'exposition du 
P e ~ m d n i a  avec Ia continuation de Gtjetan ; f. 34vb : 
n Uenetijs impmsa heredurn quondam Domini Octaui- 
ani SmtiModoetiensis : ac sociorum. 16. Maij. 1517 n. 
La deuxibme partie (8 mhiers signts aa-gg W O ,  soit 
66 foIios nmdrotds de I ii 66)  contient Ie comtncntairc 
de saint Thomas a ~ g  S~tonds Analf%es (f. ~ra-bzrb), 
avec des notes marginales, notammmt des n: Uide in 
Annot. )) qui, comne le precise Spina dans son avis au 
lecteur, m o i e n t  A Silvestre de F e r n ,  Amotatime~ 
in l i b  Po~twimm Arrifukljs ef 3. Thmlae, Vwise, 
chez les htritiers d'Ottaviano Scotto, 1517 ; puis les 
Fallatie (f. 6zva-66rb) ; f. 66rb : a Explicit predarum 
- pxofessorem [cornme E d $ - d ] .  Mandato et expenais 
Heredum domini Octauid Smti ciuis Modoetiensis : 
et sociorum. Anno Domini. 15'7. Die .zo. Apdis D. 

J'ai consultt I'exemplaire (cote : 14+2.Q.3.2) de la 
Biblioth&que Nationale de Rome (cf. Prr'mo cduhgu.. , 
n. 6-65 3 3 ; autre exemplai~  A la bibliothkque d'Hamatd 
College). 

Cette &lition est importante, ear, si elle utilise Eds, 
elle en a reru assez soigneusement le texte sw ua ou - 
plusiwrs rnanuscrits : parmi les corrections les plus 
notables qu'elle a apportkes A la tradition, il faut noter 
Ia restitution de l'tpitre dddicace de saint Thomas A 
Yexposition du Pgrermmim (omise dans .Ed'-3 et le 
rQablissement du $ In P q e r m e n k ,  I i r ,  92-i i 8 n con- 
tradictiods - in 31 (omis dans 

L'tdition se compose de deux parties. La piemike 
(t 4 cahiers sign&, G0 a-me, soit i 4 folios non nu- 
mtrotts et 96 folios numerot&s). F. G1t, iiue g h k a l  : 
rc S. Thomas superposte. Cum tabula. ANGELICI nMl 
nique doaoris sanaissimi Thorn9 aquinatis almi ordinis 
@catorurn Aristo. clatissimi ac fidissimi interpretis 
in Iibros perihermenias et posteriorurn analeticorurn 
cum dupl& t m u  antiquo Gide1ice.t et Jo. ArgiropoIi 
bipnti j preclarissima ac pfofndissima commentaria 
nec non eiusdem .s, doctoris insigne fallaciafum opus- 
culum per F. Thonam vincent&um eiusdem ordlnis 
viq r e g u s  s a q  theologis lectorem adarnusim cum 
ipsis textibus recognita cunctisque mendis expurgata. 
Adiecto insnptr copioso repertorio nouiter exeogitato 
quod omnia turn philosophi turn etiarn s. Thorn$ 
qu+a notabilia alphabetice demonstrant. Sequuntur 
et perutiles qutstiones excellentissimi artium et s. 

I, L'incunmble Hain i ~ i ,  Vemtii~ 1497. n'esiste pas ; I'in-ble Hmin 1491, Venctiis 1496, regroup arkifiddement plueieura 6ditiom dw 
divm commentaircs deaaint Thomas sur Ariatatt : i l  n'cKi6te dcnc pas cn tmt quc tet ; l'dition h l'expositim du Pmrmcniu~ et  du commentaire 
aus S d  Amr&fiqes indue dnns cc pseudhensemble cst sans doute Ed*. 





S s c d  Anafitiq~e~ et  sui les FdIcctl's ; f. gg v : t! Veneti js 
apud haeredes Do. Lucae Antonij funtae. Anno a 
Virgineo partu Millesimo quingentesimo quadragesima 
octauo, pridie nonas Aprilis D. Titre @ral : rt D. 
THOMAE AQUNATIS ORDINIS PRAEI~ICATORVM, IN 

LIBROS PERIHISRMENIAS, ET POS~RTORVM ~NAIITICO- 

RVM A R Z S T ~ E L ~ S ,  C~rn d.pIici t#xtn, htipo m'klictf, 
e t  A r - a l i ,  naper emendati~~ima comm~ntarfa, geregregio 
Cuietani Cardina1i.r i/J~~#ris~im' ciarrdem ordinis in l ibt i  
Pen'hermenia resr'dmm s~pplemendo, qudm$~/Ichem'me d m -  
t da ,  ADTEETO BGVPER AD VNWERSA D4VENIENDA 

QVAMCOPrOSISSlMO KUDERTOIUO. His etiam atrnectihT 
eimdem 5. Docforis imigne FadIaciafwm opusrs3wtaI )em- 
tile~qus Magi.r$ri Ddminici Fhdrensis in I ~ k o s  mdem 
Q ~ e ~ f i o n e ~  [Marque de l"tditeur] V m ~ r r s  m =AS 
M D XLVXIf 

J'ai utilist d e s  photocopies de l'exemplaire de la 
BibIiothCque du Saulchair (cote : 3.41-B-3) d Paris 
(autres exemplaires en ltdie, cf. Primo catdo@ ..., 
n. 6.6338).  

Venise,chezGirolamoScotto, ijjo.  
Copie de la p r t m i k e  partie de BP, mais la Tabdu 

a malheumstment bte report&e A la fin du volume, 
ce qui a e n t d n k  la chute de l'kpltre daicatoire de 
saint Thomas son exposition du Pe~wmenia~ {dans 
EP et mB, cette &pitre st lisait au bas du dernier folio 
de la. Tabdd, qui prktdait im4diaternent l'exposition 
du Pqermeniar], i z cahiers signts A-La Ma, soit 
92 folios num&rot& ; wit la Table, un caher sign& 
@c3r, io foIios dont le premier est blanc. Titre : rt D. 
THOMAE AQVINATIS ORDINIS PRAEDICATORW, IN 

LLBROS P E R I H E ~ S ,  ET POSTERIORVM ANALWICO- 
RVM A R I S ~ I S ,  Citm duflci textu, A~tiqbl~ m'deIicet, 
ef Argirapoli, nqkr efie~dah~sima cotnmewdarid, geregegio 
Caietuni CmBinaIi~ ilI~rh31imi eiwderrr ordirtis in libri 
Perihwmw'a r e ~ d m m  ~~~pp!etnenta, primp111~bm~me dec-o - 
rat#. ADIECTO INSVPER AD VNtVERSA INTEHEENI~~  

~ v ~ ~ c o ~ r o s r s s ~  m r c ~ .  His etiam anneaitur eius- 
dem S. Doctoris insigne Fatlacianun opusculum. 
[Marque de IaCditeur] V ~ e t i j s ,  anpid Hieroyrn~m 

Scot~m. M. D. L. r ; f. 1-3 zr, exposition du Peywmeniu~ 
avec; Ia auite de Cajetan ; f. jzv-88rb, commentaire aux 
Seconds Andytipes ; f. 88vbgzrb, FulIacie ; f. 9zr, 
colophon : a Fidmf jruecIwr>~ima Commentun'a... Vme- 
tFi : A j ~ d  Hiefyl~mr~m Scoftlm. Am. M. D. L. n 

Jfai utilistS des photocopies de l'exemplaire dc la 
bibliothkque du couvent des daminicains tie Tovlouse 
(autres exemplaires en Itdie, cf. Primo catalga., ,, 
n. 6.6339). 

I Ed" Venise, chez les hdritiets de Luc'Antonio Giunta, 
1513. 

I Copie de 1s p r d t t e  partie de WIs, A laquelle a 

I 

6tE ajoutk la Ssrmmc~ iotim i o ~ c a w  du Ps.-Thomas. 
19 cahiers si@s * @our la Tab&) et A-PB Q-R4 
(pour le texte, soit I 3z folios nm&ot&s, i j z  est blanc). 
Titre : n: S. THOMAE AQVINATIS PRAEC~AR~SSIMA 

C O ~ A R L +  IN LIBROS ARTSTOTELIS Perihesmenias 
et Posteriorum Adyticorum, Cum antiqua textus 
translatime, atque: etiam nwa Ioannis Argysopyli : 
Itemque Thomae Caietani Cardid is  Supplemmtum 
Commentaionxm in reliquum secundi libxi pwri, her- 
menias, N ~ p w  8% emgndnh'.rJimi.s sxempJm-bw d i l p  
t i ~ ~ r n e  r~ogniba. Logicae quoque totius summa a m  
addita est, ad studiosorum vtilitatem Ex eiusdem Did 
Thomae Opusculis excerpts, a in Tractatus et Capita 
diuisa, iuxta ordinem libronun ab Adstotele in Logicis 
obseruatum. His praeterea Indices duo a d i d  smt : 
Vno quidem iadicmtur singulanun lectionum ugu- 
menta, et tractatuum capita, quae modo addidimus : 
Altero p e ~ l  monstrantur ea ornrJa, quae in Peri 
hemmias, et Posteriorum commeutarijs scitu d i p  
contiuenhsrhsr [Marque de l"tditeui] V n s  rn 
mk~ M n tm. ; f. I-36r, exposition du Pmyerm& 
avec la suite de Cnjetan ; f. 36v-iorr, cmenta i re  aux 
Secondf Avaetipes ; f. ~oxv-i 3 IT, Suflrn~ totiw logicae ; 
f. 13 IT, aprts le Re@~twrn et Ia marqw de l'&diteur : 
rc Veaetijs apud haeredes Lucaeantonij Tmtae n. 

Jki utilist des photographies de l'exemplaire de 1% 
Biblioth&que Mazarine (cote : 348 1 B) de Paris et de la 
BibliothAque Nationale de Saint-Marc A Venise (cote : 
120 I3 46 ; autres exemplaires en Itdie, cf. Prim saia- 
,4180 ..., 6.6341 ; A la biblioth&que de Hamrd ColZege). 

Alcali dc Hemres, Juan Mey, i 5 5 3 ,  EGP 
Cette editim ne contient que I'exposition du P q e ~  

menim (avec la suite de Cajetan) et Ees FuIbn't. EUe a 
kt& copite sur EP, mais l't5pitxe dddicatoire de saint 
Thomas a disparu, ce qui est naturel, puisqu'elle se 
trouvait la fin de la Table des Ssconh Ana@tipe~. 
4 folios non nwnkott9 (pour le titre et la table) et 
44 folios nwn&otb pour le texte. F. "li, titre : u IT. 
T H O W  AQVINATIS o ~ m s  PR~EDICATORVM, 

m LTBROS PERIHERM~IAS A R I S ~ L T S .  CVM DVPLIQ 
TEXTV, ANTIIQvQ V T D ~ I C E T ,  ET ARGIROPOLI, NVPER 
emendatissima commentaria, peregregio Gaietani Cardi- 
na1is illustrissimi eiusdem ordinis in libri Periherrnenias 
residuum, suppleinento, quhm pulcherrimk decorata, 
ADTXTO MVFEB AD VXNER/JU imih p d m  my& 
sissima Reperfutia. His etiam m c t i t u r  eiusdem 5. 
Doctoris insigne FaIIadanzm opusdum warque de 
l'tditeur] COMPLVTI, Apud Ioammrn Mey Plandrum. 
M. D. LIII. n ; f. *lv, lettre dgdicacc de Juan Mep au 
recteur de I'AcadMe d'AlcaliL, &tEe r x8 Cd. Febnra- 
rij i5j3 janvier]. 

J'ai utiIid des photocopies de lampfaire  de la 
Bibliotem de Ia Universidad Complutense de Madrid 





7 4 ~  est blanc). F. yr, titre : t{ Tomus Primus. D. 
T H O W  AQVINATIS IXXTDRIS ANGELZCI COM- 

PLEWENS. Vitam ipsius beati Thomae ex diuersis 
authoribus collectam, Expositionern in Primum et 
S e m d u m  Perihexmenias, et in Primum et Seamdurn 
Posterionmi AnaZyt icorum. ARTSTOTELIS, @ veto 

I sun# i n t e p  SX~DIIX, qsn' m marti5 yitio impwfecfi relicti, 
propiis man$"es&m esf loch 1, [Gavure : les armes de 
Pie V et saint Thomas] ti R O M E  MDLXX n ; f. Ira- 
i 6rb, exposition du P"ym~1p ia  ; f. r 6rb : (( Cornmen- 
taxiorurn D. Thomae Aquinatiq quq ob eius mostem 
incompleta manserant, finis 1) ; f, I ha-7pb,  cornen- 
taire aux Secudr Amefipe~; f. 73v, en bas, Series 
cartarum, puis : rt ROMAE Apud haeredes Antonij 
Bladi, et loamem Osmrinurn Liliotutn sacios M D 
UIX n. 

J'ai utilid l'exemplaire de Ia biblioth&que du W&ge 
des dditeurs de saint Thomas A Grottaferratn. 

&pie de W8, sans changements notables. La corn- 
position est nouvelle, mais semblabIe $ I'mcime. 
r lcahier pour le titre et la table; 17 cahiers signts 
A-RB, 542 eolonnes. Page de titre [cornme ma, mais 
disposition noumlle], au bas : rt VENIETXIS, APVD 

RIERONYMW SCW. M D LXX n ; f, 1 3 6r, nu bas : 
Series chartarurn, marque de l'iditeur, p i s  : rc VENE- 
TIIS, AFVD MERONYMVM SCOTVM. M D 
LXX n. 

J'ai utilisC I'exemplaire (cote : 341-6-6) de la Biblio- 
th2que du Saulchoir A Paris, qui provient de la biblio- 
thkque de la Poctioncule $ Assise (autres exemplaires 
la Staatsbibliothek de Munich, A la biblioth2que 
Nationale de Rome : 14.z.Q.z ; 14.zl.F.4; 8.>z,F.1za ; 
etc.). 

B* Venise, chez l'htritier de Girolmo Scotto, 1 1 8 3. 

Copie de la pdddente, sans changanents notables. 
i a h i e r  s i p 6  t4 pour le tiue et l'Index, 17 cahiets 
signts A-Ra pour Ies t m e s  ; 142 colomes numdrotks. 
F. yr, titre [ c o m e  Edl*a, ,s disposition nouvelle], 
nu bas : a VENETIIS. APVD HAEICEDEM HERO- 
NYM SCOTTI. M D LXXXITI )) : f. I j Gt, en bas, 
Series chartarum, marque de l'dditeur, puis : rt VENII- 
TIIS, a p d  haetsdem Hiemymi Scd, M I3 DXXXTII n. 

J'ai utilisd utr microfilm de I'exemplaire de la 
Staatsbibliothek de Munich (autres exemplaires : A la 
bibIioth*que Mazarine de Paris, A la biblioth2que de 
I'Universitk de Princeton; pout l'Italie, cf. Prim0 
cutuI~go.. . , n. 6.6 3 49). 

Ed%s Venise, chez Domwico dei Nicolini et  ses associts, 
I 7 gg [T. I de l'tdition des OJwa omnia, dont le titre 
g h h l  t S t  : tE D W  T H O m E  AQVTNAlTS DOCTORIS 

ANGE~ICI OPERA omnia Summ diligentid ad 
exempdm Rolaa~& Impressionis restifr~fa. VENETn S , 
MDXUIII n]. 

&pie de -0. Page de titre ; 2 cahiers pour 
la vie de saint Thomas ; io cahiers sign& A-Ia Ka 
(soit 73 f. num&ot6 + le f. 74) pour les textes. 
Page de titre dn T. I : cr D M  THOMAE AQWNA'SIS 
Doctoris Angdici, T O W S  PRIMVS. CompJecfms 
VXTAM IPSIVS D. THOMAE ex diuersis auctaxibus collec- 
tam. Expositionem In Primum, et Seamdurn Peri- 
hermenias, et In Primurn et Secundum Posteriorurn 
Analyticorurn ARISTOTELIS. V e d m  gaw' smt integr2 
expllsiti, e t  gm' ob morbertr imptrfecti relic* propriis 
mani fe~ i~m 8St 10ci.r. VENETIIS, hi D XQIII. Apud 
Dominicum Nicolmum, et Socjos H ; f. ~ r - l t r ,  expo- 
sition du Peyermerriu~ ; f. 17r-73~~ commentaire a m  
Sem~dr A n u b f i q ~ ~ ;  f. 7 4 4  Swiss Charfarum, marque 
de l'ateur, puis : a VENETUS, MDXCIII. Apud 
Domioicum Nimlinum, et socios n (on remarquera 
la date 11 94 dans le titre gkeral et dans le eitre du t. I : 
le f. 74f a bien 1593, qui est Ia date de tous les autres 

vulumes]. 
J'ai utilid I'exemplaiie de la biblioth&que du Colltge 

des dditwrs de saint Thomas A Gmtafemta 

Venise, chez l'heritier de Girolamo Scotto, I 5 EGeP 
1602, 11~953. 

Copie de Edse, legtrement: corrigk sur ESI@-fi, 
1 cahier sign& j-' pour Ie titre et l'Index ; 17 cahiers 
sign& A-RE (soit 542 colonnes num&tot&es) pour les 
textes. 

Premier tinge en un volume isalt, datC de 1594; 
page de titre : (1 S. THOMAE AQUINATIS 
PRAECLARTSS1M.A COMMENTARIA J IN UBROS 

AnrsmnmIs PERIHERME~AS, 1 ET P Q S ~ R I O K V M  ANAZY- 

T ~ C O R M ~ .  / CMM mbp'q16t1 fexftu fran~l~~fs'one, a tp# e f i a m  
nom Jamrtli~ Argyropyli, I ifemq? Thome Caiefani Cardi- 
nu/is .bpplemenkm Comment&- 1 mm in rdipwm secfltldi 
Libri Petikrmenids. Den110 ex emenhtissimis txem>/a- 
n'b1s di1ipati~simB recugnitd, Logic118 q~oque fotim Summu 
nmc / uddida est, ad ~ t ~ d i u ~ a r d ~ m  vrjIt'fatem ex e i ~ s d t ~  
D. tho mu^ O$~i-cuIis eme'pdd, EEb in / Trdcfatzrs, e t  
Capita & h a  itdxtrl ordinem f i h r n m  ab An'~doteJc  in 

Jo9;ti~ o b ~ m f u m .  His praetereu indm ~ B U W J  d e c t u ~  
art. portrait d'Aristote] VENETJIS, MDXCLTTI. I 
A* Ham?&# Hieroynri Scofi n. 

Second tirage: en un volume isolt, datk de 1602 ; page 
de titre : a S. THOMAE AQVINATIS J PRAECLA- 
N S S m  / C O M m N T A r n ,  I m LKBROS ARSTOTE- 

LZS P E R T H W S ,  ET POSTERIORVM ANALTIXCQRVM. 

Cum m h p ~  fexfux trmlatione, a t p  e h m  #urn Jownis 
ArgyropyIi : J f t m p  Thtaax Cbietani & r d i ~ I i ~  S@pL 



mmfm Comm-/  fanbtllm in w k i p r ~  sekkmdi libri 
Pm'Awrnci~~. 1 Nrpr sx cmenLti~Jirnis exernpImib~~~ 
diligentissimd rcsognita, Logicae poq. t o t i w  S m m u  nmc 
addita esf, ad rfudiosomm vdlitatem ex eiu~dcm D. Tbomac 
0prr~uIi.r exrwp#ua Et in I Trattafw, e t  Capita di~isa, 
i#xta ordhem iibrmm ub A r i ~ i o t d e  iff logci.~ obsemafsrm. 
Hisgraef~ea index trum.~ adiectm ef t .  portrait d'his-  
tote] VENETIIS, M Dm. ApsKE Hamdem Him- 
gmo Ssotfi. ,, 

Insertion du d e u x i h e  tirage dans une edition 
arthicielle des O p m  omnia doat il forme le t. I : les 
diverses mw-es de S. Thomas publiks de i 5 85 i 604 
It. XI, IIa IIueJ ont t t k  regtoupks en un ensemble 
antidatt de I 5 9 ~ .  Titre gtnCtal du T. I : rt S, THOMAEI 
AQVINATIS J nocToRrs ANGELIC& I TOMVS 
PRIMVS J Cornpledens 1 VITAM IPSIVS D, 
THOMAE, / ex diuersis Auctoribus collectatn. ET 
EXPOSITIONEM IN LlBROS PERIHERME- 
NIAS I et Posteriorurn Analyticonun Aristotelis. I 
ADDITA VERO NVNC EST EWOSUIO Tbomae dc Viu 
Caicfmi Can3inrIi.t in ir#ppZemm&m S~krrndi Periherme- 
niru: Pruete~ca toh'kl~ Lo$ttzt Sivmtau ex eiusdem D. 
Thomae Opwc~Iis exccetpta, a,t in Tracfafrcs / ct Capita 
dini~u, porum tifuhs post lndicem d i g e ~ t o ~  in~nics .  
portrait de S. Thomas, imid de lwtion Eds] 
VENETIIS M D XCV. 1 Apud Haeredern Hiemnymi 
Scoti. 3) Mais aprhs la vie de saint Thomas, on retroupe 
la page de titre du tirage de 1602. 

J'ai utilist des photographies de l'exemplaire (cote : 
zj.b.j.14) de la Bibliotbtque Nationale de Florence 
(tirage de 1 5 941 ; de l'exemphiie de la bibliothkque 
du couvertt des dominicains de Vienne en Autziche 
(tirage de 1602) ; de l'exemplaire dc la BibLioth&que 
municipale de Saintes (Opera omia dc [I 5 y 11 ; l'exem- 
plaire que j'avais consuItd autrefois A la biblioth2que 
des JCsuites de FourPike a ttt detmit dans un incendie 
C" 1974). 

EdB8 Anvers, a t i o n  pr&pde pax Cosmas Morelles, paur 
le libraire Jan Keerberg, i6iz [T. I des Opera Omtria]. 

&pie de W. Page de titre du T. I : nDM 
TMOMAE - n [ c o m e  W ; suit : J Edifid n~rcwa, 
inhgro tomu a m ,  gnur)~~pIm~rni.r qsnbw scdebnt mmdiis 
cmecta, mfi ExempPari Rommo, ac u&if vetustissimir 
rnm~~rnlpris mdicihr toIIuf~, RCC rron vatr'i~ i# S~crae 
Sctipdsrtu~ Iosis ma3e dIegati5 ise~tit~fa~ Per R.P.F. Cormam 
MoreIie~, ordinir Pruedicrftor#m S.T.D. ac in cefebm'md 
Co~um'emi Vnimrjt~te Profisorem P ~ b l i r ~ m  marque de 
l'tditeur] ANTVERPIAE, Apud Ioannem Keerber- 
gium, Anno M.DC.XII)>. (Les leuanges que Morelles 
s'adresse ne s'appliquent pas 4 ce tome). 

J'ai consuItC l'e~ernplaire de la Bibliath+ue Natia- 
nalc de Paris, cote D. 2194. 

Paris, chez D t n i s  Moreau, 1646 [IPrernikre partie du E6 
t. I des O p a  omndu pmjetbs, m8s non men& h t e r n ,  
par Denis Moreau; la deuxitmt partie contient lcs 
P m  Nafutdh, cf. S. Thom#c Opera, td. Uon., 
t, XLV z, Ref., p. 16"-I?*]. 

z crrhiers pdliminaires a igds  54 *; t& cahiers 
sign& A-26, Aa-Ccs Dd4 Ee5 soit 3 32 pages ; mais les 
pages 1-3 1 a s m t  numkrottes avec des erreufs : on passe 
de la p. 204 il la p. zag et de la p. 254 la p. 257 ; les 
p. 3 15-316 (exl &lit& 309-3103 sont numtrotdes i i  5- 
i 16 ; les p. 3 it-332 ne sont pas numtrotks. 

Les cahiers prdiminaiies sont nmmux ; d Esr : Ad 
lectorem.. . IF. A. Mallet, Con. P. Ptimarium Regentem ; 
f. 5% jusqu'h Pv : Vita S. T h o m e  Aquinatis, per 
P. Antmiurn W e t ,  apud Frattes Praedimtores Pari- 
simses primadurn regentem; f. E*r : Index in quo 
leaionurn et eapitum summae. .. coathentur (repris 
de Ed=) ; d. e4v : Libmiurn nomiria quae in hoc opera 
continentat' ; A la 5.n du cahier, f. Pv, on lit la rklame 
ARTSTO-, rdclame qui f i g d t  dam Ed" oh elIe &air 
justifik, Ic cahier suivant cornmencant par It titre 
ARTSTOTELIS ; mais ici la i & b e  est fausse, le titre 
du cahier suivant ayant tt15 modifib : a Smcti THOMAE 
AQVINATIS ... n. 
LR corps du volume, p. i i jia, est m e  copie de 
m1 : p. 1-87b, exposition du Pegwrn~tu'as avec la suite 
de Cajetan ; p. S7b-rj rb, commentaire aux SecorPdr 
h i j a 4 q u e s  ; p. 232-jib [en rkalid j ro, rnarquk 1161, 
Sltmma t a t i u  kogicae. LCS p. 3 11-3 32 (mu numht6es) 
sont nouvelles : Index eorum quae continentur in 
libris Azistoteiis Peri Hcrmenias, $. Beato Thoma 
errpositis. 
Page de tiue : rr SANGTI T H O U E  AQVINATIS 

DOCTORIS ANGEUCI, ORDINIS PRAEDICATORVM, PRAE- 

~ R X S S X M A  C O M M B N T ~ ,  IN LIBROS ARISTOTE- 
L1S PER1 HERMEMAS POSTBRIORVM A N A L ~ C O -  
RVM [...I CVM ANTIQV.4 TBXWS TRANSLATIONE, ATQVE 

efiam n o ~ d  Jua~mi Argyraii : Idenrqm Tbomue C4efmri 
CarrlinaPis SuppIeme%&m cotwntent~uwm iir reiiqwrn 
~ m d i  lihi Peri Hermemu. NWER EX E M E N D A T I S S ~ S  

YXEMPLARIBVS X~IZ~GEWTTSSIME recognita, Logicae quo- 
que totius Summa nuuc addim est, ad studiosanrm 
vtilitatem, ex eiusdem S. Thomae opusculis excerpts, 
et  in tractatus et capita diuisa, iusta ordinem librorum 
ab Aristotele in Logicis obsrmaturn. His prrreterea 
Index trosnu d i w m  at. - Patisiis. Apud nromsrv~ 
MOREAV, rig lacobae%, sub signo Salarnandrae. 
M DC ILXVI n. 

J'ai consult& I'cxemplaire de la Bibliotb&qut Natio- 
naIe de Pasis, cote R. 1245-1246. 

Paris, chez les libmires associts, 1660. 
11 ne s'agit pas d'unt nauvelle ddition : les invendus 

de l'ddition pr&&dente ont ttk rachetk par Ies librakes 



associds et imkgds i lcur edition des O'er# omnh en 
23 volumes (6. td. Uw., t. XLV I, Rkf., p. 26*b). 
A tt6 ajoutt un nouveau cahier prdliminaire, signt na 
(titre ghhl des Opm omria, avis au lecteuf, table 
des z j  volumes, Privilkge du Roi) ; les 2 cahiers prdi- 
minaires de l9&ditim de 1646 ant &te refaits w un seul 
eahier s i p 6  (m2me fausse idclame ARISTO- au 
f. f"]. 

Titre (f. tlr) : (c SANCTI THOMA'E AQVINATIS 
EX ORDIM3 PRAEDfCATORTM QVINTI ECCLESME DOCTORIS 

ANGBLTCI PRhECURXSSIMh COMMENTARIA IN P m  

ET SECVNDW P E N H m N I A S  f3&f m a d h E   ME- 

TAHI SVPPLEMENTO. EXPOSTSTO IN SRfMVM ET SECVNDVM 

PosTERfORVM hdptieotW!2. OP~~CULA VARXA AD 
LOGICAM S P E C T ~ A .  Vita eiusdem S. Doctoris in 
principia appositn, Omid e m d t u  b t  rmerda Pet 
F. ANTO~JXVM MALLBT, Ordinis Pracdiatorum. Ope- 
rum TOMZ PRIM PARS PIUMA, fI?orimit de S. Tho- 
mas] PARISIIS, Apud SOCIETATEM BIBIJO- 
POLARVM, vi8 IacobaeB. M. DC. LX. n. 

J'ai utilist l'exmplaire de Ia biblioth&que du Goll&ge 
des Miteun de saint Thomas A Gxottaferrata. 

W Parme, Pietro Fiacmdori, 1665 [ O p m  amkI  t. XVIII, 
p. 1-zzs]. 

Cornme d'oidinaire, lydition de Patme copie lY&di- 
tion des Opma amnia de [t j91], done ici W4, dans son 
tirage de 1602. Elle en omet cependant l'annot~tiw 
marginale, et l'avis au lecteur du t. XVlII (datt du 
j o  octobre 1865) attire l'attention sur d e u  change- 
m a t s  : f'tdition de Parme ajoute en t€te des lilm~ 
(les sornmaires des u lefons n avaiwt 6th .ajoutCs pat 

3 3 9 4 )  des sonunaires empruntks d l'tdition des Ogera 
omniu d'kistote de Gaspar Bindoni, Venise 1576 
(Index Aurefiensis, n. 1o8.6to) ; et surtout, eUe rem- 
place la trrtductim d'Argyropoulos pax la ~recens  
tmnslatio XI qu'avait domde Fr. Diibner dans l'tdition 
Didot dPAristote (Arisio#eli~ Opera omiu Grme s t  
Xmfine.,., vol. Primurn, Paris 1849) ; cette nouvelle 
t-raduction est celle de Johann Gottlieb Buhle (Atr'fk- 
felis O p a  omnid, POI. Semdum, Bipolnti [Zwei- 
driicken] 5792 ; p. 14-66, DG interpretatiowe; p. 432-6zi, 
Setmdr Ana&tqwr). 

J'ai utilist l'exemplaire dt la biblioth4que du Colkge 
des bditeurs de saint Thomas A Grottafcrrsta. 

W b i o  New Yotk, Musurgia, 1949, 
Reproduction photographique de 1'4dition de %me. 

E a 4 B  Paris, Cditiw pr&parBe par St. a. Frettk, pour le 
libtairedditeur h u i s  Vivh, 1.875 [Opera amnia, 
t. m a r ,  p, i-zgi]. 

Copie de l'Edition de Parme, a cort.ig&e n sur 
quelques manusaits (P = Paris B. N. lat. 16101, et 

P8 = Paris B. N. lat. 16154, pout I'exposirion du 
Peyermenias ; Pa = Paris B. N. lat. 14705, et peut- 
t t re  P4 = Patis B. N. lat. 6429, pour le cornmen- 
taie aux S8condr A n a & i p ~ ) .  La seule correction 
impartante et vatable est la testitutiaa de l'dpitrt 
dedicate de saint Thomas A l'expositioa du Peyrmc- 
n i u ~  @. I, dBp* It ms. P, m a i s  aver: unc faute de 
lecture : rt in moribus n, pour rt iunioribus n) I l'abbd 
Frettt a d'ailleurs tort d'assurer que cette &pitre est 
inddite, puisqu'elle se lisait dans six tditions ant& 
rieures (.E@m1a314~1s~1~r13. A cette exuption pds, ics 
corrections sont insignihtes et souvent malheu- 
reuses; je c i t e d  mmme exemple de l'inmyable 
ignorance oh I ' m  pournit etre alors des choses d'Aris- 
tote la a correction n que l'abb& Freta& a cru devoir 
proposer du texte de saint Thomas, In Pod., I 4,67 : 
K Coriscum s ; voici sa note @. 11 z) : n: (a) Foxte 
Grippum. Quid enim sit Coriscus? Nesdmus, nisi sit 
nomen mere ficticium. Sed Corippus erat tempure 
Justini 11, imperatoris, grammaticus quidam et poetn 
vix laudandus. N I 

J'ai utilisC I'exemplaire de la bibliath&que du W&ge 
des editeuis de saint Thomas P Gmttafmata. 

Paris, Mition pdpark par St. J?L. Frctte, pour lc 
Iibraise4direur Louis Vives, iB89 [O)Pem om#&, 
t. xxn, p. 1-zgi]. 

Simple dimpression de la prdcbdmte ; il n'a pas && 
tenu cempte de l'Cdition &nine, p m c  en I 882. 

J'ai consult& l'exemplaire de 1st bibliothsque du 
Sadchoir B Paris (cote : 339-B-t 31).  

Rome, Impdmerie polyglotte de la SacrBe Con@ EP' 
gation pour Ia propagation de la Foi, ~ $ 8 2  [deuxibe 
partie du r. I dcs Opra amnia = Bditim Sonine ; Ia 
premik pattie contient les pikes prkkdmires et les 
Dissertations de Rossi, p. I-ccortw]. 
Titre (en ttte de la premitre partie du Tome) : 

t~ Sancti THOMAE AQUINATIS DOCTORIS ANGELIC1 

O P E U  OMMA- mssu IMPENSAQU~ LEONIS XDI. 
P. M. ~ I T A .  TOMUS m u s  COMMENTARIA TN 

ARTSTOTELTS LTBROS PER1 HERMENELAS ET FOSTEREORUhd 

ANALYTICORUM CUM SYNOPSIBUS EP ANHOTATTONIBUS 

FR. THOMAE MARUE ZlGLIARA omm;rrs P-- 
DICATORUAI 5,R.E. CARDINALIS [Armes de LRon 
XIII] ROMAE EX TYPOGRAPHIA POLYGLOT- 
TA S.C. DE PROPAGANDA FIDE. mCC-1 W. 

P. CCCXLVfI (non num&rotte) : (I m LIBROS PERI 
HERMENELAS E)EPOSITIO 1) ; p. 1-3, Ptaefatio ; p. I - 
8 j , exposition du P e p w e ~ i u ~  ; p. 36-1 2 8, continuation 
de Cajetan; p, ir9 : u r n  LIBROS SOSTERIORUM 
ANALYTICORUM mzosz~ro )I ; p. 131-135, Pnefa- 
tin ; p. i 3 7-403, commentaire aux S ~ ~ n d s  h&h'p61; 

p. 405-438, Indices. 





tipi dello Stabiljmento MCO Marietti - Torho - 
1951 n- 
Le principal merite du P. Spiasai est d'avoir essay6 

dga&er le texte compact d ' E d 2 u  en y introduisant des 
pamgraphes : ly&ort est louable (et je m'en suis 
inspirk), mais la dalisation esr quelquefois malheureuse, 
car les divisions introduites nc suivent pas les asti- 
eulations du texte. 

E P b i a  Turin, a t i o n  pdparte par Ie P. R M. Spiazzi, 
U.P., pour le libraire-kditeur Maxietti, 1964. 

R6impression de la pxkctdente, sans changeenents 
(Ies fautes d'impression n'ont pas &tt corrigks). Titre 
(comme la pr&dente, avcc f'addition : Editio Secun- 

Stuttgart-Bad Cannstatt, ip80. 

S. THOW AQUTNATIS OFERA O m h  ut s u m  in 
indice thomistim ... curante Roberto Busa S,I. A.D. 
1980. - 4. Commentaria in Aristotelem, p. 273-311 

Posterior4 ; 3 z;r-jqi [In Peryermenias]. Repro- 
duction matdrielle du texte de sa in t  Thomas (A l'exclu- 
sion du texte d'Aristote et de toute annotation), 
tel qu'il est contenu &us &'2g, pour l'expositi~n 
des Posrixiwd, et dans man, pour Pexpasition du 
P"yesmrn.~*r. 



CRITIQUE 

Qu'il ait exist6 ua exemjdar universitaire parisien 
de i'exposition du Peysrmenias par saint Thomas, nous 
en sornmes assurts  par la liste de taxation du zy fgvrier 
i3o4 : la taxatio ~ibibromm$hi~o~aphi~ mentiom en effet 
au nombre des commenrairea philosophiques de 
saint Thomas1 : 

cr Item sentencia perimenias 
.vn, pe2 .v. d' 1) 

Cet cxemplor a-t-il rkdlemurt &t4 en usage, et toute Ia 
tradition du texte de saint Thomas dtrive-t-elfe de lui? 
A premitre m e ,  on pourrait en douter : des 11 (ou 
23) manusaits qui nous ont consesvk, en tout ou en 
pattie, l'exposition du Pgretmeniar, aucun ne porte 
de trace d'une copie sur pi&ces : ni indication du 
numkio de la pisce, ni reprise de travail, ni aucun des 
accidents qu'eatrahe souvent la copie sur pihces. I1 est 
vrai que ome de ces manuscrits (CgFlFaHeDPuV-' 
P W W r )  datent du X V ~  sikle, kpoque h laquelle 
la copie sur pi&ces (au moins pour ce genre dbuvrages) 
avait cesst d'etre en usage ; il en va peutdtre de meme 
pout tiois manusclits qui datent du m e  sikle, mais 
sans doute dCjh avanck (FaM&rl) ; je ne parle pas de 
Kr, trop fragmentairc). Restem sept mmuscrits qui 
semblent dater de la h du me ou du &but du 
m a  siCde, c'est-A-dire de l'epoque oh florissait la 
copie sur pitces (OBPPPBPBV4 et le fragment Hf). 
A ddfaut de aignes extdrieuts, la critique interne pent 
elle indiquer s'ils ont kt ou non copi6 sur l'exefflphr ? 

Les fautes d'ex~mpllm 

Ii existe en effet un eritbe qui permet, semble-t-il, 
de confirmer que toute la tradition dkrive de 1'exem)lm 
parisiw et de reconndtre les mafiuscrits qui en sont le 
plus procbes : e'est la presenm d m  Is tmdi tion du texte 

TEXTUELLE 

de fautes que Ieur nature er leur retcneissement nous 
autorisent mnsid&rer cornme des fautes d8exe@b. 

Les scribes qui ttabllssaient les ax~mp2ar.r ktaient des 
pmfessionnels ghkdement soigneux (quoique sujets 
a m  mews inhitables de toute copie), mais c'etait 
des professionnels de la copie, non de la penske : si on 
leui donaait un bon texte, correct et lisible, ils le 
copiaient apee un minimum de fautes ; si on leur 
domait un texte fautif, ils le copisient tel quel, avee 
ses fautes, qu'il ne leur appartenait pas dc corriger ; 
si on leur donnait un texte ma1 c5crit et pcu lisible, ils le 
copiaient mat&riellement, en repioduisant tant bien. 
que mat les graphies qu9iIs ne comprenaient pas, ou en 
les interprktant d'me mnik qu'autorisait la forme 
des signes, m b e  si eUe h i t  contredite pw le m t e x t e .  
Ces fautes d%exe@lar, les scribes les plus p c h e s  de 
I'exetaphr, surtout si c'ttaient des professionnels payks 
pour copier sur pikes, les reproduisaient purement et 
simplement ; avec le temps po-t elles ttaient corri- 
g k s ,  surtout si le scribe qui copiait Je texte n'ktait pas 
un professiomel, m ~ s  un mdtre r.ravaillant pour son 
propre compte ; -is, A moins que Ia cotrection ne 
soit evidente, l'un eorsigeait d'une d t r e ,  t"autie 
d"une autre : on assiste alors 8. une dispersion qui 
rnontre que. toute 1s tradition a i d  divagente d&ve 
dt 1IexmpIar fautif. 

Nous allons relever quelques m p l e s  de ces 
faut es d'extmplur. 

I I, i 10 <non> naturam ssr, mm Sa, OlPvCg, FSFZYS : 
natnram (aan o ~ . )  P1P8PP, Oa, %, W : anam V4 : uetam 
He : nullam W I  : non uetam 178 : no11 mtninaflt E@ : non 
nominant naturam Ed3 : substmdam signifimt et ccrtam 
(Isgd incmtam) Fa : na- (I)  noa si@eant Md : substan- 
chm meram sigrtlficant P W i .  

Il semble cldr que le texte de l'sxempkar est celui 
qu'attestent les mss les plus ancicns PIPjPPIOI (ainsi 
que Kr, V') : a n a m m  n, avee Yomission de u non n ; 



la bonnc correction a kt6 hitc par Ies mss Sa, OIPvCg, 
FaFIVB, tandis que d'autres ont C t t  mins heureux : 
les mss V H t  WI doanent une melecture (sans doute 
vodue) de cc n a t u m  (n% devient cr unam n, 
rt uemm B~ E nullam n), FaMW Wr essaient uae re- 
constitution du texte plus audacieuse, Wl ajoutent 
mrrectement u non I), mais, au lieu de a naturam n, 
lisent rt uerarn M ou rt nominant n. 

f 1, 1 5 5-1 5 4 pieposterus scv. c#mr PSdEal, OIPu, P Wi, 
PFP, %ar. W : posterius P9PPB, OBC/4FSMdP : pet 
postmius HE : p~~terior C&>r.f~. W: Videtur-preposaius 
om. P1 

L'exempIar scmble amir eu la m61ccture rt poste- 
rius >> ; He et Cg, p . m .  W oat essay6 des corrections 
malheureuses; 5 c o a c t e m  ont tmud la h e  
correction. 

I 2, I t r  passiuum intdlectlw sa. turn P, W, @PP, 
Waa : passionum intelleaum P W ,  P : passionem in- 
tclleaum 02PV : passionem intellectus PMdMeSsWf, 
FzFIP : intdechts passiones W : al' paxiuum inttlleaum 
paxionem intellectus Cg : uel passionum intellecturn Ed1" 

Laexeetfp2m aemble avoir eu Ia rntlectuxe rtpassio- 
num D @cut-Ctre due A m e  abrtviatiw n passum 11) ; 
quatre correctem (en comptant EH9) ont trouvt la 
bonne correction. Les modhles de Cg et de E 8  apaient 
not6 les deux I tpns  : Cg les a maladroiternent juxta- 
postes et  E;dl a fait le -is choix. 

I 2, 25 i a diligmtiori horum rrr. mm P, left (a urn. V) : 
ad diligentiorum horum PlPPa, W1: diligentionxrn haram 
(ad om.) 08 : ad ddigentiorem horum He : a diligcnua,., 
honun Qort consideratione) P : a diligenti honrm Fa 

Que ct ddigentiorum h o r n  M soit bien une faute 
d'exemplar, cela semble c&mt pas : I lo, 44-45 
diuisio ista rerum r ~ .  crrm P, VFaHeVCg, J8c.m. Sa, 
Ed1 : diuido istarum rerum PP, tett ( d m #  PtYPv) ; 
et aussi par I z,94-91, oh j'ai conjecturd : cc gemitus 
infirmorurn et alia sirnilia N lh oh presque tous les rnss 
lisent : rc gemitus infknonun et aliorum similium n 
(et aliorurn animalium VSSaErF, ,~ec.m. Ol : et dionun 
He : et alorum huiusmodr simifium V4 : alja huius- 
modi Md). Ces textes semblent t6moigael: d'me ten- 
dance du scribe de YexsmpIur $ assirnilex les dtdnaces 
des mots qui se s u i m t .  

16, 3 8  signifiatio cornpetit orationi fa. cam P, p, 
PSuW, OIPrVCg, W, Jec.m. HI : signifiatio cornpetit 
signibtioni PIPaPBHr, 08, HG : gignificatlo cornpetit 
significationi orationis Md : sigdmtio cornpetit dictioni 
V Wi : sigdicatio competIt compositioni mg. P ($rim0 
om.}, In VJ : bom.om. F8 

tc si@ationi n: lap& ct signi6catio cornpetit m) 
est une faute de r+dtioa, accident de copie courant : 

le maltre qui a copit P n sn la miriger, ainsi que 4 ou 
j autres correcteurs : m a i s  3 correctem ont eu la mak~ 
rnoina heureuse. 

irltentioaem II est une melecture facile (eUe ne suppose 
g u k  qrte l'addition d'un jambagc : u int >I pour 
(( rn B) ,r elle ttait aussi facile i cottiger (notex que le 
ms. F P  est prls en flagrant ddlit: de cosrecrion : c'est 
sernble-t-il la premihe main qui, ap&s smir h i t  
K intentionern q a corrigt en a mentionem j), copit 
par F1 et Vq. 

I G, 144 simplicitatem sm. turn Godcfrida m. mi,. ad 
los.), SaE611 W T / B  : oh~k.  ( 7  sirntem) P : simplitem 
PPPPHr, VB, F, @ P U P  : aimplietm intell- V4, Cg, 
W : simplimn aignifiationcm V Wr (OaMd ont une omis- 
sion qu'on peut inttrpztter de deux manikcs : ou bim en 
passant de 144 u habet a a i 45-1 46 u simplieem intellecturn r, 
en ce cas l'omission n'cst motivk que par Pobsmiti du 
textc de I'emmplm; au bien m lisant 18 1 4 ,  au leu dt 
a simplicitatem P, la co~rtction K ~irnplimm iutelltaum n : 
on a alors l'omiasion par hom4otdleute de 145-146 R in 
quantum - intelleaum *I. 
La graphie de l'sxcmplm ttait sans doute cclle du ms. 

P : s simtem u, mais avec un t qui poulPait aussi bien 
se lire c : u sirncem n, lecture daautant plus rentante que 
pour E( simplicitatem )I I'abrkviation ttait forte. Go&- 
froid de Fontaines avait dEji su rhbl ir  a simplid- 
tatem )I, rngis pfusietm correcteus ont essay& des 
correaiws -ins simples. 

X 6,  i f 6 duplicibus] supplicibus (@A$.) duplieibus pl : 
simplidbus corr. in dupficibus P : simplicibus Hc, W 

lie ms. Pi semble ttre lc t h o i n  fid&Ee d'me hksitatim 
d'hiture de l'emmphr qui a par ailleurs laisst peu 
de traces. 

1R a fiaaliter n est peut-ttre le tdmoin d'un ddbut 
de dittttographie dn scribe de I%xemplur, qqui aurait 
commencb A & i r e  une seconde Eois (( si @fiatiue] )I : 
d'o~ Ea lecture c: final% n pour [[i] nural'r a. 

J'ai tcrit (t uktus intttpretatiua n avec P, V4 VSSuErP, 
He, @Pp, Cg, FSFYPJ ; lea wtres maausc~its 
hhitwr : uirtutis inttrpretatius PIP, @ : uirtutis 
intetprebtiue Fa, Md, W1, W : intetpretatiuam PBW : 



uniuscuiusquc (+ interpretatiuam post interpretatuc 
Wr : om. F) P W r .  

a drtutis s a b l e  &re une Mvue de I'sx~mpImy que 
h plupart des correcteurs ont eu mison de corriger en 
cr uirtus 1) ; les autres corrections semblent supposer 
qu'on fasse d'tr interpretam P un passIf dont le sujet 
serait n concepturn n pris pour un neutre. 

17, j i  Etj? qui 91 : quod P, P, P : quid 04,Ol: que 
Pv : qua meda Vd {dmf MdJ 

L'exearp~'m aurait-il poat Ia p p h i e  &, qui si@e 
s et s, mais qui est facile A confondre avec I'abdviation 
de c( quod n : tc a, n (confusion de fait q u e n t e  dans 

I les mss)? 

I 7,74 ideo sm. mm Hs, mtt : non PVaPPB, pd, Cg : unde 
V4 : om, OBHs 

Ysxmplm await avoir la m&lectuie (c n8 w, tr&s 
frequente pour rc ia 1) (= a ideo n). Lt rnodele de V4 
wait pat-@tre la graphie N n n (= cr non n), mrtigle 
en crufi~ (= nunde B). 

f 7, I i 1-1 i 2 ad masentiendurn ego snppI. : om. PIPSPPPH.r, 
04 V, FB, W : Indudtur OLPuIP : ad considerandurn 
(uerurnpa ~ ~ b o  innq. uero hub. SaCg, res .~ .  Hs : uerum uel 
Msum P Wr) srrppl. $6, Cg, S G C . ~ .  HI, P WF : ad consenti- 
endum *PI. Pm, He, FBFIVZ 

Lea correcteurs ont essay6 de suppIker l'emission de 
I'exemph de plusieurs maaitres, dont aucune ne 
semble &tre la bonne, pas &me la demike : le padlk-  
lisme avec la ligne i 16 invite A lire (( ad assentimdum n 
plutbt que cl ad consentiendurn g. 

I 10, 286 perrinentes ~cr.  a m  S a w ,  sec.m. Hs, m . m .  0' : 
ptibe PP, Pu : paaicdautates PBHi-, V4 : particularitatem, 
Cg, PBV : partialitates He : partes P, P, Md, W,pr.m. 01, 
FS : om. v w r  ( d e m  P, OZJ 

La p p h i e  de l'expmplar devait: etre la graphic 
obscure conservk par P I P ,  Ptr : rr ptital n. Le p barre 
pouvmit sigaihez aussi bien R par que cc per l), eet Sn 
plupart des scribes l'ont interpdtt ct par w et ont 
essay& de mmplttet k mot partir de cettt inttrprb- 
tation. 

Z e s  manuscrits qui attestent le plus souvent Ies 
hutes que nous pouvons cwnidQer comme des fautes 
d'exemplm sont donc les m s s  P (I 3 cas ; un manque) ; 
P9 (13 cas sur 14) ; P (8 cas sut e j ; un manque) ; Pa 
(8 cas sur 14); @ (8 cas sur i j );  F3 (8 cas sur i j  ; 
un manque) ; et d'une certaine manike V4 (j  cas plus 
ou moins fid&Iement sur 14). Or, ces manuscrits 
compteat p&isRment au nombre des plus anc ia ,  ce 
qui confirme qu'ils sont bien en ces cas les ttmoins 
fidkles d'un exemjlar fautif, source de toute 1a tmdition. 

Les manuserits is016 

Plusieuts des mamscrirs de l'exposition fortnmt des 
hmilles sur lesquelles rrous all& revanir. Mais plu- 
siews nussi sont des trmnusaits isolb, qui d 6 u l e n t  
de l'exempldr ind+ndamment de tout autre rnanuscsit 
cmsesvt!. Nous pouvons cependant appdder leur 
proximii-6 ou leur tIoignement de l'exemplm, et dmc 
leur autaritt, par lc nombre ct Ia nature de lcurs fautes 
props (nous considirons comme des fautes propres 
les fautes qu'un manuscrit est seul i prdsenter c o n e  
teus Its autres, mais aussi celles quW a en commun 
avee un petit nombie d'autres manuscrits, si tout 
indique qu'il s'agit Ih dame rencontre purement a&- 
dtnteI1e). 

Dans la d&dicace et au chapitre I I, le ms. pl presente 
les letpns isalees suivantes : 

DM. 4 non] am. i i  ptofecetisj pcrfeceris I i8  7 
operatio] ratio j!trdem, exp. 8 ignotorumj ignorum ($70 

ignomm) g j i s t e ] p i m o ~ ~ ~ . a n f c e r g o s ~ d e x ~ .  34 
intcrptetatione] imercmptione 39 se] am. 5 3 inpera- 
tiua] + et 14ad] om. I 5 habetur] haberi 84 csse] 
omne (me pro c q  86 sic] slk (ms. U ~ ~ I I I  litt.1 106 ei 
f i t ]  eis (s e x p , )  i m d  (Ti13 i i I uem (post uerbo)] om. 
124 set] ct (est J.Y. pr.nr.) i g i componitur] exponit 
i 3 8 sufficit] prima sufficicnter sed to*. pr.m, i 5 a est] 
om. 153 Vidrmr - preposterus] om. 

Soit rg fautes (dont 5 corrigkes de premieie main). 

Dms la d6dicace et le chapitre I 1, le ms. P pdsente 
les leqons isolks suivantes : 

Ded. 6 muItIs3 + modis I I, io esse compositioj co 
praem. ex). (le scribe a n i t  oubM H e a t  n, mais s'est 
repris) a9 procditj dat  36 que] am. 46-47 ta- 
ma] cil (pro tii) 9 i inttrpzetatirr] ohtio pram. t*, 

r-g 3 optatiua.., inpemtiua] in#. (am He, OLPK9) 73 sitL] 
am. (#rapr.m. 01, Cg) 75 enim] om. 79 cognoscun- 
tur] -malt 81 simplices] + dispositiaoes (6 + die 
tianw O2 : + cwceptiones P) 96 sub] oar. r g g tt 
mtlius] om. in ttxtzi ~uppI, in mg. pr.m. 138 scienciis] 
a 6 i t  142 munciatio] annundatio 1151 ad] 
om. 162 ad tatum] ad etc. P a m .   no^ EX). : le scribe 
s'est mmgt, mais a oubliE d'annultr la lecon fautivc) 
164 prius] quia F~PLU. t*. 

Soit is fautes (dont 4 au 5 mrrigks de premikre 
main). 



Dans 1s dedime er le chapitre I 1, le manuserit P a 
les fautes suivantes : 

Ded. 8 an-] a n h a  9 exhibere] om. to igituf] 
om, 15, J se] re 7 q u d ]  quam (sm Vl, W) 
i G  u e t s w  sequitur t j  et] ueI ( s d  corn. J.H. pr.m.) 
27 procedit post ad aliud (in aliud procedit O'PuCg) 
41 pioposito] propfieate 42 sunt] am. PSaV1 
W) j 5 liber iste] i a ~ .  (cnm Pg, Krj a3 dicendum] 
+ esr (cm P r S a )  PW, OIPsrCg) %g de eis post in 
hoc libto im quodl] hoc (arm 08, hU) lor  per- 
tracttt] -tractaret 1 I o naturatn] -+ vtram ( c a d [ . )  
I i g  de hiis] om. (ras. 2 lift. : awprim om, tmtrim hiis deinde 
was. de) Itr etl om. 134-1351 mius - dcmonstxa- 
tione] om. xbo condstit] am. 166 sum] sint 
167 fx] om. (rwm P) 168 non] OM. 

(rlrrls m)] om. f a 6 pardurn] + s & a t  i t 8 pre- 
missis] piedius I to dioens : Posm p a ]  diccmua ptimo 
aliquid i z t  quidem] quad 123-124 cornpositam] 
mmpoai tu ( ?) I 3 I cathegarjcis] 9 ntioabus 
i 3 I companitut] cornpositis unde] ? videtur a 
r3i-132 diffcrunt] distrahunt ijf requCIritur] inqui- 
htnr 136 ordiaatur] tes&tur 138 confirmctur] 
coaforrnetur (tnm V) 139 pet absoluam] om. 
139 ueriotem] -ten enunuationes] omtiones (cnm yS) 
t4r et] id est 142 est] om. 145 ulteriuslJ autem 
(C#~RT Sa) 150 assdtur] ut sigm il i orationis] 
genctis P a m ,  I 5 1 artificialium] P snrtiliurn ( ~ P i t c f n r ~  
a% artiunm) 157 a] in incepcrat] inoperate 
i j 7 enumerate (tnunche)] nundare ij 8 autem] om. 

Soit 82 hutes (quatie fois plus que PP). 
Sait 23 fautes (dont z corrigks de eremibe main). 

Nous avons montrk que, si ancien qu'il soit, ee 
manuscrit est sdpatb de I'cxwpJa~ par au moins dew 
intermediaires (plus haut, p. j*b). Son Uoigneaent de 
la source est emfirmi pat le g m d  nombre de ses 
fautes : 

Ded. I huanicnsi] -sis (c#m W) j incremental 
int'emata 4 iuuenili] iuuenali (mm Wr) 7 occu- 
pationurn] -nem 8 adhibere cwaui] hu% 8-9 hoc 
- &bere] bom,om g iunioribus] minoribus pro- 
ficimdi] -da 10 recusem] ? reaistm 11 munus] 
minus i I qua] quibus profewria J ? profic'it' 
i x pateris] possis I 1, 4 essenciam] om. 8 ignoto- 
rum] i' igqorum I 3 uidelicet] scilicet 13 assen- 
ciatj assuat (?  assuescat) 16 eius condidtcatio uersetur] 
consideretur 17 operatlenes] considerationes 20 

concipiuntur] conp'untut 22 operationw + intellec- 
tus  ME^ CgJ 23 aff2tmatiua et negatiua] affirmtione 
negatione 28 argumentationurn] orationurn 40 simi- 
liter] d (= ? sunt) 49 nponit] eomponit jq affec- 
tnm] om. 5 I -5  G De interprctatione] dcinprttione 
19 enunchionisl orationis siue praern. 61 ct passiones] 
ad possiel 61 necessitas istius] iw 65 huic opeiij 
pob proheminm 67 tractanda] traaenda 70 inten- 
denti] intcntendi 72 Primurn] prim0 id est] et 

73 In] ? n 73-74 habmr - poni] om. 71 demons- 
trations] + et (c#m V4, Sa, fi) 8 1  fuit] fucrit 
Sz rursum] rusus (I) $ 5  quodl quam sdIdcet sim- 
pIices] + dictiones (cf. + dispositiones Pa : f eoncep- 
tiones Tn) 91 significent aliquid] iw. 9i-92 uel 
sine tempere] om. (mm P) 93 com~hl~nt] -hit 
98 aliis] om. roo quodf] hoc (mm P, Md) quody 
om. ioi determinarc intendit] in#. solas] scias 
(= sciendaa) ioy oratio] om. lo5 omtionis] ora- 
tionibus 206 fuit] fucrjt to7 VeI] ct 108-109 

sub nominibus mim comprehenduntur] ideo enim nomi- 
nibus corn@bus [= 7 comprehmdmtibus) i i i uerbo 

Nous awns d6jA not& (plus haut, p. 5 %b) l'accident 
de transmission qui mutile la continuation dt Robert 
de m&tzrbiis cmtenue de p r e m i k  main la fin de ce 
mzmuscrit. Un accident du meme type mutile le texte 
de saint Thomas au f. 46r3 ; au milieu de la l i p ,  on 
lit : tc d t a  s i f l a n s ,  non didtur n ; le scribe a omis 
1 8, 214 I! ut si d i m  u jusqu'h I 8, 385 ({ enunciatio n. 
En revanche il a ajautd dans le texte des gloses, par 
exemple A I 5, 108 : au lieu de rc Vbi notandurn est D, 

on lit : rc per quam sepmtur [lire : significatuf] quod 
[s.u.] aon conueniat talis diffinitio paaicipio et: hiis que 
loco nominis [ubi est secl.] ponuntur. ut nodnet [lire : 
ubi notandurn] est M. La corruption de la glose semble 
iadiquer qu'elle avait &td ajauth en marge d'un inter- 
m6diaire d'une main cursive. 

Que le ms. soit dtji tbigne de l'exemphr, cc'st ce 
que confirrne lc nombre de ses fautes dans la dtdicace 
et le chapitie I i : 

Ded. I Zouaniensi] Louanienum ( ~ i l e c h w  dd 10udeS) 
4 in iuuenili] uiutndi prouocatusJ pienotatus 
6 Aristotilis] -1i Perpcrmenias) per heran (la letcrt h 
semble etic uae m B m c  de y : les deux let- se ressem- 
blent bcauc~up dans ce ms.) 7-8 exp~sitionem] expo- 
nere (arra Md) 9 tamen iunioribus] cum (perm.) in 
moribus (sf. F8, E d z a )  9-10 a d i a ]  a d a n t i  
10 xecusernj rocuset i i exiguum] exigui I t, 4 a- 
stnciam] essa J est autem (autem esf)] & eat 
6 auttm et] etiam et (8. x. 35, 65, icg, 142, 158 : ?$ow Ii) 
S inquisitionem] madestationem i s  clportet] + uero 
i z proccdatur] protendatut. i J rationalis] ratiocinalis 
16 eius] + quod (ex$. ?) wxcsetur] uatatur zn 
secundam operationem] im. ey detetminat] -nauit (mm 
yaS8PErJ') 26 in consequentibus] inscguentibus 
zB et] am. Md,J j z  et] om. 35 auttm] dm 
39-40 per sc ahquid signifiant] significant aliquid per 
st 40 significantesj signzcatiue (cum Md) 43 qui 



&] quia qui 46-47 tamen] post 47 uerbum 49 
eniml om. 34 affechlm] eifcctum ( 7  mm p . m .  PZ) 
5 S hic] om. etj  + de 65 autem] etiam 70 CQ- 

rum prirrdpia] im. 70 intendenti] intdfigenti 74 
idem] rntione (roE pro ide) 7g demonstratianes] + 
et (cm Oz, Sa, He] 76 positiones] passiones paem, 
8x9. 77 corum] OH. 8 0  autem] bis (2 la fi d'm 
Jignt e t  a* & b ~ t  de la mhsntsJ 96 ratione] mentione 
g8 i r e 4  iationabilitet pretermissis] p d s s i s  
( c m  P, P) iod quia] om. ioz illas] om. ( E K ~  

P, VfW) ioj autem] &am 104 simplex] siropIi- 
cizer (antg ex solo) 108-109 sub nominibus rnint] set 

sub nomidbus z r 7 wnitv1ctioncs] + ut dicit Priseia- 
nus 1 1 8 subiungir] + &quid i zo quid] + sit ( c m  
He) 124 set] secundum (mm F,J I 34 ab~olutarn] 
aquisitam I 3 5 requiritur] xequisita est I j 8 co&- 
m e w ]  mnfarmetur ( G U ~  02) 140 prete-rmisit] premisit 
(sf. nen premittit P) 145 Subdir] ibi ubi componi ( i') 
142 autem] etiam 145 facit] fwit {turn V] i 49 ulti- 
mo] in terdo (m;i~bfw# : d !II in c t  timo b t'cio ; /a cmettim 
wlmfuirc d w i t  i t r e  a in quint0 n) rs 3 oido enuncia- 
tionis] affirmationes 156-1j7 Set - imcperat] om. 
157 enurnerare (enunciare)] cab  s.a, > cnuficisdone 
158 autem] etiam 159 qne] quem 167 ex quo]  
ex quo (mm Pa1, VBJ 

Dd i Louaniensi] l ~ i d  3 salutem] s~lppI. xar. 
m .  4 qusj quam 5 intadis] -dit 8 expmi- 
tionem] exponere (mm P) 8 curaui] curam (sum PB, 
He) 8 ahiora] altiori 11 er] in 12 poteris] 
p o t i d  1, 3-4 per quam scilicet intellech~s] et {#n 

prsmiht fntwmidirlire a onis par barai~iilwfe per - intellectus; 
un &xiBnsa a cs~a$ de rend~t M $ens a i ~  tcxte mutile' en qioutant 
et) 6 etl] uel 7 optratio] + intellectus (mnr W) 
7 ratio] uero (ud pra r6) 8 ad gdnquisitianem] adin 
g'sitiwcm (I) 12 uidclicet] ubiquc i 3  uero] ueie 
26 et  in cansequentibus in quibus] ibi enim et  in consc- 
qucntibus z8 et] om. Ctrrm V4J 33-36 signihtiua] 
sigificat' (wmalemcnf, otr &wait lire significatur ; m a i ~  /e 
smib~ nc nmbie par d i s f i f p  3e ur d It  a mrcrif : la mf~s ion  
mid ~ ~ v a n t )  40 sigmficantes] significstiue { c ~ m  F) 
50 uetum... asurn] inrr. 5 j ordinantur] -natur ( m a  
V) 56 a!: si diceretur] hac si dicetur 60 subiocti] 
sb'e (= substmde, #ow sb'i, pi a iie' ritdbli p d - i f r c  rle 
pfi.wiJrc ~ a i n J  72 canstiturn] constitue 75 demons- 
trationa] enundationcs 8 0  cum] quod Predica- 
mentorum] predicatorurn 8 1  m u m ]  ? nisu & I  
seeundum quod] ex eo (mm F8) 33 mastituunt] 
constir nunc loo quod*] hoc (m P, @) 1 0 3  

pot& autem] ? proaiit 1 1 1  participiurn quodl parti- 
upia que 1 1 3 habcatl habeant (mais i i i consignXcat I) 
115 qu am... partes] aliquam.., pa+tem 116 non aunt  Sait 67 fautes (dont 1'- ou l'autre remble &re psfim nadsl 116 quc 11, coniunctioncal 

une n correction 1, volontnire, par exemple I 1, $3 coligPtiaau I 19 intentionem] prepositum (I) 
cirationabiliter fi, eet I I, 117 ~ u t  dicit Priscianus s. ~ r z o m n e m ] o ~ -  izj-~z4mmpositam]semper I Z ~  

Entre le ms. Md et  1'#xemplar, il faut supposer au 
moins deux btem&diaires. Cela ressoiz dtjh des gloses 
assez nombreuses inskees m plein texte, quelquefois 
hots de place, par exemple : 

I 2, 23 res] + quid sit passio I z, 28 haberet] + 
quart fuit necesse esse uoces sigd6cauuas I a, 103 
homo] + probat per simile I 4, 47 rts J + .cluia natu- 
rale non uellit ad constitutionem artificialis cum (legs 
sicut) genua, sa sic<ut> pars ad canstitutioncm tocius 
[mtutaIe (legc naturalis) 1 4  5 I in forma dicis  rcr. : 
format- id est uas (&Id : m'mt feft)] + ~ u a m  si diatur : 
scutella est lignum, ita quod lignurn ponatur pm genere in 
ipsa difinitione, quod non Iicet dicere cum sit quoddam 
mturale I 5, 276 animus] + solutio C g h  pi deurait 
gfm plach man; 277 u Set dicendum u) I I, 378 sensus J 
+&a litter& : secundrn comunem litteram quam libri 
nostri habent I lo, 40% Alexandri] + $ Tercio (lege 
Teida) opinionurn bona I i 5,8 squebanturj + hic 
dcterroinat huius dubitationin udtatein et pmcedunt ( I )  
11 1, 75 affirmationis] + ucl enunciationis afirmatiue 
11 I, 139 magis] f sdlieet secundum quod negat compo- 
sitionem CgJors pi JevrrU't ttm iir&ie apr2.r I 37 enuadati* 
nem) 

L'&loignement dc Md par rapport I'exem~hr e6t 

m n i k n k  par la multiplidtk de scs fautes dans la 
dkdicace et le chapitre I 1 : 

postetiua] post- i g y in dernonsmtiane] ad demons- 
trationem r4t sillogismis] similibus 142 Subdit 
autem] Deinde subdit (mm Sa) 145 ulteriuP] om. 
(mm P) 145-146 ulterius mentionem] im {cum FS, 
W, 146 uox] om. t j e  prepriel proprium 
iyo assudtur] sumitux (cum He) 1 5 2  artificfalium] 
+ sicut lapis et huiusmodi ad canstitutionem domus 
I 5 3 enmuationis j omtionis I 5 7 a parribus] + scilicet 
enunciationis ut a nomine et nerbo ij 8 procedit] -dat 
I 59 eadem d o n e ]  om. 160 que] cuim {cnm F g F I V )  
iGo ratio consistit] ta(/*, 2 I&.) sistit 161 accedit] 
om. i 6 2  totud + et &matfa continet compositionem 
163 premittiturj ptttemititur (1) 164 non esse] + 
sicut prius fuit non homo quam homo 166 Si tamen] 
et i t e m  167 ex equo] ex quo mte a u n t  species 
168 qud] quid (cum P) preponatut] proponatur 

Seit au moins 66 fautes (si nous ne comptons pas la 
confusion de 55-36, plusieuis fois r+ktie dans ce seul 
chapi tre}. 

Avec les manuserits isoles du xva siCcIe, on, revient 
b un bexte plus correct qu'avec les manusmits du 
x m e  ou du xrye s i a e  qui ne dkpendaient pas direae- 
m a t  de I'exemphr . 

Void en &et les l e p n s  propres du ms. He dans la 
W e a c e  et le chpitre I i : 





instrumenb e w  iastiumenta (set insccummta V : que 
instrumcflta Sa : quia instnunenta ErF) i 8 1  oratio] 
omtiones 186 sicut J om. (nrnr CgJ roi autem] tamen 
(enim V) 

17. 5 ipsa] am. 11 in] et in 14 e n d a r c ]  mun- 
ciatio 15-16 &finitionem enunciationis] l n ~ .  18 

Non] + est t z-zj alicuius - instrumenturn] ham. om. 
{~nppI. mg. s t c . ~ .  Hi) 2 7  est] om. (Wpc'. s . ~ .  iec-m. Hs) 
28 ut] sicut zg in qumrn] inlc. (cnm 30 etl] 
uel {cum W, vl Wr) 32 falsi] + ut (ex$. m.m. Hs) 
3 3  at] om. (msv W : oratio est am- F) 34 Vbi] e t  
5 1  inperfectis] + hac 72 ipso] ipsam {om. FB) 8 j  
exequendam] assequendum Pa : consequendum Hs 
8 3 in] om. (cum wr) 84 sutem] uero (mm vwr : 
om. 02, Ht, I s ,  Cg, EdL) 86 iespectu) om. (mppl. J.U. 

5m.m Hs) ioi Et] om. ioz agendum] ateendendurn 
(mm Cg, PFL : o~tendendum P) i t  1 set] et I z i  
sua Rethoria] img. 

1 8,4 in] et in 11 xuntposf extta (h PB) animaut 

Voici maintenant les fautes communes P H s  pout 
le second fragment de Hs, I io, 114 T 10, 465 : 

I 10, i 17-1 13 Si ueto - matcria] kar.om. i rg erit] 
om. 119 unde] om. 1- quedamz] et fiaem. (mm 
Wr) 1z5-rzG enunaehxr aliquidj in#. 127 uero] 
autem (m VL, F) 127 suspensiua] compensiua 
o m .  . .  H 151 aliquid enunciatur] im. (m Wr) 
I 3 6 ei aliquid] im. i j 9 at predicabile] h. I 44. con- 
aiderato] consideratie (COW. .rec.m, Hs) 14j quod sci- 
licet] im. 145 ab intellectu] per intellecturn ue1 paem. 
1 5 6 scilicet ut] inrr. I 5 9 nature] am. 1 8 1 semdum] 
Per 203 QuoCitca] quornodo drcs (pue extza P1 : 
questio circa VIWr) 208-209 Ad designandurn] et ad 
designandurn (Ad designandurn outem Md, Ed9) ni  5 
non J om. ( sqp l .  Jec.m. Hs] 219 subsistere] om. 234 
predicare pod de eo 238 atttibuahrtj -itur (tm V E d l ,  
Cg) 249 attribuitur aliquid] im. 211 adinuata] 
aduenta (cwr .  p . m .  Pa) zjG indeterminationel deter- 
mination~ (crerm Fs, W : mrr. se.r,m. Hs) 2315 designat] 
sigat (= signat wl significat) xGg quibus] quoliba 
(cow. w,m. HrJ 266 aliquid predicarur] inw. 273 
autem] f modis 294 tzfirmafiomml am. 301-302 id 
ext - uniuetsalitatis] bornmom. (sprppJ. mg. stt,wv. HrJ 
304 dicatur] &cam g i i  dbo] ill0 ( tom.  m.m. HsJ 
jii id] ad [row. w m m .  HsJ 313-ji4 rmouctur - 
albus] bom.om. 318-319 t d c m  motionem] in#. 
339 intelIigitJ intelligitur (mm PvJ 354 To ts... heel 
i&...hec Pa : ista HI 361 referre uoluerunt {uoluit, tfr.)] 

. m W 374 partintlaribus] pluribus {mr .  sec.m. 

H 4  396 et dla] iUi 400 sequenda] sequeneia 
(w. MC*#. HIJ 403 UW] Ur { c M ~ .  SeC.ta. Hf) 
404 faceret] superet: 410 nature] om. ( ~ m  S a W )  
425) wse potest] est 437-439 singularia - ad] hrn.0~. 
452 compIetivasJ s p d m s  459 afimatio erit (est)] 
est aHirmatio 460-461 predicetur - predieato] om, 
462-463 dimetur] + quod 465 secundum singula] 
secundum sua singulana 

La famille k%SaE& (A laquelle se zattache, pour le 
chapitre I 1, Ie ms. V), d6ride d'ua mtme modtle x, 
est inttressmte i pius d'un titre : d'abord panx qu'ellc 
comprend un t h o i n  ancien, le ms. V1 dcrit vers r 3 17, 
ensuite par= qu'elIe comprend la&3tion princep, ddont 
bien des lepns sans doute ont etk corrig&s par les 
editions postirieures, mais dont beaucoup aussi sont 
passks dans tome la tradition impiirnke, eniin et  
surtout pa-e qu'elle offre un certain nombre de 
K bonnes lepns n, dont on peut se demander si ce som 
des Iepns authentiques, d&ri-t d'une tradition 
italienne, independante de I'exempIm parisien, ou si 
ce sont des corrections, fruit d'une rhision attentive 
par un mahe comettent : ce sera notre cmdusion 
(plus loin, p, jq%p*). 

Cependant, svant de recueillit: les lepns communes 
de 1s famille, il sera bon de relever les fautes propies des 
manusciits iP et Su : leur p d  nombre muntrera que, 
si ces deux manuscrits d&ivent d'un d & l e  commuq 
ils n'en soat pourtant que des t h i n s  tr&s imparfaits. 

Void d"abord les le~ons propres du ms. yS pour le 
chnpisre 1 I (Ia farnilIe V S u @  omet l'dpitre dtdim- 
toire) : 

I r ,  2 quidem] om. 4 uniuscuiusque] utsiusquc 
iz terc im]  dim quodj om. 16 circa] contra 
17 ~perationes] rationes p e m  cxp. 21 uero] autem 
zz secundam] ttrciam de enuncistione] denunciatio- 
ne 26 et] om. (mm P) 27-28 siUogismorum et] 
om. 29 et idco] non 40 etiam] que 48 esse] om. 
( m a  01) 49 enim] + qui yz op~t iua et] opera- 
tiua 5 3 ordinmtur] -natur (om Md) 56 dieerctur] 
diceret ( c m  FgFIP) 17 ~iatione] proponit ratione 
uel pm. 5 9 nomine..- uerbo] im. 60 uniuscuius- 
que] unEcuique 50 partes] per re@§ (rf, u. 69) 60- 
61 ttadete] respondere 65 huic wpcri] in hoc opcnc 
dnte Philosopbus 66 hoc] om. 69 partes] per iegu- 
las 69 cornpasitorurn] oppositorum 70 intendenti] 
intenti 74-75 quia enim] quod eius 78 alia] 00 

(pro a4) 82 ftlrsum] R e ~ p o a ~ u m  8 z-83 detttminate- 
tur] diceretur 87 Pred~camentorum] priorurn SS xa- 
tionem] nomen 89 determinahlr] -mt 89 J s ]  hiia 
( c ~ m  P, O~PP) go xatiane nominis] nomine rationis 
nomiais go rationea] om. g i  cum] et in 94 mod01 
uero 94 consideranhll] om. 33-100 determinatj 
-nent 106 dusbus] duobus iog enim] uero 118 

subimgitJ subiunxit t xo quid'] qnod negatio ... 
afTirmatio] im. (turn P, Oy I 21 quidem] quod r 22 

sicut] sint 1.2 opottmt] opetur ( I )  omnem] 
esse 124 esse] om. set] secundum {mm V) 
i q  rmbiectiue (-uas)] subiectione i25 Quod] om. 
I 2 1 nunc] net supponatw] -nitur I z$ de biis post 
non i j 2 Merenciamj diEmitionem r 36 liber] om- 
ig B codrmctur] -menhir i jg  enunciationis] orationis 





concluaioae =-a agiitul agit (m P) 63- 
64 quem ordinem] quam otdinationem ErII.8 (mm Wr) 
64 teneat] retineat (om. WrJ 6 5-66 prohemiurn] gor- 
phyxium 7t wnstituere] consistere etc. Ed' (considc 

i rare etc. I?& : constituere etc. Ed? 74 quia] Qui 
Ed'-" J hic premittunm] iki. (mw F1,l 79 cognos- 
cuntur] capirnus conscquentcr 8 1 fuit] sit g i signi- 
&cent] -cet Ed'-8  91 siIIogisticus ordo] i u ~ .  39- 
100 det&tt] -nat ( s m  PS, Wr) ior enunuatione] 
oratione toz orationis] enunciationis (om. F2F1 PI 
110 naturam] nominant Esl'a (+ natutam Ed8) 1r2  

aporteret] oportet Ed'-81 (ncna P) 1 5 5 prior est] ifi~. 

(EM OR, OlPtr) i 57 est] om, {s#na P K g  : est quod om. 
Va) 164 prius] plus Ed'-a {in plus W* 8. : prius 
re,- W,E-7, ~ w . $ s , M , ~ Q - ~ o  1 

Soit pour E& 24 fautes propres, en face des 5 3 fauas 
de Sa et  des 79 fautes de Va : Edi, malgrk sa date 
tardive, appmit d m c  c o m e  le meilleur tdmoia de x. 
Sans doute pourrait-on supposer que l'tdition a at& 
quelque peu epurte ; mais sa fiddlitt a m  l epns  com- 
munes de T/BS&.$, fidditt que nous allons constatet, 
contredit cette hypothtse. 

En &pit de t'intiddite de ses ttmoins mnusaits, 
l'uniti de la famille P S a E d '  (eonfoak par la pdsence 
de l 3 )  appanit en efTet hcrrs de doute. 

Void d'abord les leqms communes A tout ou partie 
de ses tdmoins pour la dedicate er le chapitre I 1 : 

Ded] om, V S a F E &  f I ,  3 intelligenciaj i n t e h -  
tiua WE8 3-4 intellectus] om. S a P E . 8  20 deter- 
minat] -nauit PPEd' : deterrninat post 20-21 Piedim- 
mentorum $a 24 et] uel P S a  (PfifPu P )  23 deter- 
minatj -muit PEdl 25 dctermht] -nauir PEdI 
(cum P) 25 Aristotiles (Philosophus F3, OIP~Cg)] 
om. P S a V E d '  g i  ordinatur] arste ad VaJaVEdl 
(m OIPuCg) 42 mnt] om. 'G/sJaV&P (tnm P )  
65 Philosophus huic operi] huic operi (in hoc opere V8) 
Philosophus P S d I " E d 1  73 sitz] om, Sa T/iW (mm 
He, O~PYC, )  83 diceridurn] wt udd. PVIV'Edl (mm P, 
OIPvCg), praem, Sa 94 modo] uero yS : om. SaEdl 
99 orationurn] a i s  PSaVIEdl ( a m  OaPgCg, PFP) : 
am. Wr 100 dicendum] + est SaPEdl  ( c ~  OrPKg) 
tor illas] am* WE# (mm Pe, I )  120 quide] OM, 
VSSa ( c m  08, 01Pu) 136 iIle liber]  in^. SaVEdl 
(ttltff W, WT) : liber om, V 149 ultimo] in pracm. 
Sa VlEdi t 43 unde] + d a m  V PEdl 153 enun- 
ciatio priar est] prior est enunciatio I"SBE*I' (#m V4J : 
tnunciatio est prior Fal V1 : puot enundatio (est om.) 
OlPuCg i j 7 at] om. V33 (m PvCg) 1 5  B autem] 
+ preponit P S a  160 ratio] am. G I S S d F D ,  Wr, 
OlPr 167 quo]  quo PI3 (mm V4, Md, P) 

On aura not& qu'en ce chapitxe 1 I, le ms. V est 
souvent prdsenr avec PStiEdl; il disparait d& le 
chapitre I z : 

guntur] -gitur VSdEdl  (m OlPvCgJ 61 ut] quia 
P S B ~  (mm EBFfP) 73 uowj + etc. SaEdl (mm 
V) 79 qw] Ca que VSaEdl 83 natutali rei] 
inu. V S a E r P  93-34 natutalitet Ed1 (tsmr Fa, Md, 
T/I Wr, Cg, FaP tr$l : tripudter V8Sa : qualitef tttt (tlgtu- 

raliter qualiter He) i 17 operationes PEW (mm Pa, 
PWrj  : mnceptiones spfr 118-rtg  potest dici] im. 
PXaW (mw CgJ i ry  intelligere] + nostrum VSdErJ'  
(turn s e c . ~ .  01) I r i ymaginatione m (paginem)] 
yrnaginatiuam PEd'  122 nominat] uocat PEdl 
i 23 ipsurn] etiam pram. VSaEdl (m S C C . ~ .  01, Wr) 
147 etc.] om. PSaEdL fc11m 02, Wr) 14& in21 am. 
PSaEdl (am PJ 171 Et] set Sd : ~cilieet EtP (dee~t 
V8 a 169 signifrcatio fiqne ad 218 omnes) 207-208 eas 
natuxaliter] im S a m  (dec~t V) 226 aliquid aliud] 
iw. PEP fcum FBJ z l j  a] om. S d E 8  

AUK chapitres I 1-2 nous avons donc les le~oxls 
communes : V S d E d l  I p ; VSW I 3 ; S d W  9 : P S a  4, 

La situation change aux chapitres I 6-7 : 

I 6, 40-41 signifiatiua est] inw. SaEdl non autem] 
et non SaE# (cnm Md3 P, Cg) 46 eij tm. SaEdl 47- 
48 a&rrnatio - ut] born.owr. SaIW 54 A l m d e f ]  
pot9 Sa : poiphy&s Erll 56 id] om. SaEdl 56-97 
dimtio dam] im. SaEd' {am V4) 65 commune at] 
im. VsEdl (cttm P1, F3, Vl) gz addit] Et addit S a m 1  
(mm Md) : addidit P 83 adp iam]  accipitw SnEsF 
91 Set] + tamen SaE$ 998 nerui] et netui PSd (mm 
FB) : nuui autem Ed1 112 est PSaEdl [mm Pn Vi, 
F S F P )  : cum bet# r i 5 n o d l  + significat SnEd' 
116 ficc] st (= sit} Scr : fit Ed1 I 26 sulicet] om. SuEdl 
13 1-1 3 3 ex quibus - partibus] homr.orrr. SaEdl (pro I I C ~ ~ ~ . J  

iw~qnc~~cihs nwminis uel uerbi bab. nomine et uetbo 9r.m. 
Sa : ~~srba omism red. in tag. m.m. Sn) 135 sepatim] 
separata SsEdl (cm V) I++ significanda] conside 
rando ?p',m. Se, W 147 sit UOX] signiiimt S ~ E # T ~ - ~  : 
est rex Ed'-% 5 t61 ut] sicut PEdr : quo Ss (ctim CF : 
ptout Cd 166 sunt sigtificatiue] s ~ g d i ~ a n t  SaEdl 
180 significatiua est] inw. VaSaEd' (w1m Fa, T/1) 18 I- 

182 instruments enim] que insttumenta sa : quia instrn- 
menta Ed' 182 natutalis] namalia VSdEdl (mm Oa, 
FeFIP) i94 sicutJ + et V (cm Eg, PJ EdS) : 
+ etium Sa 198 uis] uirtus S a m  201 darn ratio 
potest] patest etiam (ratio om.) S a p  

T 7, 3 intendit] incipit V S a E f i  6 en~ficisdonum] 
-nis P S a  (cam Hs, w, P,l 7 mod01 on). YSSuE.9 
( m 1  P,  He) I 5 proponit] ponit S a m  3 6 arnnis] 
+ oiatio est PSdEdl 49 quomodo] quod S a m  
(quando 02) 66 bate] bone SUE& (mm P, f l  P, 
Wrl s e ~ l a .  Hs : om. Vl : rIat~sf Md) 70 mentis] am. 
P S r l I 3  {cnm FEFIVa) 72 e n ]  ueI SaEd' ( a m  He* 

73 reil tan- SaE8 77 dique] + alie S a w  
122 que spectat] que peainet PI3 : pcrthet ad ta qne 
pertinent Sa 

Nous avons donc, pour ces chpitres I 6-7, les 
lesons communes : VBSaEd' 8 ; VEbl 2 ; SaEdl zy ; 
P S I  3 .  



M h e  situation au chapim I to, u. izr-436 : 

I ro, i zr ex p d a i s ]  ex premissis P S a  (CIVM He, Wr) : 
om. EtP 144 ucro VBSaEdl (mm FFP) : enim ceft 
(&sf P) I 54 unus] + homo VSSdEdVrrm Tn Wf) 
16 1 uel] + quad YaSuE& 174 Et] om. SaEdl n e w  
doncs] negatine SsEdl 178 Phibsopbus ponit] ponit 
(+hie Sd) Philosoph~s SaEdl rBz Sic P S a  
(mra Wr) : gieut ceH iSa unum] om. S o w  195 
nam] om. SaEdl ig7-i 98 opponanhzr] opponwtur 
S n W  ( c m  FfrI CgJ : appoauntur VS zag-209 desig- 
nandum] signatldos Sn : signifiundum W (signandurn 
FB) 228-229 designandurn] signifimdum S L P W  zg 8 
attribuatur] -itw V J u W  {cum PHr ,  Cd 240-241 ad 
idern inuenta] adinuenta S a m  (cwm Md, FB, W) : ad idem 
adinuenxa P (mm HE) neque] nec SAW' (am 
Fa, WJ z l  I designandurn] significandum J/gEdl : 
distinguendum Su 218 una] om. S a w  (m P, W] 
264 tria stmt] im. Sd3P (mm He) 267 dico] dicitur 
VaSn@ z 84 predictis tribus] in#, 6/9$uEd' (m Md, 
Wr) 284-r83 singularis addatw] im. S a w  (addatur 
singdare yl) 286 peainentea Saw1, m.m. HrO' : 
obsc. P I P ,  Pu : mriunt w#t 3 14 enim] ergo S&dl 
(## v4) 317 hanc v s S a m ,  J8t.H. 0' : Om. cGrf 
343-544 Homo est dbm - Homo non mt albus] non 
(+ wt W) dbus homo - est albus homo SaEdl 348 
muociahlr] prediatus Sam ].(praoundatw OL, PVe) 
3 5 3 sig&mt simul] sirnul signifi~t Su : xlmper significat 
lW (signifimtio significat V) 381 ALiquis nun est 
&us] non albus SaEdl 3 88 est] om. TPSi!Q 396 
quod] om. Sam (cum IT) 397 Set] om. S a w  h i s -  
totilis] om. S a m  (std AristotiZes pox# 398 quia add. SSn) 
410 na-] om. &Ed1 ( r ~ m  P8Hr) 427 diquod (-id)] 
om. S a w  44~-441 umunque p d n e t j  utraque (+ mg. 
signa Sa) pertinent S a m  456 ct ista] ratio V : ct 
hec ratio Sa : quc ratio i!3 

Nous avom donc pour ces lignes du cbpitre 1 io 
les lepm communes : VISuEdl i i ; VEdI i ; S a m  
z j  ; vsil I. 

La situation se retoume complhemmt nu &a- 
pitre I1 t : 

11 Z, I est] om. ?PI?.# (mm PS, V, Wr) z j  ad] ut 
VBIW (mm F VS) : Alie - etc. lac. 819 li#. Sa) 34 dicit 
quod P S a  : dicit Ed1 : dicitur Cg : om. cefi' 5 I predi- 
cato ( V ] S a W  (m Oz, P W P  : predicamentum pro 
prediatum in bas capirkcIafere habet VJ : predicati P#IP,  
FBVB : ptedit~tur et He : predimtum aelr j 2 park]  + 
et Sd2W (m V4, Md, C&) : om. V3 j quod] hoc quod 
PSuEdr ( n m ~  Wr) 77 nomen] om. VEdr $01 est 
Port qmiturn pm t 26 predicate $a (#I P v P ,  
PF, Pt/9 Eds) : subiecto VEdI  (mm cctt) 194 pxe- 
d i d o  inhDito] im, V E d 1  i jg  Respondet PSQIW 
(mm ?Px Md, FZV*) : se habet FSF1 : om. y l W ~  : et dclr 

142 a h t i u e j  prtdicatione V: priuatiuew 143 hec] 
em. VBSaEdl (mm Md, P U P ,  Wr) 146 que] ill& q ~ e  
P S a W  {wsa PVj 14g-ij 1 in tcrcis - negatiua] 
ham.om. VEd' {sm Cg,J 162 que] scilitxt pram. 

VSSd, add, Edr 173 unde] noa PEP 189-190 Duc 
- ~ c a m ] h m . a ~ . V B E d '  199 < I > h b . V S d E & :  
om. t ~ f d  203 similiter] et p m m .  V S m  2 I 8 quod] 
qui PI3 231 eorum mppI. VSaEd1 : tali mppJ. 
PFJ, $ec.m. FB, Va : puero appi. Md : om. mti 236- 
237 in - infinita mppI. VSSuEP : in pIus est quam affir- 
matiulr simplex s p p f .  Md : om. c e f  250 alia] altera 
FEdl,  EBFI 258-259 affirmatium infinitam] im 
VsSaEcr 284 pmtea] et p'rfem. 289- 
ngo secundum coasequenciam q t + I .  PSr lEdI  {turn P u p ,  
F Z P )  joi Quantum] &proem. PEdl go& Set] 
secundum VlW (cum 02) : om. Sa j zq. intelligi potestj 
pergit sxpoJ.ifio mfiYs Aridfildis I yb26-3 2 in VScrErI1, Va 

Nous avons donc pour ce chapiut I1 t les lesons 
communes: VSaESI 13 ; PI3 13 ; SaE61 I ; VaSa 1. 

La famifle V55aEdl avait mmmencd (la avec V) 
par uae variante majeure : l'omission de la dddicace. 
Elle s'a&&ve (ici avec: 3 par une autxe variante 
majcure : l'additioa # m e  continuation qui m b e  
Ikxplication du texte d'kistote jusquYA igbgz. 

Nous allons Cditer ici cette continuation : 

intelligi potest] ex sequenti descriptione : 

H m a  ut non lumr - Homo non mr non iusms m 
S i t  e n h  quedam quadrata figura in cuius uno angulo 
dtscribatur hec enwdatio : ' Homo est instus' et ex 
opposita dcscrihtur eius negatio que est : ' Homo non 
est iustus *; sub qnibus desdbanhu due alie infinite 
aeiS& : ' Homo mt non iustus ' - ' Homo non esr nun 15  
instus '. la qua deseriptione apparct quod hoe uerbum 
' est ' dirmtiuum ud negatiuum adiacet ' iusto ' ud 
' non iusto '. Et secundum hoc diumsificantur quatuor 
enunciationes. Vkicno au tm concludit: quod predi- 
enunciationcs disponuntnr secundum ordinem mnse- no 
quencie prout dictum est in Resolutoriis id est in I 
Priorurn, 

Alia Litt-era haba : Dico mtem qv~niamt ' cd * a#? ' /lomini ' 
diuccbit ~t ' non komini ' [lgbrq-z5 ; Ef. Ammoaius 



rf a GuiUeImo -1. p jzi-gm u. 53-56 ; Boethius 
p. 264 8-10]. Et in figura ' e s t '  hoc loco "st 
homini ' e e t  ' non hamini ' sdiscet. Quod quidern 
nan est intelligchdum ut ' homo ' et ' non homo %mipi=- 
tur ex parte subkcti r nan enim nanc agitux de enunciatio- 

30 nibus que sunt de infinito subioeta. Vnde oportet quod 
' homo ' et ' non homo ' sccipiantur ex parte prediati. 
Set quis Philosophas exemplificat de enundationibua in 
quibus ex parte predicati ponitur ' iushun k t  "no nus- 
turn *, uisum est Alegandio quod predietil littent sit cor- 

! 3s rupta, Quibusdam &is uidetur quodpossir sustineri et qucrd 
I signanter ATQ nomina in exemplis uaxiauerit, ut ostenderct 

quod n n  d&a in quibuscunque nominibus ponanhlr 
exempla. 

I scqud] -tt V destriptione SaVl  (rJ u. 16) : subsctip 
t i m e  PEP 2-10 Scbema &.in.mg. in$, fad rim + r h  
r&t pr.m. Sa : om. PESP ( a h d  ~cl innd  a&. p s r  tcxtm Arirlalc- 
lil igbjr u dispwih n Ed', Edm ; a t e  3ri maaifcstat hansp. mu; 
in rontiwztim, PI; 16 iustus ins. EP8-'3 1 i Sit] Sic V' que 
dam] om. V 11 cuius] +- in T/ r  1 a ex] in Sn ig dauI- 
barn] saibanu ErrFP (dcsaibamr rest. EP) 13 Eius] ti mi 
14 dtscribantur] s d b t u r  W V '  I 5 cst nons] im. Gh ius- 
t u g ]  + ct Sa i b  quod] om. V L 28 non iusto] iniusto 
V' 18-38 qustuot - excmpla] om. Sa l p  quod] m, T" 
aa ~nunciationcs] entug t P disponuntur] disprmit P 
20-zi cons~qumcie] comune Va : comunem V' 2 r Rcsolutar</sJ 
rcsolutione P 2% id eat] om. V' zg homini] bonum V' 
24 gdiacebit porr nut ' non hornini ' n: Edl" 26 Et] etiam Ch 
26 csp] om. V* "7 adincct VE&P : d w b i t  Wl-2% ut 
bomo] hir V 50 inhito] idni te  V m  3 I ct: non fiomo] 
ant. P 3 1  wcipiantur] nccipiatur P ji e i  33 psediati] prc- 
dicamcnd V3. sz mmplificat V' : explfcut W V a  j C  Aq7 
P Vs : atistoklea Ed' 96 uariaucrit] nominatut Va ut 1 
non V' 36 d e f c t ]  -retur 38 excmpla] + Simi- 
liter se habet etc, [agbj 2-33] P 

Ainsi qu'il rcssoa des relevds qui prdc&dent., la 
structure de la famine PS& est incemine : lea 
chapitres l i-z et  I1 2 inpiteraient A supposer un sub- 
archetype cxlmmun A VgEdl, tandis que les chapitres 
I 6-7 e t  r a inviternient i supposer un subarchdtype 
cornmm A &Ed1. I1 est plus probable, si nous prenons 
la presence de ESL cornme critbe de fidklte, que lA 
le ins .  Va et ici le ms. Sa ont kte plus fid&les i Parch&- 
type de la famille, qu'dllews ils bnt: ~ a h i  : ce qui n'a 
rien d9&onnanr, puisque nous awns mond que l'un 
et l'autre sont dts t&moins infid6les. 

Nous avms dit (plus haut, p. ~*a)  qw, a@ avoir 
copie les deux premiets eahiers du ms. Fa, jusquad I 10, 

261 (c etiam n, le ms. Fl ckange de modtle et copie le 
ms. Fa, A pattir de f to, 261 c( non .n, jusqu'i la fin, I1 
nous faut rnaintmt le prourn, ce qui sera facile, car 
le ms. FB, quoique relatirt.ement ancien (il date du 

I xrva sitde), dome un texte trEs cormmpn, done aist 
A identifier. 

I Pour permettre dkpprkier la dktkrioration du t e e  

de Fs, nous reltverons d'abord ses lepns propres dans 
la dkdicace e t  au chapitre I I : 

Dcd. I Louaniensi] lemdiciccnsi z Aquino] + or&- 
nis framm prediatonun 4 qua] quc 8 euraui] 
? curs g peifeaioribus] fadliasibus ut tamen 

iunioribus] set tamen (ex-. e t  I.% m.m. cum) in moribns 
r r ex quo si profeceris] Et si hoc feceus I 1, 2-7 una - 
inteUectus] km.om. 6 ad&tur autem et] et addim 
11 apprehensorum] -sionum uera] autem non (non 
crd~.) iz uideliwt] + non (sras.) i j nero] om. 
1 3  cui intcllcctus sssencintl om. 1 3  sutemj ergo {cvm 
He] 15 rationalis] om. 16 consideratio] confcde- 
ratio Z I  uero] ergo 25 Aristotiles] Philosophus 
(tllm 01P~Cg : om. PJuVE.iP} 26 consequentibus] 
sequtntibus (cm Sa, F1) 3 i qni] ? quis 33  Dici- 
hli] Diuiuiditur 3 3 fik is*] im, hahtur] + et 
prim0 dicitur j 8  et alia huiusmodi] om. 41 aut] 
que 41 ymaginatiane] ymaginc 41-42 &quid sign&- 
d] inrr. 42 dcut - animalium] pd 43 interprets- 
tiones 43 dici non passunt] non dicuntur (an& inter- 
~etationes) 46 hoc] secundo 46-47 tamen nomen] 
cum nomaprum. s q .  5 0  uel] et 99-60 ptopriurn] 
piopositum 62-63 pcrtineat] -net 63 liber Istc] 
inu. 63 necessitas] ? uetitas (row. ~ e c . ~ t r , )  66 sigilla- 
tim] sillogisstim 70 intendend] ? pr.m. obsc., mw. ~ef. 
m 71 pcemittert] pretdttete  74 Primurn] pn- 
mum uel primo 74 poni] prior 78 ah] quibus @us 
J.H. mc-m. 8 2-8 3 ei ucrbo determinarehlr] determine- 
tur et uerbe (scd o r d i m  rerf. sign0 11 11) 84 triplex] 
om. 84 quidem] om. 8 3 secundum quod] ex ea (m 
MdJ Sg eis] hiis (cum V, OVY) ideo] htn (iZ 
pro i6) 91-92 uel sine tempore] om. (mm 02) gr 
&a] con- p l  sillogisticus] sillogjcus 98 preter- 
missis] piemissis (turn PI 1%) 100 qda]  Atistotiles 
101 intendit] + et 102 pereiactet] am. quibus] 
+ patibus 1az ex#] de 108 psincipales paffes] im. 
I to personam tamen determinant] determinant personam 
(tamen om.) t 13-137 alia - mniuilctiones] am. (*PI. 
in mg. in$ sec,ra.) 124 id at species] s u n t  127 dubi- 
tatur] + qmre I 3 1 cornponiw constat siue pmenr. 
136-137 diquid]+ut nunc 137 absolutam] magis 
manifestam 142 et] om, (nvm OLPvCd 145 dttdusi] 
om. (mnt Afd) 145-146 ultdus mentionem] ~AJI. (mm 
Md, V, V) 147-148 considerationem] j a b  148 philo- 
sophie t 5 g preponit] inponi tut 160 compositione] 
-nem 162 amedit] post ad tot- 163 premitt i t~  
negarie] pmitt i t  negationern 166 Si m e n ]  prout 
sutem 

Soit j j  fautes, dont plusieurs corsighs (mais 
presque toujours, semble-t-il, de d d & m e  main). 
Ajoutons que dans Ie ms. Fa plusieuts gloses sont 
ajoutees en plein texte de premihe main, par exemple : 

I z, 73 uoce] $- quasi dimt : quedam uoces tt aon emcs 
f z1 79 : UOCC] + uel ta que $unt in nace sicut iderius in 
suo superiori IE s, 182 hubmodi alia] + passiones di- 
cuntux p h ,  quia prius conupiuntur ante quam per uoccs 



sigdeerrtur I 3, I 87 Msa] + antiqua translatio habet 
quad uerum et falsum non sunt in rebus extra sieut bonum 
et rnalum, set solurn in mente 1 7, s i g  significati] + 
arguitur etiam sic : nulla species debet poni in diihitione 
gentris ; set &rmatio ponihrr in diffinitinne munuatitionis ; 
ergo non diuidim ibi genus, cnm non sit genus. Maior 
patet : nam per uera et  nociora deb& dari diffinitio ; set 
species non est nodor ipso genere, cum sit posterior ; quare 
etc. ; minor patet de ao quod djcit quad enunciatie est uox 
si@catiur etc. : ibi d i k i t  enunciationem et ponitur ibi 
afitirmatitio et euam negatio ; quare etc. IT 2, 2.~4. inius- 
ticit] + de quibus nun potext dici quod aliquid istorum 
taliurn qfi (FaF = quando : legg quod noa) sit homo 
iniustas. et ita negatiua priuatiua est in plus quam ncgariua 
idinits. rn bene dicitur : puer non est homo iustus, que 
est negatiua prinatiua, non tamm uere dicituc : puer non 
cst homo non iustus, qui (FB : que Fl) cst negatiua infi- 
nib. qyir eius oppasita (+ non F) est ucm, sdlicet hec : 
puex esr homo non iustus. ergo in plus est negatiua priua- 
tiua quam infinita. 

Nous rel*vmns maintenant les leqons communes 
A FsF1 tau chapitre I 1 o, de zG 1 rc non >r A 466 : 

262-263 excludit uniuersdem] ex*jt d'c FB : ul' 
est F1 264 igitur) huic 2Gj aliquid] quid pre- 
dimttxt] ponitur 273 indehnita (indiff-I] i&a (cm 
Hs) etitiam] om. (mm v) 280 eo] &quo 283 
mnueniat ei] conuenienciam 284 Si igitur] Sic iste (cf. 
si igitur iste madus Md) 284 ptediais] om. 285 
enmciauonum modi] in#. {m S a m  : om. Ed1-*) nB& 
igitur] kiis zgz ind&tas (irrdX-I] lnfinitas (mm y9) 

zqq affirmationem] -tioni 296 propositionurn] -xione 
xg6-300 uniuersalium - enundet] om. 302 quoniam 
est] om. 305 NuIIus - albus] om. 307 maxime] -f- 
adse( '+aseEd')  j o 8 s o l o ] s o l u m ( m m ~ ]  j r i  
igitur] hic 315 quo] quod 319 quel om. 321 

dixit] but {csim Wv, EdB) gz4 ostendit] didt j2Ci 

proponit] ponit (CI~BP V : probat P) $27 ibi] + 329- 
3 3 1 Cum - uniuersalibus (xed hi nwx~s loco rep.) 3 28- 
3 14 rationem manifestationis] in#. 3 zg a i m ]  mu. 5 5 I 
subicds] substanciis (cnm V4) 3 g 3 set] licct 335 
no] om. ( c m  He, IT, p . m .  Pu) 440-341 indehitis 
(indiff-)] infinitis (m V, P) 342 fieti] sic (CJ. sit 
enim Md) 345 expositionis] exponit (4 exponcm 
EdL) 347 tamen] cum ( c m  W) prediam] -tur 
447 non] oar, 348 de eo] duto apponitur (opp)] oppo- 
nstur jj 2 sddihun] addit g j j de co post dieam 
3 57 est] om. (nrm OlPv W) g 5 8 aon est expodturn] ut 
est oppositum j l g  cantineatJ abstintatprimo Fa : conti- 
neat resf. ( ?  stz,m.) Fa, F 361 uolucrunt [uolunt, 
uoluit)] uolebmt 3 62-3 G j huiusrnodi] &is 3 66 tol- 
lunt] tollant 366 ramen] enim (nmr OP : autem V, 
set-nr. Hs : om. Ve, VJ, W, FzW) 367 qupuldoqwl om. 
(mm V) 367 aturn] om, (mm V,l alteram] + essc 
(mm V E d r ,  WJ 368-369 animal.., animal)] dbus ... 
albus 369 sic] om. significa-ti] sjngula 371 pro- 
positam] o p p o s h  {am Hc) 372 turn] om. hic] 
om. c u m  , V 374-374 d a m  quia] cumgue j Bcr 

id] am. g S i  didtq + quod (sum P) g 8 j etiam] 
om, 389 ctiam] om, 390 dicatur quod] dicitur 
(dicatur P, E 8 )  391 illa que] itaque 3gz tamen] 
cum (mm Vd, P : om. H I )  373 ut] om. (am P) 
3 94 dicctut J d i e  opiniontv (oppositiofles)] cnuncia- 
tiones 396 iUa queJ itaque 397-398 Aristotdis per- 
tinere] im. 40t quam] quod (- P : quem Sa, 01) 
404 faceret] ? firet (ff: fimt P ; superet PaHr : facere P) 
402-406 aut - cnunciationumj am. (cm VS, hwl, P P) 
406-407 enunciationcs] + eius 407 non] ow. (mm S9, 
C 408 quo] prima (pa pm qO> contingit tamen] 
i n .  410 ratione] nan est 412-45 3 Homo non est 

animal] am- 4 I 4 habent uim] in#. (cum Sa, FBVg) 41 7 
In eo uero quad uniuersalc] ibi (om. F-I) dico autcrn non 
uniuetsaliter (8 sl. 33 51 418 rtmouct] mouet 4x0 
oppasitionc] appositione sdlicct] om. uel] am. 
(mm Hv, W) 4rj ad hoc] o m  (hoc rm&m om. Ed') 
426 excludcndum] condudendurn 427 quod] quia 
429 quidem] om. (mm V) 430 quidem] om. 432 
enim] om. 43 3 quasi] om, ( c ~ m  Sa) 434 ipsius] ipsis 
435 autem] am. piOferr~rJ OH. 458 ct] om. 
uniuersde] uniuersatitct 439 sumitur] subicimr M r  
peainct] OH. 44t detcrmi~utianem] didonem 442 
neque] non 443 ad&tur predicate] om. 444 enim] 
om. (nrm Wr) 4 4 ~  quam] + si diceretur 449 appo- 
simm] appositum 4j 2 innesdgant] inuestigatur 45 3- 
454 m s  quidam] quidam actus quedam 41 5 uem] 
m. 456 spedaliter] epecificnun 457 easent] erunt 
(ma F8 Va) 45 7-45 8 uniuersaliter predicaretur] predi- 
cdmr uniuersale 46 t qua tleiuersali] quo uniuersalt  
4Gr uniuersaliter] uniumale 464 secvndum] oar, 46f- 
466 sub - que] km.om. 

k s  mss V et WP ont tous deux &tt mpi6 en 
Angletern, l'un au d&but, l'autre vets le milieu du 
xv siecle : leur parent6 est assez lkhe, mds par& 
certaine, car, sails n'ont en commun que peu de petites 
variantes, ils ont en commun un asseg grand nombre 
de variantes importantes. 

Nous avons monttt (plus haut, p. z7*a) qu'au 
chapitre I 1 le ms. V se rattache A la familIe VSSaSP. 
Cependant, d b  ee chapitre, on p u t  noter entre VI et 
Wr quelques renmntres significatives : 

I I ,  34 De interp~tionc] dc intcrpretatione latine V : 
inttrpretatio Iatine Wr 88 rationem] + uel cornparatio- 
nun mg. W, is text# Wr I lo persomm] per nemina 

La l e v  de la ligne 88 donnerait A penser soit qu'au 
moment mbne oh il copiait usl mod& apparent& li 
VaSaESr le scribe de V avait en mains le modde 
a p v t d  d Wr qu'il copiera par la suite, soit qu'au 
mument ou il a change de modhle il est r m u  en 
strike. 



Quoi qu'il en aoit, dts le chapitre I 2, la pamt t  de 
P et de Wr se dessine : 

f z,46 qui uenturi] que uentura (tm Cg) 75 signiti- 
catiue] + s e t  quedam 95 PoLitice (Pole)-] -carurn (m 
PCgJ t r 7 operationes YIWr ( a m  P" VlJBEdl) : con- 
oeptjones mft  193 etiam (et)] om. ( C E I ~  Md) 198 
autem] om. (am P, Fa, W- Pu) 220 faIsum] uertun a 

Cette parent4 s'dkme par la suite, c o m e  le 
rnontrent les smdages suivmts : 

I 6, t 617 diEhitione] + seamdurn placitum I g hoc] 
sciticet uox significatiua g r est signi6mtiuumJ est (non 
/m P) significatiuum sepamturh (-tim Wr) : signzca- 
tiuum est sepratum FIFl Va 3 8 otationi (si&mtio- 
ni, compositioni)] dictioni V W r  3 8-39 secunda uem 
competlt] siw. I f 1  Wr 3 9 orationis] + secunda compc- 
tit paxti (bis) orationis V : + s m d a  oiationi F r  93 
perfecturn] + mediate P W r  134 sillabe. .. Utterel im. 
(MM IV, Cg) I j G una nominis] in#. 144 aimplicita- 
tern (simplicem)] simplimn signifiationem VL Ws (simpli- 
cem intell- VQ, IVp He, ?OflMd) 173 uirtus inter- 
pretatiua interpretatin] vniuscuiusque intqretatur V L  : 
intexpretatiuam interpretatur uniuscuiusque Wr I 8 r sci- 
liceq om. (wm We) i8z  naturalis uirtutis] inu. (mm Fa, 
He) ig8 naturalis] + uel corporalis 204 corporallsj 
+ uel naturalis 

17 ,  4 partes duas] inw. (wm P, W) 7 mod01 + 
dicit 10 paacs tres] inu. (mm HJ) 30 etl] uel (num 
P H I ,  WJ 3 B  est] om. 5 3-54 audientis] auditoris 
(c11rrr Ed') 70 absolute] om. {cum @Pv} inteIlectus] 
om. (mw 08) 80 ad rttendmdum mente) + ucl ad 
auudiendum sure kl : ad audiendum au* siue pram. Vi 
82 oratio interxogatiua] inn. ( c ~ m  p, (He,, PP) 84 
autetn] ueio (mm P H s  : om. Oa, W, Hc, Cg, Ed1) 96- 
91 continenhtt] constiruitur VX : comprehendimr Wr 
11 1-1 1 z <ad assentiendurn > ueto ~ t r .  (om. plwiqri~) ad 
considerandurn uerum uel fdsum (4 ad considcrandum 
uerum Sa, Cg, mg. m.m. Hs) 

l r o , ~ z j - ~ ~ ~ ~ ~ q u a r c ] a l i c o  rjj-1~8eis icconside-  
mtw aliquid] vniuedi aliquid sic considemto (ordiam 
aliquid vniumali -st. n6.m P) 147-148 natura a p p ~  
hema] ad (s,rr. P) naturam apprehensam 149 quod] 
em. I 5 4  mu^] + home ( r ~ m  W a r n )  1 j p quidem] 
om. 163 autem] cnim (nm Vd, He, Cg) 16 J ami- 
buitur &quid] inu. (m He) 168 apprehensionel + 
intellectus mg, V1, Wr 203 Quocirca] Questia cirm 
(d. quomodo dm P2Hs : quo extra P1) 207-208 ali- 
quid patest] im. zGz remoueat] remouet (#m Cg) 
286 est] om. 268-269 predicatur aliquid] inn. (rum 
Fa z84-28 5 singularis] singulme 286 ipius] 
ipsamm joz continendam] conucnienciam [continuam 

W) j g remouetur] non pram. 3 19 a prim01 ab 
dbo in nigrum (wrm sec.ar. H@ 405 f w  P Wr, 03, 

I E@ : h i t  cctt (hom,om. V, FF, P r V ,  F V )  459 
I -it] + uera 

I1 z, jg  quam quod Sortes] quantum ad sox. nisi quod 

8s -Eat] exemplificat (m PF1, HE, w) 89 autem 
quoniam] im. (wtn V*) 104 dictum estj im. 139 
rcspondet V S a E d l ,  Va, Md, F'VS : se habet FBF : et 
PIPPPa, Oa, Ha, W, Cg : &am Pu : om. P W r  (m V) 
i ;ly non] om. {mm 0 8 )  18 3 id est] scilicet 188 sectm- 
durn priuatimem] secnndun quid V : smmdum quid id 
ese stcnndum priuatioaem WF lgo scilicet] om. (nrm 
Pa, 08, WJ ZZG non... nonj am. jzq  st] f de nu- 
mero enunciationurn et oppositionurn et de eonsequencia 
(98 Wr : continuatione V) ipsarurn ad inuicem 324 
intellid potet (in#. F) ] #pi& sadem smtin~t io  (sf. *I, 
p. 4% P). 

lies rnss OIPv sont apparent& entre eux dans tout le 
livre I (ie l ive  II manque dans Ol), m i s  d'autres mss 
se joignent 4 eux pour m e  partie aeulmenr du texte. 

Lc lien de ces trois manuscrits, d m s  les 6 premiers 
chapities de l'exposition, est t d s  ktroit, c o m e  le 
montre le relev4 de leurs variantes communes dans la 
dedicate et au ch. I I : 

Ded. 7 marum] maximas (corn, m.m.  01) 9 perfec- 
uoribus] prouecti~ribus {-nibus Pu) : prafectiotibus V2 : 
facilioribus I? 9 tamet~] de tn piesentis] presens 
o c . .  0 I r, 6 autem] tarnen io nisi] + sit 
13 assenciat] assentit 21 uero] om. [m F r  : autm 

VB : ergo P) Z J  Philo~ophus] Aiistotiles zl Aris -  
totiles1 PhiIosophus (mm Fa : om. PSd V E d l )  26 in] 
om. r8 et argummtationum] parf speciebug qui- 
bus] et  inpraem. OIPp : inpraem. Cg (nlm V4, Ws) 29 
procedit ad aliud (ad d u d  procedit P) ]  in aliud pmcedit 
23-30 piedicturn] om. @PY (c#m Sa : ap$. H6.m. 0') : Port 
3 o ordinem Cg 3 1 ordinatut] ante ad (WH VSta VW) 
33 qUi... habetut] quem... habemus (cum OS, Md, WiJ 
3 g non porr p a  se {m FBF Vz) 41 aut cum] ue1 non 
ex 48 esse (om. V3,1 uidentar] uidentnr esse (esne om. 
0') ante 47 magis go or~tio enunuatiua] iw. 5 2-3 3 
optatiua ... inperatiua] inw. ( c m  PB, H6) 5 5  ha be^] 
habemus Gr et] om. 63 istius] ipsius (#m Sa, 
P P V V  64 llogice libros] in#. ( c ~ m  02, Sa, KrJ 65 
oped] l i b  68 premittit] predeterminat post 69 stlnta 
72 id wt &%re] om. 73 sit81 om. (m $a1, He) 
74 et] quod (wm Sa : om. V) 8 t  dictum sit] inrr. { ~ I A  

Sa : fuit pro sit Pv) 82  rurswn] om. (am WF) 83 di- 
cendum] + est (m P, VB(SaJ WE#) 84 una quidem] 
Vno modo 91 quod aigniAccnt] significme 94-95 
considerantur sccundum quad ex us] mnsideratur de tis 
serrundum quod 98 itemm] etiam (m Sa, w>4-7 : 
tamen Wr : ratiombiLter P) 99 omtionurn]: -is ( L W ~  

P S a  FS, FFP' : as.  WP) lob dicmdum] + est 
(samr S a V D )  101-102 solas i lk]  im- (mm W : illas 
om. P, r/l, PW) r or -tionis] + duas exa] 
de i o j  autem] enim (m Sa : etiam V4) ioq enun- 



ziatio] oratio (aim PP) 105 nw - hiis] om. [ntjpl. 
rcc.m, 01) ioG duabus] + paaibus ( ~ R T I A  OtJ 108 
orationis partes] hn, ((mm fi) tio persoaam tamen] 
in#. (mm Sa : tamen p a  nomina VIWr : tamen om. Pa, 
HP) i i uem] + mmpmhenditut (m Sax Faj i I 2 

et] &am I 13 Alia uere] Alie (Alie autem Sa) 1 i 1 
al~am] altemm 1 16 prtes nauis] im I i a quasi] om. 
(mppl. mcm. ol) i z i  enunciationis parks] inn. (cn# 
08, F9, Wr) in j enynciationem] orationem 224 ~ e t ]  
+ sunt (m Sa, Md) ~ j i  componitut] composita 
est i37 uemm esse ex wpposjtinne qund] esse ucntm 
ea suppwentibus et 138 sdenciis] om. (am. *ti0 m. 
rd P3) X4+ et] OH. (#AW p) 145 dt&us2] Om. 
m 0 ,  , ) 146 estl] om. (m Oa, P* P, E3,J 
I 49 a n i d u r n ]  - pcmit 1 5  Q orationis] enunciationis 
uel pracm. t y I orationis] enundationis O1Pu : ozationi s 
tnrrndationis Cg isi res naturales] materis 156 
enunciationel om. I 5 8 procedit Pod a partibus i 61 
quia] et graem. 1.62 nero] om. 

Si proche que se d d e  id le ms. Cg du groupe 
O'Pv, on a m  remaquk qu'ici ou la (lignes 28, 19-30, 
I I 9 lil s'en Boignc quelque peu, et, seinble-t-il, par 
suite d'une correction. Impression que coditme un 
certain nombre de lepns : 

I r, 32 et] f a d  OlPu (mm Wr] 8z  a wrba] nunc 
pram. 01P~ : cornmuniter d. Cg (il s'agit semble-t-il, 
d'un &oxt inddpendant pour corriger l'omission commune 
de 82 a m u m  B) 883 eis]  hiis 01P# ( c n ~  V, FS) 
120 quida] om. OfPu (m Og, P S a )  1 3 0  Et] Responsio 
OIPY 141 enunci~tionibus] om. WPu iba, ratio] om. 
OlPu (#m VBSa W W ,  IFr) : oratio Cg 161 diuisio 
magis secedit ad pates] et diuisio magis ad partts post 162 
toturn OIPv rClz potest did] dicendum OlPv 16j 
significat negatio] im. OlPv r 67 genus] om. OIPp (*PI. 
w . m .  0') 

Le rattachement de Cg A OLPu se rnaintient jusque 
vcrs le milieu du chapitre 16 : 

16, i g  cums] e t  (om. Wj 26 significmdum est] im. 
OlPv (m V, VSJ 48 aliquid] om. 5 2 aliqaid] am. 
70 hoc] om, (cam P, 1;8, 'E/3, W) 72 ktelligi] am. 
77-78 quantum ad sensum] om. (m TP) 9n o m e s ]  
MA. i i 2 est (cumplwipes)] cum sit {mm V : cum... sit 
Md, Wr} 

Btji au chapitre I 6, 70 et  77-78 nous avons pu 

apparaitre c l  c6d cie UIP# le ms. W1 : iI apparah par la 
suite de plus en plus souvent, alors que disparait le 
ms. Cg : 

I 6 t t j solurn] + dim OIPi, I 7, 5 5 consistit] -tat 
P P u P  (am P I P )  $ 8  sunt species] ink O l P v V  
60 cst inaelligendum] in*. O l P g P  (mm PFP, P, V, 
I38 : est om. y93 70 absolute] urn. OlPu ( d m  V W r )  
ioi quidem] auttm 01Fr~lP top tnmciatiua] enoncia- 

tione @ P u p  i i 1-1 i z 'nducitut cad assentiendurn >] 
indudtur. hdudtur O%IP (ad assmtimdum om. #el aitcr 
mppI. ntr> I z 3 in] ad OIPv : ut P I 24 ratione] oma 
OIPu 

Par fa suite,  le lien de W1 avec @P# se m h t i t n t  pax 
endroits, alms que OIPu se rapproehent surtout de Ia 
famille EBFIVB (jusqu'h I 10, zGi  IC etiam n), puis de 
FBT/a (A pmir de I to, 261 u non n). 

I lo, 5 distinguete] designate OIPv, FBFV (row. x . w 4  
F"ql 53 sicut] urn. WPvWI, PBFLVB 98 rcrmrtlcat] 

mancat 01, FT1 ( ~ m  He) : manet trl : &efi Pv 1 I 9 d i n  
signifimtio] inu. 01, F%F1l;fP (&st Pv) 123 aliquid] om. 
O~,F~F~P(~pIIng.~~.m.C)l:de~~tPr~ 151-15anam 
- singularis] A Q M , ~ .  OIPu, F B F  P (11ypp1, mg. W C . ~ .  Of) 
i 9 5 sibij ei OlPv, F?F F (am W) 161 principia @re- 
dicata P, P, Md, p)] principaliter OlPu, FSF1 P i 88- 
i 89 et ideo - enunciationis] Bom.am. O1Pp, P F L P  ( q p i .  
mg. MS.#. 01) 207 diuersimode ei] inrc. 01, FBF'VS 
121 amibuirur] om. OIPu, FaFLVB fappl. mg. m.m. 0') 
a30 supra pod dictum est WPY,  FBFLYZ Z J  j nature] 
o p ~ .  OIPu, EaFIVB 216 sub] set P a m m  @Pus FaFIV 
{cum Md, liG) 

Le ms. P, qui wai t  dispasa dans la section @a!- 
dente (sauf la Iigne 1 31, rkppaiah sporadiquernent 
datls la section suivante : 

I io, 269 &quid] ante 268 dt uniue~sali OlPv : unit 168 
predimtur Fa V"(CIW~ p R 7 r )  270-27 1 &quid post de 
unineraali OIPu, E B P  (c11w Hi, Wr) joo prim01 om. 
OLPuIP, FB P 3 27 atmpla] exemplum 01, PV* I- 
Edr) 348 enunciatur] pronunciatur 0'; F*V* : piedi- 
catur S a m  348 apponitur (opponitur)] ponitur OI, 
FEW g 5 r uniucrsaliter] uniuersde O~PYLP, FBV2 
351 b t ]  dixit 01, FZP (s#m ?d) : dixefit Vd, W 
(&at r s ~ .  Rc,m. 01) 3 ~ 7  estj om. OIPuIP (rvnr 
FJFJ 407-6 aut - tnmciationum] km.otn. PvW, 
F z P  (arm V, PF) 429 esse potest] i ~ .  O'PuTP, 
PP {mtll@, P) 461 id estJ ct 01, FaVZ (curr. m.m. 

01) 

Iie ms, CP omet le lime ll de Yexposition de saint 
Thomas. La f d t  h W 1  [FBV] n'm est que plus 
ndre (car le ielevk prktdent a m m t  qoe, plutdt 
qu'd 01, c'est A Pv que s'aapparente le ms. W3 : 
TI i, 7 uel] aut P v V 3  FBP (m V, Wr : et OS, Cg) 

67 ipsum] pez ips- P v F s  F a P  (m HE : H. 68 $m nomi- 
nat hh. nominahlt cr/m pleri~pe) 98 quasi (quod Pi, 
l m F r , ~ J ~ m P u W ~ ~ ~ M d : h m . o m . P ~ ]  rojest] 
om. P u p  (nrm P1, PSF) : pod aflkmtio FaP (mm Md, 
Wd 106 &qua] urn. PuWs FzVa ij t &m] om. 
P U P  (mm PI] 142 pex hoc q p ! ,  Y S S B E ~ .  Cg : e~ eo 
@pJJ Pv, mg. p.m.  P, FBVB : s ~ c ~ n d u m  mp$I. Os : om. 
#it, (quod est s t h  om. V H c  : km.om. PF, Md) 17 r 
ud] et Pv, F m P  (om. ta) 



II 1, 40 utro] autem PuW1, P V P  ( r m  P) 49 sit 
tedum] in*, P p F ,  F a P  J I  prtdlam {-turn)] -ti 
P u F ,  FPV8 j 2 in] m, P P V  i Z S  preditato P U P ,  
F2 P (mm Sn* FBPL Md, Wm~j : mbiecto cctt 13 5 ius- 
tus] + rcspohdet P#, PVS (cum Oa, mg. p . m .  V4) 143 
hec] om. P U P  (crmc PS&@, Md, Wr) 260 simplex 
negatiua WI, F a V  {nvm Md) : negatiua (simplex om.) PY : 
bom.om. Px, P, F F F ,  Wr, Cg : ad simplicrm negatiuam cc# 
(ad negatiua simples! ErP : negatiua simplex Ed51Vae)  
263-z64 priuatiuarum] priuatarum P# Wl, V-74 i d -  
nita afKrmatiua] im. P U P ,  Fz [mm 08, Md, W, V1 [&st 
Vr], Cd : W t a  (ai lkmtiua om.) P 283-2510 secun- 
dum consequenciam @PII P u p 3  FB'CrB (cum PStzW) 
293 babebunt] h a h t  Pu Wl, EBVa (m SCI, P : habebit 
Ox) a95 ad] om. P v V ,  PVZ (wm V : *piI I.& S C C . ~ .  

Wy 308  adiacet scr. (mm P, PE", W, V') : est adia- 
cens (adicms P] P#W1, FZVB : adiactns test om.) rcft 

Le ms. Fa, bien qu'il soit dtj$ lui-mhe de la seconde 
moitid du xVe sikle, a ttt direaement cop%, pour ses 
deux premiers cahiers, par le ms. F1, et pour Ia totalit6 
du texte de saint Thomas (A l*exclusion de Ia conti- 
nuation) par le ms. 1;" : F1 est m e  borne copic, avec 
un minimum dkrreurs l A  oh l'tctiture de FS dtait 
obscure, P est la mauvaise mpie dam scribe i p s e  
qui multiplie les b&ues. 

Nous donnerons, mmme pmve  de la parent4 de 
Fa et de ses deux fils, les sondages s u i m t s  : 

Itlsm$tio Incipit scriptum smcti thome de aquina or&- 
nis (+ fratnun F1) predicatonzm super Iibrum peryarmc 
nias Atistotelis (-tills F1m Ded. I tue] nestre I 1. 
iG-27 de sillogismo god simplicitet 119 non port pe-r se 
(m O~PYC~J  41 cum] om. (cumpr.m. W) 43 intet- 
pretationes] -neB Fa : -ne F1 : -nem 'Cf$ 56 dimetur] 
diceret ( c ~ m  P, Md) 61 et] om. (ad P) 62 istius 
(illius)] ipsius ( c m  OlPuCd 15 antem] om. : &am V4 
7 I piemittere (praermittme P)j principia esse 8 i neces- 
sitas] o b ~ c .  ~ k l :  (nCutam) Fa : vcritas F1 87 Predimen- 
torurn] p'dicmum Fa : Fdictorum F' : fdicatoiwrn yB 

(priorurn 91 signi5cerrtJ sig-ent PF1 : signwent 
P (le scribe de P prkf2re hgbituellement la forme rc si- 
gnare n) gy orationurn J -nis (m VSa WE#, OIPvCgl 
ioz orationis] u r n  (durn Kr) I 13 colligationes] colli- 
gioncs (corn. sec,m PI 119 igitur] om. ( c m  PI, P ,  He, 
W) 124 subhiue FFP ( c m  Ss, Fa, Md, He, 
OlPuC.  : subieaione P : mbiectiuas ntt i z suppa- 
natut] supponi" EaF : suppod V : supponitu yS, W 
I 30 c t  t 5 4-1 3 1 enunciatio] m u n o  X;"B : eniitiatio Fl : enim 
VP 160 que] m i u s  { C I I ~  Md) 

I 6, I Orarioj + autem (cnm W) 17 quia] rponiarn 
17 supponebat] presupponebst FaVB $1 &quid par- 

rim] k. (crmr P, Fa, wr, [Cg, V]) 4 1  m sipiia- 
tiuum] significatiuum est separam (6 VWi, sqm, p. 
3 1%) 3 8 orationi] compositioni nrg. (am. m lcxt~) F&, F1 

43 mentionem] intentionern muIti,pimo FZ : mentiw 
nem swr. P, F1 P 78 mediante] me& PF 144 
simplicitatem PFlVt ( r m  SoB1) : simplicxm (+ intellcc- 
turn, signitieationcm) mtf 170 potencia1 potm @ram. FB, 
F i P  (son. J@. ras. ~ c . m .  Fa) 179 Ctatylus, Ariatoti- 
lcs] aeti av PIJstoteles F : creti s Q  Aristotiles F1 : aeti 
awua 5 Aristotiles T/P 1 3 2  mtudis] naturalia (mm OP, 
YaSrlW) igz  sign%-t p s t  secundurn placitum zoG 
signifient] sig%ent F S P  : signarent yB 

17, 2 0  rehquuntur (-quantut P, Fg, W]] relinquentur 
r 5 diffinixi] &ffeferri$rimu P, 171 (mrnPr.m. OEy : diAem 
P 30 autcrn] ucro (om. V : alia pre& bab. Sa) 44 
didhrt] uidetur 57 pretermissie] + aciendum est quod 
(nrm l 3 )  : premissis (sc. e. q. om.) re# G3-64 uomti- 
uum] uomtionem (mm IF') 66 dico J dicit (dicitur Wr) 
70 mentis] om. (m TPSaEdl) 79 ennnciatiuam ora- 
tionm] im. 8 5 ctiam] om. (m Ed1) y z conseqwn- 
tcm] contingentern (competentem He) 96 enunciationel 
enunciatiua 98 iuratiuarn (imperatiurn f ir  : uocatiuam 
Sa : om. 03 : indlcatiuam (indicatiua ErF) ia i  d n -  
quuntur (quantur P, V4, Edl)] rellnquentnt ( ? cum 
toz-lo3 agendum] attendendurn P F 1  ( C K ~  Pa&, Cg) : 
ostendendum yP i I 1-i I z cad assmtlcndurn> m. : ad 
consentiendurn FEF yB (cnm V3Ed1, He) : om. jlcripc 
(alitcr *pi. #on nuIIiI cJ. supre, V W r 3  p. 31% ; OIPvFfl, 
9. jz*b) I 14 enunciatjuis orationibus] in#. 

1 to, i 3 5 habet] om. F Z F  : habet *PI. P i 5 o humnr- 
ne] + que FeFlVz (essaie de rtparer l'oraission par 
homCotkleute commune avec OlPv ; d. PIUS h u t ,  p. 3 z*b, 
1 I -  z57nndeet] ideo 260remtluet]+ 
ab n6t &am FBV V2 mm (Cfl : urn. Fa 

Nous avans vu plus haut (p. zg*-jo*) qu'h partir de 
I lo, XGL I! non r, le ms. F1 cesse de copier FB pour 
copier FS. Le seul fils de Fa reste donc F, et nous 
avons not& une catsine parentk de F B P  avec @PvW1 
(pfus haut, p. 3 z*b-j j*a). Mais Ea parent6 de V avec FS 
est tkidemment beaucoup plus proche, camme le 
montrent les soadages qui suivent : 

I to, 307-3 10 cornmuniter1 OM* ( m a  Cgj 327 prop* 
situm] pioposita (s#m Md, W )  348 de] am. j ~ 8 -  
319 contsaria] contrarie 361 uoluerunt] uol~nt (rwta 

Sa, Wr) : uoluit 0 8  : posuemnt V : uolebmt FSPI 364 
dbw] + et  366 tamen] om. (am Vd, P, W) : d m  O&, 
PF1 : autem P, E r n .  Hs 36% anirndj + et 374- 
375 enmuadonibus] om. 379 dieatur] + quod 399 
sa - enmaationurn] a m  400 uidrtvr hic] in#. (cnm 
08, P) 403 attribuitur mbiecto] im, 414 habcnt 
uim] im. (nmrr Sa, P F l )  414 diceretus ] dicatur 417 
ufiiuersalc] + predicatur 427 uenzm] unum (mm W) 



443  ccmuenienter additut] im. 448-449 qmndoque post 
a phiIosophis 457 esscnt] erunt (m P F I )  

II i, r Quoniam] Inupit expositia aenndi Iibri vbi 
agitur de cnuntiatione secundum quod diuersifmtut per 
alicpod sibi additum praem. 22 Vtrum FB (m #tit) : 
Verum P {dam I'kriture de P, la confusion du t et du e 
est facile) 4c tetcium Fa (mm mitJ : cwhlm V 5 5  
id (iUud On, Md, Ed1 : om. IPS Wr) J idem 56-57 afit- 
matio est enunciatio F d P  (#m 02, WE$) : afinnatiua 
enunuatio JFr : enunciatio est affirmatio cttt 6 r ueI] aut 

(cum F S F )  6 1 in Fe V (m P, SaE8)  : om. cttf 76 
nomen31 + sit (am PFl, TF) 98 non - hfmiturnl 
borw.onr~. 103 est aFhnatio] inrc, (CHM FaP, Md, Wr) 
s a o in P V (mm SaW, MdJ : am. eft# i 9 i au-] om. 
(m PP) i 18 enmciatione] matione 122-1 a3 
enunciationem] orationem i t j  enunciatianemj oratio- 
nem i 315 negatiuii p a a i d a ]  idnita (ta~mII.) particula 
negatiua F2 : p m d a  negatiua U2 {nrnr P, 02) 140 est] 
OW. (d. m.tff. FBJ 141-142 d i ~ ~ % ~ ~ i t ]  -cat 144- 
145 norninibw et E a P  ( a m  VaSuE#) : omnibus ct t t  
146 obIiqui ucro m. (m Vl) : abIiqui cnim $a : Obliquum 
uen, F'Va : casus enim PE& : om. ccfr 147 etiam] et 
(m W, VWr) 147 addito] additurn constitu- 
untJ -hJt I 3 2 w u g ]  tempus pram. (prrlbm. dd. Wd 
173 est] om. ( a m  Sd) 197 ut iam] sicut ism supra 

I1 2, 14 uero] autem 23 ad] ut (am PE3) 34 
Primo] primurn (mm W) 34 quidem] om. (nrrn V4, 
F*F1, Wr) 44 loquentis] om. 47 predicatlli] -turn 
(#m PFI) 5 5 predicatur] -turn J 9-6 1 puta - oppo- 
sitio] hom.um. 63 pre'edicstur] -turn (cum FSFl) 80 
consignifiaus] consignans (elm I#$&#) 86 conclu- 
sionem numeri] conclusionurn numerum 91 cf  94 pre- 
dieatur] -turn 96 quidm] om. ( C I ~  Md, Cg) 104 
obscure] +per aristotilem (Awlea Va) : per aristotiIem 
pro I 04 quia h b .  FSF' (per mg. p . m .  FS) t s a et] om. 
( a m  a ,  J I 3 j iustus J + reapondet 146 qne] ille 
que ( c m  V S u E & )  1 5 9-1 Go infinito predicate] in#. 
r 60-161 h i t o  pred~mto] ing, (m CK) 161 sicut] om. 
164 iustusl] -+ et (nrm Md) 166 Herminus (~~mirnt 
mtId) J Orinenius 173 quidem] om, ( ~ m  PE) 174 
due] om. 187 est simpliciter] im. 196 igiturl enim 
zrruete]0m.(~.umSa) 231aI iquo<eorum>~cr .~~m 
PSaEdl  : eo prim0 red I.#. ram. &quo tali F" aliquo tali 
V2 ( c m  F8F1] : &quo puero Md : illa Cg : dquo (eorutn 
om.) flit r j g  habente habitum iueticie] iusto 248 h- 
bebunt] habent (mm P, Md, He, V) z j  6 siinpliccm 
affirmadurun] a b t i o n e m  simplitem 25 8 afirmati- 
uarn] affinnationem 27 1-272 set - inhnita] how.om. (am 

: 271-275 set -- infinha bom.om. Su) 284 habitudi- 
num] -nis (mm V4 : pimo habitudinia sed exp. e t  habicudi- 
num s r .  P1) j or similiter post se habent j o j  slnt] 
sunt (m 0°) 311 I] primo libm E S P  : Libro @rho 
om.) FSF 320 uero quod dicim] autem 

LC mod& x de la famille VBSdEdr, 
recension Berudit 

IR seul pmbIkne ddlicat que pose la tradition de 
l'expositim du Pgermenim, c'est celui de Ia nature du 
mod& x de la famille P S d 3 .  Ce madhle semble 
en effet avoir comptt m nombre particulikremmt 
klevt de variadtes qui, face am Iepns de 17excmpJrlr, 
pourraient passer pour de rt bonnes le~ons n. D'oii la 
question qu'on ne peut tviter de poser : ce modete 
etait-il me copie de l'original, ind@endante de l'exem- 
phr, et  ses R bomes Iepns n sont-elles des lepns 
authentiques provenant du texte mkme de saint 
Thomas, ou au contraire x est-il une copie de l'sxem- 
plar, non pas la copie matdrielle d'un scribe, mais la 
copie libre d'un d t r e  qui a mpi6 le t m e  pow son 
usage propre et I'a de hit assidament uriPisC, ce gui 
1% amen6 & le lire de p d s  et h le cortiger avec une 
attention particuli&re? 
La question ne manque pas d'importance, et elle 

n'est pas purernent thdorique : en fait, le texte de 
l'edition Uonine de i 88 z (M3 repose sur l'hypathEse 
(infomulte) que Ia Pima (JW) d&ive d'une mpie 
iadkpendante ; ar, la Piam n'est i c i  qu'un substitut 
d'Edl (dont elle ieptoduit la plupart des lepns) : 
l'autmitt que We oppose h celle de l'exedpiar, e'est 
donc celle de notre x, reprkente par un sed de ses 
tdmoins. Et il est wai que si x est une copie ind&pen- 
dante, ses lepns ont: la meme autorid que celles de 
I'cxeatpIur et  il n" a pas de raisons de pdfdrer les unes 
aux autres, L'option reste libre pour les 'variantes 
indifftrentes, mais dle reste libre aussi pour des 
variantes importantes, lorsque la critique interne ne 
pennet pas de trancher. Cela vaut pour nombre de 
varimtes, cela vaut notament pour la fin de I'expcl- 
sition : le P. Isaaei, s'appuyant sur r'hypothhe infor- 
mulee que x est une copie skvisee, a cmclu que re texte 
s'arr&te la oh 17arr&te l't.xe~pJur, i 11 2, t j q  c intelligi 
potest n ; les dditeurs de la Uonine de 18 82, s'appuyant 
sur l'hypothsse informdk (ou f e d &  trts o b s a &  
rnent) que x t s t  m e  copie indtpendante, n'ont pas osb 
iejeter la continuation de W J a E d " V ,  et, dans cette 
hypothese, ils ont eu raison : rim n'emptche de peaser 
que sdnt Thomas Iui-meme, s'il a domk son texte k 
copier en Italie, a compl6tt au moins 1"osition du 
fexhrs igbz6-32, qui, A son dwrt de Paris, ttait rest& 
interrampuc ex a w t o  : la bdve continuation de 
YSSaE.1 serai t ainsi authentique. 
I1 est donc indispensable de s'attardes un instant A 



Ia solution de ce problhe et dt dcmner les raisons gui 
nous ont amed penser que x n'est pas une copie 
inddpendante, mais une copie de l*txemplar reviste 
par un maltre attentif et competent. 
On pourrait btre rent6 d'en chercher la preuve dans 

les fautes communes A l'exempk et A la famille P S I W ,  
par exemple ; 

I I ,  r 5 7 enumerate rcr. (mm iVr, OrPvC& l W a @ )  : enun- 
uare 4 (p comptis P S a )  I Z, 95: alia similia W .  : d o -  
rum similium 0 (y comprh i9511I3)  1 2, I 22 pmsi- 
uum intellecturn str. ('cxrm Pa, V, OlPv, maaj : passionurn 
intellecturn 0 (p compris E& : passionem intellectus Sa ; 
c'tst une des fausses comctions de la le~on de 0, cf. plus 
haut, p. 2oQa) I r, zz3-zr4 corrceptiones IF. (cum PF1 V 2  
W) : cognitiones 0 (y cmpds P S u )  I j, I go at: 
S E ~ .  : sunt 0 (y compris VBSuEd1) I6+ 8 1  dicto JW. : 
dictio 0 (y compris P : dicit Sa : subdit E .  1 6 ,  i 3 j 
orationis AT. (durn P, mft] : nominis I= P1P9PB, Osn VSSd 
[ P corn in omnis re6.m. Srr], W, P) I 7, 17 prctermissis 
J~T. (FIM~~ PF'E/O, Edl) : premissis 0 (y compris P S a )  
I B, I t j  autem sm. ( ~ m  P, W, : enim @ (y compris 
P S B )  I 8, 232 inconiuncte ssr. (m Wr, FZF1Ve) : 
inconiunctione @ (y compris PEdl : inconiunctine Sa) 
I io, '27 hominum scr. (MAW He, Edl) : omnium Q, (y corn- 
pris V S a )  I 10, z8r-283 sui singularis scr, : oh=. @ : 
sue s i n ~ t s t i s  'PSaEd' [ow. sue], am pZcrispe I 12, 
I oo E$ 109 contradictorie scr. (avm non d l i s )  : contradicta- 
ria @ (y campiis V J a E d x )  I 13 ,  i 36 idefinitis s v .  
( c m  Md, O', F2 P, EtP) : negatiuis CD (y compris V S a W )  
1 1 3 ,  215 dissimilitudinem str. ( w m  Md, V, 01, PP, 
EdD) : slmilitudinem 0 (y eompris VSdf l j  114, 41 
uero mppI. (ma FaFl. He, V, PVF, ESP, Cgl : om. @ 
(y comptis PSaEdl}  114, 267-268 ad cgusam suarn 
srppl. ( c m  s8c.m. 01, Eds) : m. (y compris VJaE+8> 
I 14, 469 sicut rw. (mm V W r ,  Ede) : set (y compris 
V8SaEd1) II x, 121 negatiue scr* : inhtute 0, (y compris 
VSSaEdl) II 2, 12% predicate sct. (m Sa, M, PF1, 
P v W ,  F2 P, W) : subiecto @ (y compris PEdl-8) II 
2, 137 Theofiastns sm. : thefrsshls obsc. cow. in theofrstus 
@ (thefrastus t r i m  F, c#tn PIP: yl, P ~ J  : thof (s)astus Sa, 
cxm Oa) II z, 260-2451 simplex negatiua ... ad priuatiusm 
sffirmatiuam scr. (am Md, Pv W, FP Val E68) : ad simplicem 
negatiuam.., prittatiua affirmatius Q, (y wmpris IPSaW-8) 

Mais da ces fautes communes on ne pwt pas cmclure 
que le madtle de V a S a a  dtrive de l'exempIar : il se 
pourmit en a&t que tous deux dkivent d'un arch& 
type commun, cornme c'est le a s  par exemple de la 
famille parisiwne et de la famille italienne dans Ia 
tradition de la Sent'slcia lihi Etbicor~~nrt (cf. Cd, Uon., 
t. XLVII I, Pmef., p. 17&*-i87*). Fosce est donc de 
prodder A un examen plus approfondi des variantes 
de la famirle P S a E 8 .  

J'd retenu quelque z j o  variantes de la f a d e  
VsJdBP (j'ai n6gligC les cas oh la majoritk des manus- 
crits s'tmrtent de l'ewmpIm pour une correction 
particuti&remcnt ividente). Je &stin@ les cas oh 

la famille V ~ S u E d ~  donfie seule la lepn que j'ai 
a W s e  en texte, Ies a s  o& la famille YSSaEdl 
appuie, mais avec d'autres, la lqon zepe, les cas 
enfin  of^ la famille VSSaEsr donne une l e p n  que j'ai 
rejetee. 

Voiei donc d'abord 19 cas o& la famille IrsSaW 
donne la bonne l epn ,  seule ou presque seule (on se 
rappelIera que Ie scribe du ms. Vl a eu acch A un ms. 
de la f d l l e  TrsSuEdl, cf. plus haut, p. q * a ,  et que 
cela semble aussi &re le cas de la seconde main de 01) : 

14, 2-21 autem *PI. (amr V S S a W ,  V) : om. 0 [c'est 
un lernme, facile A complktet h partir du t m e  d'Aristote, 
ou du ltmrne de I 5 ,  1) I 4, zoz quad m. (ssrm VSSII 
BPJ : (eortigk en ct quod r> dam Fa, Md, He, 
V W ,  C ,  F F V  1 j ja hoe @pi. ( ~ m  PSuEdt,  
s#t,m. Fa) : om. 11, 364 e t  mi$$!. (mm %Edt, 
s e c . ~ .  Fa) : om. 0 I J, 36g quod ' - dico s@pi. ( c ~ m  
W S E d ' ,  s e c . ~ .  FB) : om. @ (t'est Ia conection qui plaidc 
Ie plus en f m t  de x, copit ind&pendana ; cependant, il 
ne sembIc pss qu'elle depasse les possibilit&s d'un correctcur 
atrentif) I G, 92 o m e s  sm (EXM VSSaEdl, P) : om- 
tionis @ 1 7, Go tamen scr. (m V8IW [om. Sa], V) : 
enim 0 1 8, 233 quia sup#. (mm FSaEdl, scs.m. 0') : 
om. 0 (le mot at facile A supplkr dc la ligne zg $1 
I~o,18zsic~~.(mm~SaEd~,IVrJ:sicut4 I i o , g ~ 7  
hanc suppk ( a m  psuEdl, ~ s c , l .  ol) : om. 0 1 r 1, 173 
id nppI. (mm P S a E d l )  : om. 0 [l'mpmsion du corrglauf 
n'est pas indispensable, d I z, 79 ; II I, 146 ; mais id elle 
est con!%mk par la ligne 174) I 11, 223 Sic sm. (mm 
PWl, Wr) : sicut 0 I I 3, 3 ostendit qbpL (cum 
FSaEdr) : om. @ I 14,449 id est *PII (cdm YSSaH1, 
m.m.  01) : om. @ II I, 60 uel ~ m .  (mm 1/8Ed1) : ut 
Cpro 0 (plusieurs mss tcrivcnt u aut rr ou ornettent le 
mot : la correction rc uel n est pd&ographiquemcnt meil- 
lem) II 2,34 di cit quod H#I. {cm P S a  : didt tmium 
JH$JJ~. Ed1) : O M .  0 11 2, I99 1 JW$)/. (WM I / B S U ~ )  : 

om. 0 II a, 23 i eomm J ~ J E .  (cum VaSaEdl) : om. Q1 
( la autrm fasons de suppIeer, qu'on rrwvera dans notre 
apparat critique, semblent moins hmcuses) JI z, 236- 
237 in - infinita nppl. (c#m V3SdEd1) : om. 0 {il hait  
facile de supplkr h pattir des lignes 271-272) 

Ces i y bonnes leqons de 'VBSaW ne sont donc pas 
une mison suasante de considker x, Ie mod& de In 
famille, c o r n  une copie independante. C'est encore 
mains le cas des bomes le~ons que P S a m  attestent, 
mais en compagnie d'autres manuscrits. Nous en avons 
retenues 85 : 

I 1, i l o  non mppZ. ( c m  P S u E P ,  OIPtrCg, P P V 2 )  : 
om. 0 I 1, i 53 preposterus sn: (GKW PSaEdi, Wr, 
OVv, PFP, sec.m, W) : poste~ius 4 I z, 1x7 opera- 
tionts scr. (GMM Pa P E d r ,  V W r )  : cmceptiones @ (y 
mmptia Sa) I z, t24 posaibilis AT. {turn P, W a u l ,  
Fa, ?Dl, Pu) : passibilis 0 1 t, I lo dimtut  rr, (ntm 
P S u m ,  Md, F l F  VZJ : dicuntui 0 1 r, r 93 d a r n  scr. 
(ex AX., I 6a8, E I I ~  P, SaEk [deeft PI, OlCg, FFel VB) : et 
@ 12, 211 easdem str ,  (#m V4, Sam1 [decrt V], FaI 







duplex est] cum dupIex sit V j S r l W  (80uCi de IiBison~ 
I J ,  2g1 conceptio] simplex $ram. PSnEdl (un c~mmen- 
tam a pu juger la pikcision utile, cf. I z, zz 3, 228 ; I 3, 85 ; 
mais dans le contcxte elle n'est pas iadispensablc) I 5, 
z Bi-282 animus audientis s v .  (cum P, 05 V4, FB, Mda W, 
V W r ,  OLPvCg : animus audiens @ : audiens [animus om.) 
l/BSaEdl (n'a pas vu h borne c o r d o n )  I 1, 282  sus- 
pensus] *in suspense PJEdl  I j 292 est] + s e a m -  
durn PJaE.1 (inutile) I s, 297 cf 302 signum] si@- 
catiuum SUE# ( m t l m e  dc Sabrkiation u sigm n ? n sig- 
num s est le mot d'Aristote, i6b2r) I 5 ,  317 omium 
uerborum ego ~~$31. (c,f app. fontiwm) : ipsius esse s ~ 9 p l .  
V J a E d l :  om. @ I 5, 3 5 3 unum] ipsum y3SuEd1, fec.nr. 
Fa (mrrection spheuse, ?i paair d'Ar., 16623 ; mais ici 
saint Thomas entend insistex sur Ie fait que Ie mot ens s 
est le seul et unique dans son cas) I 6, r ud'] et PaHs, 
V4, V S a E . 1 ,  HE, V Wr I I ; ,  54 Alexander] Porphyrius 
SsW (correction fausse ; d Isaac, p. 108) 1 6, 8z 
addit] et  $rdthT. SaEdZ (correction rendue ngcesaaire par la 
faute de la ligne 8 t  : dicta] didt Sa : subdit Ed1} I 6,91 
in hoc] etiam in hoc Vs : tamen in hoc Sa : tamen hic Ed1 
1 6, 1 i 3 non] -/- significat SoEd' (explicitation inutile) I 
6, 13% wpratim] separatg SUE&, V (brfio fdtilior) I 6, 
1 5 0  nonj f sunt PI, V, IPSuEd~~explicitation inutile) 
I 6, 166 sunt sign&atiue] signifiant SaEdl 16, 182 
naturalis] * n a d a  0" PSuEdl,  P F l V 2  I 7,1 urna] 
om. Pa, 02, Vs$aW, W* I/lIS/fy Cg (lectio fm'Iiar) I 7, g 
intendit] incipit V S i W  (lecrio fatiliar) I j, 7 modal 
om. P, YaSaEdl, He 1 7, i 5 proponit] ponit SaEdl 
1 7 , 3 3  et] uel PzHs, Pa VgSoEd', W, VWr, Gg (souci de 
logique) 17,46 eo] ab m P, V4, VSaW* FS, Ht : ex 
eo W, Cg : in co V ( t o d o n  fausse ; cf. l'apparaf des 
sources) I 7,49 quomodo] quod S a m  (ex, M, I 6 )  I 
7,66 beate] bone P, V4, SaEdZ (absc. PI, FS, Wr (contre- 
dit par la source) I 7,70 mmtiG] om. VS&, F T  Va 
(pour faire d i s p d t i e  le doublet ct intclIeaus mentis a : 
mais ckst plutbt u intelIectus D qu'il faudralt supprimer) 
I7*  72 seu] *uel SaEd', He, P 17, 79 Iti] tanturn 
S a d l  (correction arbitrake) I 7, i i i -1 1 P ad agsmtim- 
durn ego ~cr. (ex. 11. 116) : ad consentiendurn Pa1, He, 
PFIVa : d considerandurn Sa, P Frr, Cg, ssr.m. HJ ( ? m& 
leaure de la mnection prtckdente) : Inducitur O I F u P  : 
om. Q, {le correctrut de PSaEB1 n'a tenu mmptc que d~ 
sens, sans faire attention au mot suggtrk par le contcxte) 
1 8, i o c t  t 2 simpliciter] simpIex P1, I 8, 42-43 
ita - coniunctionej hm.om. T P ,  SaEda {faute pure ct 
simpk, que Edl a essay4 de cmrigu: cn lisant ac une o h la 
ligne 43) I 8, fit communis] generia EB : 5 U i  generis So : 
generis sui (mais 6. u. 57) I 8, 84 proponit] fa& 
Pa, SaEdl, W : facit wl proponit F9 (le scribe a kt& entrht! 
par la force de I'habitudel) 1 8, ioq inueniW1 bit qpEE 
(MI V4, F, He, Fry O ~ P P W )  : nntc sine *pi. S a m ,  Vi 
(la chute de cr inutnitu9 )P s'explique pax haplographie si 
on lc lit dtvant ~i inueniw B ; dle ne skplique pas si on 
le place 5 mots avant) I 8, z4i  uniuersis] omnibus 
msa@ (lestio facihr) 1 8, 198 refemtur] + quod 
opponitur smmdo Sa : + et tales opponuntui secundo 
modo unitatis mg. nc.m. FB, Edl (les deux sddttions peuvent 
decouler d'une m h e  glose) 1 8, zoo rekrtur (-untuf)] 

potese re€& SaEdl (Iqon jusiemcaz condamn& par EdeB) 
I 8, 2i i autern] etiam WSa I 8 ,  x49 &am (alia)] ali- 
quam SaEdL {dx. r. 248 : wop grand soud d'dounisstion) 
I a, 2Gx Quia autem rv. : quia cius 0 : quia non P @ & w e  
du scribe pour H quia u c r ~  B ?) : Et quia SaEdA : et quia eiua 
FBF V I 8, 303 quod] on. VSaW,  V W r ,  PttY FBF 
(deest PJ, Q (CG 4 quod fi a s a b l e  faire double emploi 
avec celui de Ia ligne suivante : mais cette reprise esr tout A 
fait dans Ie style de saint Thomas, 6. Jn Eth., M. Lkm, 
t. XLVII I, Praef., p. zoo* ; cf. In Poxt., I 13, 28-zg) 1 8, 
3 I 1-3 1 2 interrogantil ad interro~ata SaEdl ( lectio fdiiar) 
I 8, 3 15 interrogati] intmoganti 08, P S u ,  W, V : inter- 
r o p t e  Edl, V'r : interroganti mpmdentes PPP (simple 
faute?) I 8, 3 x 3  et] uel P, P S a W ,  He, W, VV'r, 
P F V ,  Cg (souci de logique) 1 8,3 3 5 mu] ex casu P : 
msu uerbi He : ex a s u  uerbi On, S&d', Wr (explicibtion 
inutile; d. AL, r ;ralo, cum adn.) 1 8,370 estirnauit] exti- 
muit Vs, 01 : e x i s h u i t  SaEdl, P, F F l  F, Cgue n'ose- 
rais f irmer que les torrecteurs ont senti quc l'emploi rnedi4- 
paZ de F( wtimo m au sens de q existimo N n'est pas correct) 
I 8, 41 3 & M t ]  W u i t  VaSaEd', W, 0' (assimilation au 
Q( dixit s de la pluparc des mss A la ligne 414 ; j'ai optt pour 
l'assidhtion inverse) I y, 29 uel] &a PSr f ,  P W r ,  
FZF' P : aliquanda Cg (assimilation A Ia ligne j 1) I 9, 
40 est] + quod p&et ad affirmationern ueram f/BSaEdl, 
V Wr, P P Y ,  P F l P  (fausse fenetre pour la sym*e, t i rk  
des lignes 43 et 46) 1 g, 49- o qut (quod Ov#, pp p) 
est ncgatio falsa] quad pertinct ad negationem falsam Su, 
non Joro Ed1 {souci d'uniformism avec les Lignes 43 et  46) 
19, i 4 i  secandurn dentem (-tes)] dtnte VaSaEdl (Ies 
sources htsitent) I 10, 69 predicati] predicare PS,  P, 
P S a M ,  F9, ? W (trop logiquel) l la, 154 unus] + 
homo WSam', VVr, sec,m. Hs (explicitation inutile) 
I t 0, 222 separatim] separatum Hs, P, PSQEdl, Md, V, 
Wl, ?Fa (simple faute, au leciio fmE'Iior?) 1 10, 228-229 

designandurn] significandum SaEdl T o, 3 y z signifiat 
sirnull *sirnu! significat Su : Eemper signihmt Edl I to, 

3 67 alteram] + esse PI?&, FBF,  P (inutile) I lo, 40% 
turnen] + quandoquc SaE.1 (explicitation inutile) I 10, 

410 nature] om. PaHa, Sum1 (faute, cornme 1's montrt 
E P )  I r a, 427 aliquod (-id) J om. Sam (faute) I 10, 

456 e t  ista] ratio P : et huius ratio Sa : que tatio EdL 
(le simple uratio * de V est sans doute la l e ~ o n  de x : 
glose ir cr et ista 9, qui a prig la place des mots qu'elle 
q l ique  ; Sa et Ed1 ont essa$ des corrections) f 10, 

469 opoteret] + enim Oa, J/fBS#E3d1, m m ,  ol, Md, fi, p, 
Fa Val Cg ( I c s h  faciIior1 I 11, 84-81 wise sirnull * i ~ .  
P ~ , P , S o E d ] , F ~ F , M d , H e , W , W r , V  111,i7jconsi- 
derari] considme P S a W ,  ? V, Fa VB, Cg (ltcio faciIior) 
1 11, t34 dico] at SnEdl (bona,om V,J I 12, 1 1 mani- 
fcsbt] + propositurn P S a E d l ,  IF' {explicitation inutile) 
I i z, 46 consngit] + fieri VJaEtP (inutile) I i z, r 5 g 
homo, equus] homo et equus Pa, 08, Var SaE8, Md, TF 
{Iect i~  f~n'iior) Z; I 3, 7 5 unimsalibus J -1- *uel VSrlEdl 
I 13, 164 de] *EX PSaEdl, I-lc, Ps, W, V I 13, 247 
casu] a mu P, OBI SaW1, PF1, Md, V Wr, p, Cg (e~ph- 
citation cuntredite par EP ligne 246 et k texte d'histote, 
18bi6) I i j ,  a49 ergo]+*et VSaEdL 113, 258 
mnea #$PI. (cuw Pa, v4, O ~ P v ,  FBva, s f C . 1 .  C& : autem 



s#~pI. Oxs PSaE&, FBF, P : set @l. Md, Wr : om. Q, 
I 13, 292 erit] at PSaEdL, (assimiIation avec Ea l i v e  
zgo) I idl. s esse] om. V E d l  {simple accident) I 14, 

144 eat] eiiampr~m, Sa, a&. VE.1 (pcut s'appuycr sur le 
a ct n d7Ar., igar 4, ma is  a'cst pas indispensable) I 14, 
196 ratio hec] *im. PP, V, PSaEdl ,  VWF X 14 z 16 
mundo] *hoc paem. P S I I D  I 14, z 3 G e&sionm ser. 
(cum PP, V4, I&, W, Ed1) : fusionem PIPE, OIP#W : 
iafusionem 08, VaS@, Md, PF1, VLWr, P F, Cg I 14, 
nj 7 proposition4 + pfedicmurn P S a @  CexpEdtatian 
inutile) I 14,241 quodcunque (quot-) J quafitumcunque 
VEdr (correction sptcieuse) 1 L+, 271 tempbt l  
temptaucmnt P S a E d l  : temptabant ssc.nr. O1 ( s o d  d'hsr- 
moniser avec les lignes 273-274 N ponebant w) I 14, 282 

uoluntas] + que rst (f etiam Sa) in fatione V S a E d l  
(glose) 1 14 3 3 3 conamant] omrant PEdl,  t" 
(msis cf. ligne jzg cr eoaculsus a}  I 14,341 Dei] diuinus 
SoEG : diuinasrr VB (skccotde mal avcc laligne 34z eius D, 
G ipsius D) I 14 420 ut] p u t  S4 P : secundum q~od 

@, FgVZ I i 5 -  j i ideo] *et ideo 02, I/SSaEdl, 
Md I~~,~~absolute]-taPSaW,Md,V I i5 ,61  
ud sm. (sx. kr., 19az9 ; mm Slr, mg. P) : aut W E 8  : born. 
o m . 0  1 1 5 ,  i i9esse]*omm @,SaE&,MdnHr,  VWr, 
01, FBP, Cg I I 5, IZZ in hoc] *sic V"SuEdl (saint 
Thomas empIoie indiffkemment les dew fotmules : G in 
hoe P : b Boet. & bM,, fin ; In Db., hn d a  livies U, Ill, 
IV, V ; In Pur . ,  fin du lime II (cf. r. I* 2, I1 zo, jqr) ; In Ds 
nlo, hn dcs livres I et lI ; N sic y, : In Eth., fin des livres I, 
VI, VII, VIII et IX ; IB Pol., fin des livres I et I1 ; In De 
carvsir, hn) II 1, j o  accidatl amidit Pal, rJb, Wr, W1 
(simple faute] II I ,  48 uerbum] + autem P, YSS#Edl 
(letnme compI&tE, soit A paair du texte d'Alldstote, soit 21 
partit de Is ligne i i i) I1 1, 8 propxie eat] *jag. p, 
P S a W ,  FFl 11 1, 5 8 alio] alter0 (ex dr., 16b7, re) 
V S a E d ' ,  FBEr, W, P, Cg II I, 17 dicuntur (Ar., 
~Gbio)] piedicantur (br., 16b7) WSaEdl UI, 66-67 
nomen inhiturn] *#u. P8, PSaEd' 1I I, 68 ab] ex 
Wr : de YaE.8, P F 1  (faute, corrigk en u cum n par 
Edaaa) I1 t, 76 rtcl sit] *A#. PEdl  I1 i. 146 obliqui 
uero nip?[. Wl) : obliqui enim Sa : obliquum uero 
F B P  : m u 5  enim lPl9 : om. fles mots 5uppl&ts par 
PEW ne sendent pas compte dc Yomission de 0 ; voir 
notre appatat critique) T I  I ,  147 naminis ego s r .  : nomi- 
ni : nominutn PSaErllY FBP, He, W, P ~ J ,  Hc.m. PI Cg 
(mais 6. Ligne rqg) I1 I ,  172 sumptumj positis F : 
positum 11 I, 197 sicut] + et SaEdl, Wr (inutile) 
LI 1, I est] om. p, V, PEdl (faute) II r,  e n h ]  OM. 
VSEd: V It z, j 2 non] et praenr. V4, Sam, hfd, Cg 
(supcrAu) Il z, ioy est] post qo~iturn VEdt {/ertio 
facilia) ~2,1~xaffitmatiue]predicatiueP:priuatiue 
Ed1 (faute corrigh pat W9) Il z, 146 que] ille jroew. 
V S a W ,  F'V (cf. I z, 77) 11 t, 346 firtito] predicate 
paem. So, add. P, PEP, Md, Vl, Cg IT z, 149-1 5 1 in 
tercia - negatiua] km.otn, PW, Cg (simple faute) U 
2, t 67 habent (am. FIPs)] *anft sirnilern PZ, 08, Vd, VSaW 
Cg H 2, t y j  unde (uii)] mum PI : non (= fi) PEdl-a : 
ubi E d % ~ w  (la faute dvidente de k a &td ma1 carrig& par EdB) 
z, 189-190 Due - predimto] bom.o#. P8, p E d l  {faute 

codgte pat EdZQ) I1 Z, 239 et] set PB, T/P, VsEdrI FBF1, 

P : set ct Sa : set etim 08, Md9 Hi, Wr, FP (mais It 
nset~vientAlaEigne+qr) IIz,zjoalia]*dkraPEdl, 
FBFl I1 a, 301 Qumtum] et pram. WE@ Il z, 308 
set adiscet srr. (cum V, FBF, W, V) : set adiacens 0 : stt 
cst adiatxas h W 1 :  secundum (+ quod est Edsla) a d h s  
08, v=m : dacens Sa 

Miem que le relev4 de ses b o a s  lepns (plus haut, 
p. g 5 *-36*), le relev6 des rnauvaises resons de la famille 
IPS~Edt permet de mesurer l'idumce que son rnodkle 
x a exercke sur la tradition. Je n'insisterai pas sur la 
seconde main de 01, qui semble dipendre pour m e  
large part d'un ttmoin de x, mais je m7arr&terai un 
instant sur les familles tardives. 
La moins influende par x (et celle qui reste la plus 

proche de l'exemp2~) est OlPv(CgLP) : elle ne se ren- 
contre ici avec VgSaWque 5 fois : trois de ces m- 
contres peuvent t h e  accidentelles (I i, i43 ; I i, rGo ; 
I 5, 691, mais en d e n  eas l'emprunt est probable 
(1 1, 8 ; 19,  40). 
La famille P Wr (je ne uens compte que des lepns 

de la famille ; P seul semble &vantage contamht, d. 
plus haut, p. r7*a) doit plus A x : Ies renmntres sont 
dans la proportion de x i  11 Go ; r z pourraienr ttre des 
coIncldaces (I 4, 8% ; 14, t z j  ; 11, 119 ; 1 5 ,  205 ; 16, 
21 ; 17, 1 ; 17, 3 3  ; 1 8 ,  103  ; 18, 323 ; 19 ,  29;  113, 
247 ; 114 I ~ G  ; 1x4, 2361, mais huit sont trop caract€- 
ristiques pour ne pas ttre des emprunts (I 3, 221 ; I 3, 
3 2 1  ; 14* 41 ; 14,  54; 14 5 5  Ipourtant ddj8 dans PI ; 
17, 1 " - t l Z ;  19 ,  40; 1 lo, 154). 

Mnfluence de x sut Fs(F1) I@ se siiue dans la meme 
proportion : zi11Go ; 14 de ces accords pourtaient Ewe 
des coincidences (Iz, 6 2  ; 14, 88 ;  I f ,  262 ; 16, 182;  

1 j , 7 o ; I S ,  g03;18,  jzj;IR,  37o;Ig,zg;I  10,469; 
T 12, 173 ; 114, 236 ; I q, 119; 11 2, 146). mais 7 som 
significatifs (Id, f4; 14, 15 ; 17, 111-112 ; IS, 261 
[I~ct io  c~#f..d#a] ; I 9, 40 ; 1 14, 3 20 ; 11 2, 2 3 9 [ I d ~ f h  

confhta]). 
La contamination des farnilles tardives par x reste 

donc faible. La relative autonomic de ces familles est 
eonfirm&e ppar les corrections propies qu'elles se per- 
mettent. 

Pour la famille I,n Wr, nous avons not4 E 5 correc- 
tions, 6 que nous avons adopttes et  g que nous avons 
rejetdes. Void d'abord les G bonnes corrections : 

I 2, 93-94 nahvaliter s ~ .  (srm F&, IMd, PWr, Cg, 
FBFV*, Ed1] : triplider VsSa : qditer @ I 3, l o  que 
SFT. (nvm Md* P F r ,  O'PuCgr Edl) : et P : om. Su : q& 0 
1 1 ,  282  audientis ~cr. (trim P, Oa, V4, P, Md, W, V W r ,  
O'PYCA : RU&MS 4 5, 324 PUfe S#'. (C#M p, HE, 
V WrJ : obsc, ( ? per enus, ponitut) 0 I ro, 405 -et 
m. (mm 05 VWr,  Ed1) : fa& 0 1 4  47 uero *)I. 
(mw P 8 P ,  Hc, W, VJ Wr, PP, C& : om. Q 

Naus awns ddj$ signale (p, gj*a) I,  corrections d- 
heureuses de PVr. En void G autres : 



14, loi prout @pi. (nna VSaEdl, str.rw. P, PFLJ : 
quod *pi. VLWr (rf. #. 105) : om. @ I d  202 quasi I#. 

(cnm VSSuEdL) : quam @ : quod Fa, M, He, V V f ,  Cg, 
FeFVa IS, 313 &sputatJ am. y l l f i ,  (tssai de 
remkdier A 1% fausse Ieeture ds T 8 , 3  12 !( quid sit s ou M quis 
sit B) 1 10, 286 ad quantitatcn ipdus ptainentes ~cr. : 
obsc. Q, : quantum ad ipsarum quatitatem VIWr 1 13, 
278-279 hamtotdIcute ma1 suppI& (6. nom apparat cri- 
tique) LT I, ira in I s p .  : primo rP : prius VIWr 

La famille CPPu(CgW) nous offre au &Paire 
24 bonnes corrections : 

I I, 124 subiectiue sm. (srua Sa, FS, Md, Ha, OIPuCg, 
P ' P F  V : subiedane P : s u b i d u s  Qr (y mmpris Er31) 
I I ,  157 enmerare ~ b f :  Wr, OlPvCg, Ed?J : e m c i a r e  
Q, I 2, g ergo dppI, (cum P, @P#Cg, Ed"J : am. @ I 
z, 122 paasiuum inteuectwn rcr. (m PB, F, OZPi~(Cg), 
EdS) : passionurn intelloctutn Q, 1 3, l o  que ~ m .  ( m ~  
Md, Vltrr, 01PvCg3 Ed') : quia @ {c~m V : et yS : om. Sa) 
I j, 76-77 mniunctionem MN. (m O l h ,  wr npn gnolfa~ 
mod0 Sa, EdL, FZFIVt) : om, fD 1 4 21 consignifiat ~cr. 
( r m  F, Md, WT, O l P u V ,  m,l : s i g a c a t  0 (om. m a ,  
) I 4, 124 quarta srr. (wrnr SQ, OtPvCgP)  : &cia Q, 
15, 282 audlcntis sp. (m P, Oe, V4, P, Md, W, VWr, 
01PuQ.I : audiens 0 18, 37 prima m. (cm OlPu, 
FBFIP, €& E&) : primo I 8, zo4 inucaitur' nrppl. 
(CMM V, FS, Ha, Wr, O l P v W  : a& sine ptr-warn mp#. 
Sam, TF) : om. 0 I r 3, 25 8 tamen s#PPI. {cnm Pa, V4, 
OIPv, P Van SEC.~ .  Cg : autem s~rppi. 08, PSuEdI, PF, V1 
set @pi. MB, Fr) : OH. @ U z, i r j  predicate m. ( c ~ m  
Sa, Md, FSP" &PI FBVa, IW) : subieao 0 II o, 260- 
261 Bimplex negatiua.. . ad ptiuatiuam affirrnariuam I#. (tm 

Md, Fv W, Fa P) : ad simpficem negatiuafa.. priuatiua 
affErtnatiua @ 

Au passif de OIPp(CgW) on peur noter quelques 
cotteaions mains heuteuses : 

T 2, 18 expnsihne (ex po-) Qr (= PIFPPB,  Hs, W, P, 
W-9 : inpositione Su, P, F z E I P  : ex inpositione Md, 
V Wr, OIPvCg, EP : ex mmpositione V9 3 z, 173 pasi- 
tione] appositione V4 : impositione Sa, Md, He, WF! 
WPvCg, EdB : hpressione F3 I 2,21 i easdem scr. (mm 
VP, SaEdl, Fa, HE, V1 Wj, C ,  : eisdem 0 : eedem Md, OIPp, 
PFP 1 3, z jg  posset] non posset OP, Vd, JCC.~ .  01, 

Ed9 : n w  possit E W 0  : non potest OIPgCg Q'addition dc 
u non M est wtdate par la mdlecture tc set B au lieu de u si v 
a la ligne z j  8j I 4 7 ptenoaetrc (erecognostere)~ 
cognosce P, VIy BPvCg I 4 141 sigdimt] + quan- 
do imponitut @PvCg (voir notne apparat critique) I I ,  
49 uidetur habere slr. [ c ~ m  YSSaEdi, He, P Wr* C& : modo 
habere @ : moda uidetur habere P, (VaJ, OLPv, FBPV 
(lecti~ conflata) I 7, i i 1-1 I 2 ad assentiendum s#PP. : ad 
consentiendurn WEd', He, FBF'P : gd cansiderandm 
So, ~ ~ r , C g , ~ ~ , m . H ~ : I n d u J h x t O ~ P ~ W L  19, 315 
interragati] ktemoganti (-te) Oa, YdSaE31, W, y1Wr : 
intcuoganti (-to) respondentes OLPv IL a,G7 ipsum] 
p a  ipsum He, PY W1, P Vs 

La famille la plus tafdive, Fe{Fi) P, offre quelques 
b u m s  lepns : 

I r, 1x4 subidae sn. (cum Sa, F3 Mi', He, OIPvCg, 
FBF P) : subiectione y3 : subioctiuss (P 1 za 9 5-94 
mhrraliter ~cr. (nrm FS, MY, V Wr, Cg, F F S F P *  WJ : 
tripliuttr P S o  : qualiter 17, 57 pretermissis JH. 

(m F F P Y  -1 : pretnigsis @ 1 8 ,  37 prima scr. 
(cum @PY, PPBF P, E8,J : prima 0 1 8' zs 2 iamniunt- 
te 5w. (m Wr, FF YS) : inconiwnctione @ X i z loo 
61 109 conhdictozie {Pa), Md, Wr, Feya : contiadict~tia 
& I r z , z o i f a l g s ~ r n . ( ~ F ¶ V ~ , ~ ) : u c i a ~  114, 
47 uero mppI. (mm PI?. lit, W, P W r ,  FBVBJ : om. 0 
11 2,260-z6 i simpla negatiua.. . ad priuatiuam sfkmttimm 
scr. ( ~ E J  Ma PwlFn; F s P )  : ad simplicem negatiuam ... 
primtius afhnatiua 

Mais elle prksente aussi des rocredons mdins 
heureuses : 

14, 202 q w  M. {#I# V S u E s l )  : quBm Qi : g u d  FS, 
M4 He7 P WF, Cgz F2FiVa I 5 ,  49 uidetur hsbett ~cr. 
(am PSaEdI, He, F W r ,  Cg) : modo haberc 0 : modo 
u i h  habem P, (p), O'Pu, FBFlP (ledin renflak) 
I 7, g& i d u a m ]  indicariuam FPF1 ?Pa Edlaa I 1 3 ,  
zj$-z79 omission par hofnkofimte ma1 campl€tk (mir 
notre apparat critique) I 14, 310 musicus] + nrtrit 
F¶V* II 1, 67 ipsum] per ipsum Ha, PuW1, F S P  
(pout gardm ft nominatur lp h la ligne 68) II f , 146- 
i 47 obliqui ucr~.. .  addito non constituunt] obliquum uero. .. 
additum non constituit FP VB (VOU norre apparat critique) 
II 2, SG conclugionun numeri] condusionum nomerun 
PV 

Tout bien pest, il semble donc que le modae x de 
Ia 5amille VBSaE$l n'est pas m e  copie de l'originaI, 
inddpe-ndaate de l'exemplar, m a i s  une copie indirecte 
de l"exernp&r, capie Iibre et soigneusement corrigk 
par un maitre perspieace, comme s o n t  aussi des copies 
lointaines de l>xem$lm, copies dlts aussi eorrigks 
mais m o h  attentivemat et en partie sous l'inffuwee 
de x, les soddesy et dcs farnilles VIWr et OIPu 
(CglP), FB(FI) Va5 et c o m e  sont des mpies plus ou 
moins libres et mrrig&s non aeulwlent les manusczits 
isolCs du xv9 d&cle, mais m b e  des manuscrits &ma 
et plus proches de I'exmplar, tels 0 8 ,  r/l, Fq MdMd 

Princips d'tdition 

Notre Mition repose donc sur I'hypothese que la 
source unique de la tadition de l'exposition de s a i n t  
Thomas au Pwyermia est lYexeq&r nnipersitaire 
parisien @ : c'est pat IA cssmtiellement que notre texte 
di- du texte de l'ation U o n k  de 1882, qui 



nccordait pratipuemeat la Pima, EdW, c'est-A-dire A 
wz dmrrin d&h& de la famille V S u E @ ,  l'autorite 
d'unt copie inddpendantel. 

Les ttmoins privih&gits de I'cxempJar smt les mss Pi 
et P3, qui en sont probablement des copies imtdiates 
faites par des scribes professionnels ; I un mob& 
degrt dtjh, le ms. P, qui est sans doute une copie 
directe de l'exeqbr, mais une copie de maitre, faite 
avec toute la Iibertt quc peut se permettre quelqu'un 
qui copie pour son propre compte, Les mss Pa(W;F) 
supposent entre cur; et I'u~empirn un intermddiaire, 
mais peut-&tre un seul. Ces rkmoins autorisks sont trap 
peu nombreux pour qu'il soit possible de dire si 
l'exemplar cornpartait plusieuts jeux de pikes, et 
m h e  pour permetme de ddlimitet les ;r pikes de 
I'exsmpIur, qui ne sont matquks dans aucun manus- 
crit : force nous est ici de traiter rexemf,Jat c o m e  un 
bIoc 

Mais, si l%xenrplar @, cep&smt€ par ses t b o i n s  les 
plus fidhles, P1PSPPP(Hr), dolt ttre 1s base normale 
de notre texte, il ne peut pas tn t t te la base unique : 
ses fautes sont trop nombreuses. Certes, les copies 
corrigtes ne nous f o d s s e n t  en aucm a s  des lqons 
authentiques, c'est-Mire des l e p s  qui viendraient du 
teme meme de saint Thomas, puisqu'il den existe pas 
de mpie inddpendante. Un dditeur pournit donc se 
coder A son propre jugernent pour corriger le texte 

de l'excm$Lzr la oii iI doit l'&tre, mais ce serait sotte 
vanit4 : plusieurs valent miem qu'm, et i1 y a tout A 
gagner tarir compte de l'diort de x d f l d o a  dont 
tdmoignenr les copies corrig&es. J'oserals m h e  croire 
que, de la 6n du m e  si2cie au xvE siklq 1,s d t r e s  

m a i s s a i e n t  la logique d'Atistote et de saint Thomas 
mieux que nous : ils &dent arm& pout dkeler l'ereur 
de copie qui donnait un sens inacceptable et pour rendre 
au t e a t  son ~ r a i  sens. Ce qui leur manquait, cZ&iait le 
aens iie la correction paltographique, celle qui non 
seulemwt dome ua bon sens, m i s  explique la faute 
de lecture cornmiser pat: le scribe de lYexempIar- 

Si donc, partout oh re textt de l'exemphr ne presente 
aucune difficultk, nous nous somrnes contenth de 
suivte le textc de I'exemplm rep risentt par ses meilleurs 
tkmains, partout au contrahe oh le tmte de l'cxempiar 
prete h quefque doute, nous awns consult6 Peasemble 
de la tradition, en essapnt de choisir la meilleure des 
cotreaions proposkeq ou en pmposant au besoin me 
correction nouvelle. 

C'est dire q u h  plus d'ua endroit, 1'6iablisscment 
du t&e de l'exposition de saint Thomas au P c y m -  
nias ne peut pas p&endre A une ceaitude mathkum- 
tique : iI eet bien plutBt &ire d'apprkiation sub- 
jective. L'kditeux propose sa solution, d s  il reste 
loisibk au leaeur comp6teat d'en pr6fhr une nutre. 
Un mot sutprendsa peut-ttre dans le titre de l'oeuvre : 

cr cxpositio P, Mais, s'il est vrai que, dgns plusieurs de 
ses commentaires s u r  Atistote, saint Thomas a employ& 
pour d b i p e r  son travail le mot dc (( senteacia n, ici 
au contraire c'est lui qui, dans sa dtdicace au pr4v6t 
de bunin ,  lkppelle urre ~t expositio n : nous devons 
suivre son exemple. De fait, k commmtaire au Peyw- 

depasse souvent le simple &sum& doctrinal 
qtl'est la tc sentencia n pour nous offrir une analyse 
minutieuse de la lettce, une rt expositio s. 

1. Jc suia pcrsuadC quc, mit qurils d€ooumt dcs &its qui  m'ont &hap@, soit qu'il @at diff&emmtnt e u x  que j'ri iettmts, iI se m v e r a  
dcs critique pour rcjtter mon hypothhe d t  h r :  ct pour accorder nu modkle A de PSaErP le gtatut de topic jdpcndantc ; j'csme que je kur 
swi au mains f d  Ic mattriel d~cssairc pour mcttre ea mwt cctte hypotbtsc en toutc m&sapnn dt causc, ce qui n'ktait pas le m d a  
kdidirruts de 1882. 



Place: des mss de l'exposition du Perycr#~efiia~ 
par iapport i I'excmpIm 



Filiation des tditions 



LES SOURCES 

Quel textt dYAristote saint Thomas a-t-il utilist 
pmr k i r e  son exposition au Pegermeniar? Nous ne Ie 
savons pas, pouvait encore &ire en 1882 le cardinal 
Zigliaia (I%. Urn., t. I, Praef., p. xxxvm). Aujout- 
d'hui, nous le savons, @ce sux rcmarquables pragrb 
accomplis depuis un si2cle dans notre cwnaissmce de 
1'Aristote Latin. La Wonse, cependant, n'est pas 
simple et doit etre nuande. 

Que la traduction utilisCe par saint Thomas soit la 
tradu~thn de Bocce, ekest d&somrais une dvidence. 
Mais, contraifement A ce que cioyait encore en 1880 
Karl Meiserl, i1 n'existe pas, en &lit&, mt d u c t i o n  
de Boke : L. Minio-Paluello a ttabIi qu'il e n  existe 

frais. Du Dc in&rptafiutte, Boke avait d'abord tcsit 
une ttaductiw continue sans commentaite, traduction 
aujourd'hui perdue (XI ; il a ensuite ins&& sous forme 
de lemmes, dans son premier eommentaire (ou com- 
mmtaire d h e n t a k ) ,  envirm les z/3 du texte d'Ms- 
tote, dms une recension dvis&e : il en reste 28 manus- 
ei t s  (e) ; puis, dams son second cornmemaire (ou 
wmmentaire snptriwr) i1 a ins& sous forme de 
lctnmes la pxeaque tatalitd du texte d'Aristote dms une 
nouvelle rkvision : il en reste 3 G rnanuscri t s  (C) ; enfin, 
Botce lui-meme, ou plutBt un Cditeur ancien (avant 
le rxe sitcIe), a d m &  une 6dition du texte continu x 
corrigt sur l'un et l'autre commentaites, c et C : c'est 
ce texte d&iitiE qui a &E le plus largemat diffust ; il 
en reste quelque joa manuscrits (*I8. 

Avant d'allet plus loin, on peut metm hors jeu le 
texte d'Arisrote dome par les anciennes Cditions de 
saint Thomas, de B P  (1489) h E P  (18Bz) : il est sans 
autodtt, ainsi qu'il rtsulte de l'histoie des ancientles 
cSditiws de la traduction de Boke, telZe qu'elle a &P: 
tir4e au dair par L. Minio-PalueUo~. 

Il'klition ptintep5 de la d u c t i o n  de B&e du 
DG interprefatiionc parut A Naples entre 1473 et 1478 
par les soins de l'imprimeur S a t u s  Riessinget (Hain- 
Copinger 1663 ; GW 2390 ; Indim ... 842) ; elle dome 
de la traduaion de Bocce, c o m e  beaucoup de manus- 
-its tardifs, un texte composite, c'est-A-dire le texte 
amtinu t, m a i s  contamint me nouvelle fois Cpuisqu'il 
l'avait dtjd 6t t  une prernik fais dts son otigine) par 
les lemjnes du premier et du second clornrnentaire, c et 
C. De cette Mition dbpend le texte de la tfaduction de 
B&e in&& dans les Opera omnia d'kistote avec les 
comentaires &Averrob (t. I), &dition prlpar8e par 
Nicoletto Vemia pour les imprimeurs Andrea Tom- 
s a n i  et Bartolomea de' Blavi, et  parue A Venise en 148 j 
(Hain * t 66o ; GW 2337 ; j'ai utilisd u microfilm de 
l'exemplaire de Munich, Bayer. Staatsbibl. z0 Inc. 
c.a. r 289, I). 

IRs deux pteemi&res Editions de l'exposition de 
saint Thomas, E6' et EdB, ne cornportent pas le t m e  
d'Aristote : c o m e  Ies rnanuscrits, elles se cententent 
des lemmes qui remontent h saint Thorns lui-mhe. 
C'est la troisihe *tion, EdS, Venise 1489, qui a 
ins&& dans Yexposition de saint Thomas, section par 
section, le texte d'Aristote, et elle a empruntd ce texte 

l'ddition dt Vemia de 148 3. C'est ce texte que vont 
reproduire toutts les Editions de saint Thomas, jusqu'd 
E'Mition de Venise I 5 zG, Ede (sans pader des editions 
marginales, dkrivees de Ede, Paris if34 et 1538,  

~ l O - l l S w  
TXS cho~es changent avec la dou&me tditfon de 

saint Thomas, Edla, parue A Venise c b  les Juntes 
en I 1 48. Sans doute cette edition reproduit-elk, qnant 
A lkssentiel, le texte d'slristote de l'4dition de 1 5  26, 
W, dont elle est me copie, mais elle a e m  devoir fsrire 
binacier ce texte des tmvaux parus depuis l'kdition 
de Vmia en r 483. Dans l'&dit.ion des Opera omzirz de 

1. Comme I*a mia cn lumihc L. WNO-Palucllo, Ari fkr icb~ Lat i~t~s~ IiI 3-2, Dr infmprctafiont, Bruges-&is 1965, Pracf., p. x x n m r - x ~ r  ; cettc 
rrrcur fait que l'dition du &x#e dpAtjstorc procurbc par Meism d e s t  pas vaLablc, nlors guc mn fditiw des romm~taims de %bee cpt exce;llcute. 
Cf. plus loin, p. 49*, n. 3. 

a. Cf. L. Minio-Palucllo, Ati~10LJr1 Lalhrs, IL !-a, RacL, p. x-xr, - I - m n ,  a m  le tabl-u de la p. xxxvlr:. 
3. Ihns l7AnisI&tS~ Lmlimur, 11 1-2, Praef., p. xxnv, L-LI, mtc 1e m b l m  de 1a p. ~ v r .  



Botce, parue A Venise w t4gi-i49t chez Giovanni et 
Gregorio de' Gregori (Hain 3 3 5 1 ; GW 45 I I), l'trudix 
Nicolaus Iudecus avait en effet revu et oorrig4 sur le 
get:  le tescte de la traduction de Bake dn De inter-r~- 
tuhons. A son tour, dans son Mition des Ljbri h&mrufl 
d'Aristote, pame h Paris en I 5 o I @our le t. I, qui nous 
inrkesse ici) et  1503 (Index Aurel., 107.709)~ Jacques 
Lefhre d'Etaples avait donnt un nouveau texte de 
la traduaion de Bob, bast sur  l'tdition de Paris 
c. 1484, suw la rhision de Iudecus, sur la zmduction 
J'Argyr~puulm et sur une collation de manusnits 
grecs. Enfk, dans son edition de la DiwIt~fic~ de Boke, 
parue $ Venise chez les Juntes m i 143 (Index Aurel., 
i 2 i . i  n i), Giuliano Maiciano Rota avai: donne un 
tcxte qui metrait 4 profit les travaux de ses devanciexs, 
a i  m h e  il n'a~ait pas nouveau consultt quelque 
rnanuscrit grec. C'est donc probablement ce mEme 
Rota, alms au service des Jtmtes, qui a introduit dans 
le texte de I'Antiq~u de l'idition des Jwtes de 1548 

des correct ions emprunttes A son edition de i 543 l, cor- 
rections qui sont pass& dans toutes les bditions 
posttrieures de saint Thomas (quoiqne aver quelques 
alt&tiom, introdui tes not ~fnmmt par Ed14). 

Je me contenterai d'en relever un petit nombre 
d'exemples (cf. b L., t. I1 1-2, p. 72-73) : 

t 1536 he primmum Ed% : hae prim0 ROTA, E d 1 8 - 1 3 ~ ~ ~  : pri- 
morum hae primo Ed14~ fags iGaro mm Ede : mi Row, 
EiIlzau I 6a16 Huius autcm signutlz hot st. Hbmcrmus 
Eds : Signum autem huius at, et enim hifEoceruus ROTA, 
Wasfl ~Ciazi nullius stparati est Ede : nihil significat 
s e p a t a  RQTA, E ~ ' Z B ~  iGaz7 nihil Eds : nullurn ROTA, 
I3 le sB  16azg nihiI P : ndlus ROTA, lV*L-8& : nuIlum 
W 7 - 8 0  iGagi Nsque d m  Eda : Nam neque ROTA, 
W a B B  16a3t infiniturn EdB : + quoniam similiter in 
quolibet at, et quod est, ei quod Don est ROTA, EdlaBs 

Le tableau s u i v a n t  donaera m e  idCe de la filiation 
des Editions de la tradudon de Boke dans les Cditions 
des w v r e s  de saint Thomas : 

Ttaduction de Bokce 
dans 

Aris totelis Organon 
Naples, Riessinget 1473-1478 

4. 
Atistotelis Opera 

cum comm. Averxoisx ed, Vernia 
Venise 1483 

Nicolaus Tudeens 
Bcethii Opem 

Venise 1491-1492 
I kfkvxe d'Btaples 
I 
1 Libri Logicorurn 
! Paris s loi 

I*' 
IuIianus Martianus Rota 

Boerhii DiaIeetica 
Vcnist 1543 

Venise I 5 .#3 

I EL 

r. r es t  11 seule pet& wrrcction que r a p p m  iI'e*pmt dc L. hfini&Paluello : faure de c w x r a h  I'€di&n dc Saint ?hornas dc 1548. w, 
Miaio-Paluello n nmibuC k mhite (si c'm a t  ufi) d'avoir introduit l a  comaions de Rot. dans lc tern d'Atistotc i l'tditinn dc I 573, D4. 



Que le texce Be la traduction de EWce, tel qu'il est 
contenu dans Ies anciennes ations des amvres de 
saint Thomas, surtout A paair de Be (et plus encore 
A partir d'Ed83 ne mkite aucun crkdis et ne peut ette 
cmsid&d c o m e  le texte expos6 par saint Thomas, 
ckest donc tvident. Mais n'est-il pas p e d s  de ~ s e r  
que aous poas&dons aujourd'hui me edition valable 
du texte commeott par saint Thomas, 31 savoir l'ddition 
critique pro& en 1965 par 3;. Mnio-Paluello dans 
I'Arirtofeles L a t i a ~ s  (t. I1 1-21 ? 
Un examcn mpide suff i t  au contraire nous montrcr 

que les l e p s  mmmenttes par saint Thomas se 
trauvent bien dans 1'Atisfoiclex Latinus, m i s  sauvent 
w bas de page, dans l'appamt critique. 

En void quelques exemples : 

iGazi in ' equiferus ' enim in &xrw A.L. : In notnine 
enim quad est ' equifem ' in crpp, A. L., T(I 4 i 18-1 i 9, 
133-134) ibbioestpartnotai~textuA.L.:mf~semper 
ina#.A.L. ,T(Iy,88,  106) rGb30hominisintexrrr 
A.L.:nominisina~.A.L.,TQG,rog,1i8,in~) i ipig- 
zo ips- proferatern in f t x f ~ ~  A.L. : ipso pmferente in 
app. A.L., T(l sa 319-320) 17atg-ja extrInsccus ptae- 
sentis temporis in t~xbrc A.L. : quae smt extra praestns 
tempom (tempus) itr af l .  A.L., T(I 9, 79) 17a39 sin- 
gillatim in fextlu A.L. : singularia in app. A.L, T(I I a, 24) 
i7br 2 In eo uero quod ... uniuersale in &xf# A. L. : In eo 
uero quod uniuetsale in U J .  A.L., T(I ie, 299, 417) 
t 7b14 uniueraalitcr itr hxtu A.L. : uniuersali in app. A.L., 
Tp 10, 460-461) 17b15 uaiuersde in fexfu A, L. : uni- 
uusalitet rk a$$. A.L., T@ 1 o, 460) I 7bi 7 uni~ersaIe in 
tsxtsr A.L. : uniunsaliter in apj.  A.L., T(I 1 1,zj) i7b18 
tidem quoniam m tex& A.L. : t i  que iff app. A .L., T(I i 1, 

24) i7bi9nuullus ...q uidamintexhA.Id.:im/.inafl.A. 
L.,T(I11,34-36) 17bi?7uelin1~x&A.L.:altetafnin 
a#. A.L., T@ I r, 105) i7bjj probus in fcxfu~ A.L. : + 
er est homo pulchet et non est homo pulcher; si enim fkdus, 
non pulcher irr tqp. A.L., T(? I I ,  sol-206, zt j -s i  6 )  i 8 
aS-lo Quoniam - sunt hae in t~xr# A.L.. : Manifesturn est 
ergo - dictum est in qp. A.L., T(I z, 13 ,  89-95). La diffi- 
cult& n'a pas Cchappt au cardinal Zigliara dans l't4dieion U o -  
nine de i 8 8 2, p. 5 7, note e ; le a codex Ragusinus n cith dans 
cette note (et ailleurs, par ex. lir U 4 p. 341bj), t s t  le 
ms. Dubrovdk Dominikmski Samostan 16 (j6-VII-r 2) ; 
d Th. Kacppeli et H.-V. Shomer, h~ mm~mitx mddiimx 
dt Saint-Doneitpique de D~tbrwnik, Cat~Iogrre somm~ire, Rome 
1965, p. y 1-jz. i9a7 hstc non in hxtn A.L. : non haec 
in a@. A.L., Pp 14, 17, 93) 13a7 uidemus in i.8x& 
A.L. : uidemur in q). A.L., Tp 14 102)  19a17 faau- 
risintc~14(A.L.:fYturisi~app.A.L.~T~i4,1~r) 19b6 
innominabilc i w  @XI# A.L. : innominaturn in s*. A.L., 
T(IIi,66,67,71,io7) 19b8innomioabileintexfrrA.L,: 
imominatutn in app. A.L., TQI 1, 80) rybg d m  i m  
fexfrr A.L. : + quodam modo i a#. A.L., T(lI 1, 85) 
tgbii uel cx uerbo ifi tcxh A.L. : et uerbo n d  ex inhaice 
nomine a ner'bo in upg. A. L., T@l I, 104- i o 5 )  

Ces divergences n'ont den que dc mturel. L. Minio- 
hlueUo s'est expresstment h t  pow but d'ater le 
texte continu (t) de la mduction de B o b ,  tel qu'il 
est sorti au debut du we sikcle de la plume de son 
auteur, ou tout au m o b  tel qu'il a dt6 htabli par 
l'auteus de l'arch4tppe de la tradition manuscrite la 
plus ancienne, en le distinguaat du ra te  des lemmes 
du premier eommentaire de Bohce (c) et du t e e  des 
iemmes du second commentaire (C). Four 6tabLi.r ce 
texte, deux ou trois manusaits, les plus anciens, taus 
du me s i k k ,  auraient presque partout pu sufKre; 

cepwdant, en quelques as, il faut recourir A des 
manuserits du 9 et du me sikle : L. Minio-Paluello 
en a stlectionnk quatre. Le texte de l'AristoteJ#.r Latinru 
repose donc sur 7 manuscrits des *-me sikles, qui 
permettent de seconstituer un ar&ype plus &en 
encore. 

Or, dhs h fia du me sikle et surtuut au cows du 
xn@- si&clt, ce texte primitif s k s t  altht : il a notamment 
Etk contamint par des legons empmttes aux Emunes 
du premier (c) et du second ( e )  comentaire de 
W c e .  Par une concession, - bienvmue paur nous, - 

I'histoire du texte, aux 7 manuscrits des rxe-xre s i a e s  
retenus pour IYCtablissement du texte, L. Minio- 
PaIuello a ajoutt z manuscrits qui donnent le texte tel 
qu'il Ctait lu en ItaIie ct en France au m e  sihcle : Cf 
(Vat. Ottob. lat. 1406)~ tcrit a l'abbaye du Mont- 
Cassin h la h du ~ l e  ou BU ddbut du x n e  sikle, et Cb 
(Chartres B.M. 497), krit A Chaares a~mt le milieu du 
m e  sikle : les manumits Charttes 497-49 (dttruits 
en 1944, mais consem&s m photographies) aont 
l'Epta#btwon de Thiery de Chattles, c'est-A-&re le 
recueil de textes qui servait de base d I'enseignement 
du maitre et qu'il a Iui-m&me 1Cp6 A la biblioth2que1. 
Les lesons de ces deux maauscrirs sont donnth d m  
Yapparat. 
Or, ce sont prtsque toujours ces ltpns, notammat 

celles du ms. de C h a e s ,  qui mheident avec le texte 
expos4 par saint Thomas. CeIa semble n o d  : la 
farnille franco-italienne dont G C h  sont des ttrnoifls 
marque la transition entre le rexte Htt  par L. W o -  
Pafuello, - texte authentique, mais que personne h'a 
plus lu apds le x r m  sikle, - et le t e a  des manusmits 
des x m e - x n t e  siWes, - texte dttkiiord, mais Ic see1 qui, 
alcrrs, a t t d  lu et commentk. 

Est-il possible de classer ces mannsaits M s  e& 

familles ddhies? I,. Mnio-PaluelIa avoue (A.L., 
II 1-2, Praef., p. mx-L), qu'il a dii y rcn~ncer : la 
complexitt des rapports et des contaminations est 
peu prks inextricable. 

Les cwclusiom de L. Mini-Pdtaello ont dictd notre 
conduite. 11 ne pouvait €be question de reproduke le 

1, Cf. Omout, Molinier, Cmdcrc ct Cayccque, C d a I u p ~ d I  && m 
P ~ i s  1890, pa 211-ZIT, 

mmsm'r~ &J BibIidYqw~prrb/igwj rk Fmte, D&psrtuncnts, t. XI, C h a m s .  







ressemblent au commentnire d'Ammonius, ce n'est pas 
qu'elles lui soient empmt&es, c'est plut6t que l'auteur 
de ces gloses et dmmonius puisent alors une meme 
source, la doctrine commune de l'dcole d'Athhes ; 
c'est ainsi que, sans avoir jamais m i s  les pieds ni A 
A t h k s  ni Alcxmdrie, Boke s'est fait, de loin, A 
Rome meme, l'dl2s.e de l'kcole d'Athhs, dont iI a 
traduit l"enseignement en Iatin. La thtse de j. Shiel 
a ttt accueillie favorablement par d'exellents cwnais- 
seurs, tds L. M. De Rijkl et L. Minio-PaIuefloa. Elle 
a cepwdmt suscitk des rkxm-es. H. Chadwick a peine 
A mire  que Bdce n'ait eu $ sa disposition qu'un seul 
livte et qu'il se soit burn6 d uaduirea. S. Ebbesen fait 
rernarqutr que la thhe du l ive unique ne pwt &re 
dtmontxbe : tout se passe de m&me si B o b  a constihlPI 
lui-meme le reeueil d'extiaits qui sert de base A ses 
mmmentaircs4. Ne soyohs pas plus romain qtze le 
pape, a fini pat conclure J. Shiel : nu1 ne s o n s  A dire 
que chaque l i p  et chaque mot de B&e sont me 
traduct ion du gree ; appartiennent en propre d B o k  
au mains la pxolixitd de ses dheloppements, l'cnchd- 
nernent et  l'ordonnance des d t s  gms qupil traduir, 
le remplacement des noms p~opres gxecs p a  des noms 
proprea latins, et meme des rkffmiws personnelles6. 
P w  importe pour nous si la question de l'originalit6 
de Bdce reste ouveae. Ce qui campte pour nous, et 
ce qui semble acquis, c'est l'ampleur de la  docnzmenta- 
tion de Boke : loin d'Ctre un simple d a i s  d'Ammo- 
nius, il est pour saint Thomas une so- ind€pendante ; 
il lui a apportt des informations ct des idks  qu'il ne 
lisait pas dans Ammonius. 

On ne s'ktonnera dwc pas de constater que, pour 
&mire s o n  exposition, saint Thomas a reln attentive- 
ment Ie second commentaire de Bo&ce. Sam doute 
saint Thomas ne le cite-t-il expresstmeut que 9 fais 
(I 1, 35 ; I 2, xi 9 ; 1 4, zz7. conjointernent avec 
Ammodus ; I 1, 129 ; I 8, 199-200 ; I 8,397 ; 1 14,160- 
161 Boetius ... in Cdmmento ; I 14, 190 ; IT z, 287). 
Mais, aompte tenu de la discr&tion habitudle de 
saint Thomas dans la citation de ses sources, e'est 
beaucoup, et de fait saint Thomas utilise Botce sans le 
citer d'une fapn presque contkuelle, 

Grtes, m bien des as, le remuts direct A Bobce ne 
pmt &re tmu pour certain, soit qu'on lice la m@me 
chose chez Ammonius, soit qu'il s'agisse d'une idee 
devcnue banale' : 

DM-, 6-7 ; I 1-33-54; f 1, 37 ; 1 1, 48-52 ; I 1, 55-17 ; 1 1, 

98-iao ; I I, 107-117 ; I I, 120-124; I: I ,  143-144 ; I 1, 166- 
167;I 2,6j-66,667467;Iz,6y-7z;Iz, 97-1i2;In. i i j -  

irl ; I 3, 79-80 ; I j, 81-87 ; I 3, 94-97 ; T j, 217-222 ; 1 j, 
241-236,236-239 ; I 434-36 ;I  4 4 w 3  ;I  4r 83-84 ; I  4: 87- 
r D t ; l 4 , 9 7 ;  Id 157-ij8;14~ 20%-295; 14, r i t - z z 7 ; I &  
262-268; 1 5 ,  16;f J ,  130-227 ;If, 293-298; I J x  299-301 ; 
16,  124-136; 16, 165-177; Z7* 68-67; 18, 44-49; 18, 53-  
57; 1 8 ,  88-90; 18, 110-121; I%,  1 1 2 - i r j ;  1 8 ,  116-170; 
1 8 ,  313 ; IS, 566-369 ; 19, 37-59 ; 19, i15-*%6 : 13, 141- 
146; 19 ,  152; 11% 4e46; 1 to, t t o - z i r ;  110, zjz-263: 
I to, 281-287; 1 to, JJG; I io, wo-401; I i t ,  95 ; 1 it, 98- 
101 ; I rz, IG~-166; 113,29-43 ;I r j ,  73-99 ;I i j ,  131-136; 
I ij, 164-161 ; 1 1 4  336-362 ; I 14 JZD-522 ; I I 5, 35-36 ; 
I ly ,  113 ; 11 I, gl-90 J I1 1, 121-134; II n, 40-52; lX 104- 
101 ; I1 z, 107-t 19. 

Nombxeux cependant sont les cas oh l'utilisatim 
ditecte du comentairc de B o k e  semble assurte : 

11, 3 6 - 3 7 ; 1 1 s 4 i - 4 ; 1 1 , ~ ; 1 i , 4 5 ; 1 1 , 7 2 ~ 1 1 ,  113- 
156 tt 162-1G6 ; I2,6 ; 12, 71-St ; 12, 94-95 (cf. It, i sr ;  
14, 83-84); 12, 126-133; 1 2 ,  t36-15i ; 12, 152-160; I X ,  

212-214, 214-219 ; 12, 23f-Z37 ; 12, 237-245 ; 1 3, 9-13 ; 
I 3, 213-2i7 ; 1 4  110 ; 14, 174-176 ; I &  178-181 ; 14. 243- 

245 ; I 5, $4; I TL 129-131 ; If, W - 2 1 4 ;  1 TI 271-276; 
1 J, 317; 1 1 3  326-329 ; I 5 ,  331 ; I 1, 334; I 6, 49 ; 1 6 ,  54; 
16, 62; 16 ,  77-78 ; 16, 79-84; 16, 81 ; 16, 120-123; 16, 
178-179; 1 7 ,  5i-$6; 17, 17-13 ; I 71 58-60; I 8, 370; 18, 
405 ; I 9, 80 ; I 10, 104-f ro ; 1 lo, j yg-360 : I lo, 561 ; I so, 

371-375 ; 111, 22 ; 1 ia, ioj ; 1 r j ,  96-99 ; I 13. 198 ; 114, 
164; 1 1 4  167; f 1 4 ~  19; XI I, izi ; 11 z, iaz; U 2, 1x0,  
159-'68; II 2, 145-158 ; 11 2, 174-176; I1 2, 253-264; IIz, 
25 1-217 ; 2, 253-261 ; Z, 287-288 ; 2, 290-joz. 

Que saint Thomas ait accord€ au second tommen- 
taire de Botce la plus grande attention, c'est hident. 
11 est plus diffidle de dire exactement ce qu'il lui doit. 
En tout ma on ne peut le faire sans avair d'abotd pris 
une vue d7ensemble des sources de Zkqposition de saint 
Thomas : naus y reviendmns (plus loin, p. 8z*-84*). 

I .  L. M. D c  Rjk, L g i m  Mo&mmm, vol, I, Aum ~flo,  p. 28-jg. 
z. L. Mini-Paludlo. Ari.ti~td~~ b i ~ # s ,  II 1-2, Re ininpwt~tim, BrupFatis I&, P&,, p. m, adn. r ; h p i o  [gii rm'tfi d i  log it^] ( D i z i d o  

biogdco degH Italimi, t. XI, R o m  ~9691,  p. 149-155. 
3. H. Chadwick, Botibirrr. Tbc Commhtions f l * ~ i r ,  L q i c ,  Tho&, d Pbih~&, Q&td 1981 mpr. 19831, p. rzp13t. 
4. S. Ebbescn, lh tb iw  ar an Arishdian rshbrl danr A&to$#b, WwA md Wirkmg. P u i  Mmzmpiahf, hg. von J. Wi#mer, Bd. n, B e t h  

1997, p. 286-313. notamment p. 289-291. 
j . J. Shicl, Po~f-Jcript 1983, &s h l b i w  [cf, s e a ,  p. N*, n. 81, p. I 8z-i B3. 
6. IAS refttencea ncnvoient b rapparat dcs mwccs. ob l'on trouvera la W t i m  dc l e u  chement. 



(Logicsl Modemom, m e - x m e  med.) 

Depuis quelquc j a  ans, la Logca Modemomm a Ct€ 

tide de l'oubli o& elle &ait tombee par leg  travaux de 
L, M. D e  Rijkl, 

C'est le Moyen Age qui lui a dond son nom, Lgicu 
Modernomm, ppar opposition 4 la Logico mt ip ,  qui 
h i t  la logique dwsto te  (elle-m&me divis& en 
Lo& ~wfrrr, - les Catigwrbs et le De i~ttrpretrftime, 
auxquels on joignait l'Iagngc de Porphyre, puis Ie 
De Wprintipiis, - et fmgiwl nom, - les Ana@iqwes, 
les Topipt~ et Ies SapIn'.rfin' ekmrbi). La Lgi tu  Mdmo-  
rum comprend donc Ies chapitres nouveaux ajoutds ii 
la hgique d'Mstotc par Ies logiciens du m e  sitde et 
du xrrre sikle debutant. Elle s'est form& suivant deux 
lignes de &flexion : m e  de9ion sur les Sopbi~tici 
tllechi, $oh est sorti le chapitre Da failadif, et une 
&flexion sur les co&s de la g r a d e  et de la logique, 
d'otx est soxti le chapitre De s@p~ih:onc. Gzs deux 
ehapitres ont un point commun : c'est de reposer s u r  
une analyse de l a  propri&e des termes. D'oh l'autre 
nom d& aux Mocierni : ce sont les Terministes, dont 
le rQne va durer jusque vers Ie milieu du m e  sikle 
(ils seront alors supplantks pat les Modistes). 

Now nkvons pas nous ttendst id sur la logique 
terministe, sinon pour dresser un constat negatif : 
saint Thomas l'a conuue, mais,  dans son commentairt 
au Pey~rne~ar, il l'a volontai-t ndgligk. Nous 
nous contwterons dwc de tracer un cadre pour situer 
les auwes utiles notre constat. 

On tend aujourd'hui A distirrguer, d'une logique 
anglaise qui s ses caraetristiques propres, Ia logique 

cr conthentale n, sustout fratlpise (siaon paridenae). 
Bien qu'il sit fait un *our en Angleterre, on peut vok 
un prhmwr de cette logique en Garland le compu- 
tiste, qui srmbIe avok rkdigk sa Qiafertica en Basse- 
Lorraine, dans la rkgion de Litge oh il ttait nk (c. 101 s), 
avant de mourir A Besan~on (1 0841 I lor)  ; mais a-t-il 
k i t  avant son skjour en Angleterre (avant 1040) eu 
ap& son retour d'hgletme (mais want to71 ), on ne 
peut Ie pr4cisera. 

Apds avoif tenu &ole A Mdun et h CorbeiI, Pierre 
Abtlard mseigna (avec bien des interruptions) 4 Paris, 
pxincipdement sur la mmtagne Sainte-GeneviePe ; 
sts piemikes czuvres de logique, les Intrud~ctrbrrc~ 
pmlo+um et la Logca Ingredentibibrcs datent des environs 
de i szo ; au cmtraire sa DiaJetfica (dms sa troisikme 
redaction seuk conservk] date des d d & s  mks 
de sa vie, avant sa mort en i 1423. La logique dlAMard 
repose presque exclusivement sw la lm&u #eh 
d'Mstate, complttde par Ymvre logique de Boka 
Apds A b t l d  (mais dPIs avant sa mort) enseign&rent 
sur la montagne Sainte-Genevihe ses t l b e s  Robert de 
Mdun et  Aubry de Paris (mag3fer Albm'ms), dont 
Jean de Salisbury et  Hugues Gthdrien suivirent les 
leqons4. Des maitres de Ia montagne Sainte-Genevikve 
(MonfaniJ nous iestent plusieurs reuvres de logique, 
dont un &sum& &-it avant I 140 (A bbnuiatio Mm- 
#dtld) '. 

L'mglais Adam de Balsham (T avant r i jg), qui 
twait tcole A Paris pr&s du Petit-Pont, publia ar I I j z 
son Ars d i ~ ~ ~ ~ e n d i ~ .  Les makes de son &Cole (Pmi-  

1. On trowcra In bibliographic dc L. M. D e  Rijk dms &Xi-I S d ~ l d i c ~  md Me14hysir1. Stdies M i a d  #u L. M. D6 Rjik, Pb, D., m fbs 
aecb~ion ofbis dotb In'r~bdq (Artistariurn SuppIcmmta 10, Nimtgucr 1983. L'mvrc cdpita k cst : L. M. D c  Ri j k ,  Ph, D, L o ~ i c a  M d m o m .  A Cmtri- 
h i o n  to tbt Hisfwy TmmEnis# Logic. Vol. I : On th Tmptb C U I I ~ ~  Tbuoriu of FoIia~?, Asscn 1962 ; Vol. IT. Part One : Tbe Origin und Em& 
Dewlopmnf 4th Tbrwy of S"pj%~itim ; Vol. II. Part Two : Texts md I td icc~ ,  Assen 1967. Pour la mise $ jour, mit A. de Libtta. T k  O x f w d d  
PariJ Traditiam in Logic, dans T h  C ~ & r i d @  H i s k y  t$ Ladm Medim/ Pbilo~opby. Cambridge 1982, p. :74-4-187 ; 0. &wry, L ; r ~ m ,  Lngir and 
Rhotoris. 1220- rpd ,  dms Tbc Histpry of th Unimsirg d OxfmB, Vol. I. T h  firb OxJmd S c h I s ,  Oxford 1984, p. 401-433, 

2. Cf. Garlandus Compotista, Diubctica. First cditbn of the manuscripts with sn inttoduction on the life and works of the author and an rhe 
caahts of the pmcnt work, by L. M. Xle Rijk, Ph. D., A s s n  1969. 

g . Cf. Pctrus Ahlardus, Diuidic. First complete edition of the Parisian manuscript with an introduction, by L, M. De Rijk, Ph. D. 2nd. 
rev id  dt ion ,  Asam 1970 (la picmitre Bdition ttait de 1956). Je reviendrai plus loin a u t  la gloscs uu Peyrmmlbr de la Miss Ingwdimdih~. 

4. O n  n souvent signal& qu'il nc: h u t  psa cdondrc Aubry dc Paris avtc Aubry de Reims, I'advcrsaire qui fut Pun dcs rwpr*nsables dc la 
c o n k a t i o n  d ' A U r d  au concile de Soissaae en 11 2 1 (tf. par c x ~ r n p l ~  A. Noyon, article A l k i c  dc Rtims, d m  Dict. d 'b i~ t .  c# 1 glogr. mrl-, 
t. I, 1912, -1. 141 t). La confusion a cepcndant continut! b h e  faite pat dts savants eminma, par txemple Ch. H. Hsskins, Tbu Rsrrai~~mm o/ 
I h  rzlb me, New York 1957, hdcx  (p. 401) ; Id., JI~diw h~ tbd b r i ~ f o y  pf bfbdiuml Stium4, New Ymk I 960, p, a 1 4  2 i j , 2  14 ct Index. p. j g  I 

{of Rheims avec un point: dpintcmgation) ; Pttreur dc Haskins a kt& w r t i g k  par A. Dondaine, Hqwz l?tbtim ef L h  Torem, h a  Arcb. d'bi~t, litt. 
dactr. M. A., 19 (ipsx), p. 73-76. 

1. Cf. L. M. De Rijk, AIbwicwd th bs~rbwldMmt Ste Gemih (Monwi). dms VE-wu, 4 (t966), p. 1-57 ; Lagitu iUo&norm, TI r 48-150 ; 
Cdition dt I'Abbreuiatiu Mmtom, Ibid,, I1 2, p. 73-107. Je 'tPitndwl plus b in  (p. 619 sur Its oammmtairts au Pqwmmiar de l'tcolc d*Aubrg dc 
Rrla. 

6. a. L. MiabFalwlb, Tnw@b Cmdw La&. T#xt* md SArndiu~~ I. A&m Msmimir Pamipantmi Arx d i ~ d i  (Dialdm A l d ) ,  
Rome 1956. 



gmtmri) ont laisst plusieurs am-, notamment 1'Ars 
Mdidma, k i t  d Melun vers 11701, et les Fallan's 
pmvipentd~ ,  qui &tent des annees 1 190-tzoo2 (et 
peut4tre aussi les exwits cwservds dans un fnanumit 
de Nurembesg, Excerpts Non'mkg8n.riaa). 

A la tradition fratlpise semblent aussi se rattacber 
(sans qu'on puisse prddser 4 quelle &ole) 1'Arr Emm- 
rma, tciit vers i r 5 0-1 -ir 75 a, e t  les Tmcfddl~ AnlrgniniI 
kcrits d Ampi en Italie vers 1200-izia6. 

Au x m e  si&cIe appmissent les Sumrrrulistts. O n  
p a t  not- d'abord les I~hdsrcn'm.r maip~, sorties du 
cacle de Jean f e Pagea, maitre &a arts de Paris vets i 23 i, 

d qui l'on doit des Syncategwemrltd et des Agpelatiom~, 
ainsi qu'un murs sur la Lo$a uctars7. Les S#mm 
mete we^, que I,. M. De Rijk attribuait A un Nicolas 
de Pvletz vers 1220, ont &td restituks A Nicolas de 
Paris, vers 1240-12 50, auteur 1ui aus~i de Sync~~#goore- 
mata et  de commentaires sur Ia Logr'ca pretlus. Le 
problkme le plus Micat est pod par les S#rnwuZ~ 
ant~@urtlmP : incwrrplttes, d e s  nous donnent dans leur 
partie consemde lun texte si proche de celui des Tract,+ 
f j v ~  de Pierre d'Espagne que I ~ ~ ~ t k  du maitre 
portugais est remise en question, si elks sont sa source. 
Mais peut4tre n'en swt-elles qu'une premike ddac- 
tion @IutBt qu'ua remaniement). 

b r  T~BGC~~UJ de Piewe d'Erpa@e (c. I 230-124~) 

des premiers ~ ~ t e s  paiisiens. h g r b e  universi- 
take de izzg l'amem A quitter Paris, et  on le r e t r o u m  
le 11 j d e r  1245 A Sienne oh il va enseigner la mae- 
cine. Qukst-il depexlu de 1230 B 1245 ? Nous ne le 
savons pas. L. M. De Rijk a diployi des trisors d ' h -  
dition et d'ing&niosit& pour reconstruire son m'Eul#nt 
cn'tm durant cette pkiode, et par constquence pout 
ttablir le lieu et la date de composition des Tractatla. 
Hdlas 1 La reconstruction de L. M. De Rijk est rendue 
caduque pat une esreut evident& : il a confondu le 
maim &s arrs Guihem Amaud, qui doma un murs ii 
l'Universitt5 de Toulouse sur les Tr~fahrs,  avec un 
maitre Guilhem b a u d  mentionnt! dans des dom- 
m e n t s  de 1 x 3 8 - l r ~  confusion d'autant plus surpre- 
nante que L. M. De Rijk sait bien que le nom de 
GuiIhern Amaud est commun dans le Midill et que 
les ttxtes edit& par lui mntiennent m e  citatioxr expresse 
du commentaire au Petycrmenj,~ dc saint Thomas (sous 
le nom d'cxpositW)'P, De fait, le Guilhem h u d  qui 
lut A Touloust les Trartufus de Pierre d'Espnp, la 
Lpgica wfrc~ et les Adyf ipx  a enseignd d la ik du 
x m e  siMe (outre saint Thomas, il dte express6ment 
Gilles de Rnme)Ia. MZme si les autres cours sut les 
Tractadus qui nous sont parvenus peuvent &tre l&gike- 
m a t  anttkieursf: ce ne peut €m de beaueoup : les 
cows de Robert Anglh, par exernp1e ne semblent pas 
pouvoir &tre .et&ieurs A 1r7o (cf, plus lain, p. 69*, 
n. 9). Inutiles pour dater les TmstutwI leurs cornmen- 
taires peupmt: pat-&re servir A fes localker : ils sem- 
blcnt &us proGnir du Midi de lzr F=ce ou drr Nord de 
1'Espagne. LYexemple des T ~ C I C ~ B ~ I ,  V S; g @. 5 8, 6-7 ; 

NC h Lisbonne avant i 205, Pierre d'Espagne ng&tdt cf. Intx., p. ~wr-~wn) est insuffisant pour EtabIit qu'ils 
pas h p i s  (ni d'ailleurs espagnol), mais portugais. ont &ti  emits A L&n m Espgne. Le hit qu'ils aient 
&pendant, ckst d 1'ZJniversitt de Paris qu'il a r e p  ttt. ilevks au rang de t a t e  d'ensdgnetnent A l'Univer- 
sa formation et ses Trrlttatw reflttent I'mscignemenr site de Toulouse paderait plutht en favwr de cette 

1. CF. L. K Dc Ri jk, -iw Modmomm, R 1, z6e jgo ; pout. Is date, cf, A. dc Liibcra. Tbs CmwE& H i ~ t o v  .... p. 175. n. 9. 
5. Cf. L. M. DE fijk, Logird Mdtmrm, I, p. r34-'$2 ; CditiQn du tcxte, p. 545-69. 
j. Cf. L, M. De Rijk, Cagisa M & ~ T # M ~  TI I, p. 1 ~ 5 - t 6 o  ; idition du teate, IZ 2 ,  p. 1-141. 

4 Cf, L. M. Dc Rijk, LDgiFs M o a h w m ,  1x1, p. 3 ~ 3  ; dditiot~, II2, 149-174. 
3. Cf, L. M. De Rijk, Lmgiw Molmm, TI ti, 39%-jg7 ; *ion, 11 z, 215-zjz. 
6. Cf. Z. M. Dt Rijk, dans Viwim, 15 ( ~ g b s ) ,  p. 24-34. 
7. Cf. E, de Libera, h s  AppsIbtiw~~~ a% jam b Pa& dnns h b .  bid. docIr, lift, & N, A.. 5 I (igBq), p, 193-25 5 : intr. et Cdition du ttac: fe 

revjcndrai plus loin (p. 65q&*)  sur 1t  caurs de Jcan k P2gc. 
8 .  Cf. L. M. De Xjk, Lm~ita Moakmrmm, U 1,449-490 ; H. A. G. h k h u i s ,  Enjli~b Trdt on Spr~ lugu td f~dI i t  T m f  fmw Robert &an to V a h r  

&Ig, d m  B g I i ~ b  Lugit wd S~mnmjits (Artismtiurn Supple-a I) ,  Nirkgue 1981, p. I 3 $ o Jc revicndrai plus loin (p. Me-67*) 9ur 1e corn-& 
de Micah de Paris au Pmyurmmiar, 

9, l?,dit&s p r  L. M. De Rijk, dsins Vivdm, 6 (19681, p. ~ 4 .  Pout Io piobIbt, d. N. Krctzwdan, J. L o n v y ,  E Shunp, J. Vun mk, 
dam The Pbilo~opbiw~ W o w ,  84, 1975, p. 5 &c-167, notsmmmt p. 565-~66 ; Id., dnns Jo-I d th H i r t q  of Pbilosopby, 16 (1978). p4 321-53 J, 
IlOtammCUt p. 329-932. 

10. Cf. L. M. Dc Rijk, A#w af Spin, T N t w  d e d  nfremrds Summule Wcslca, First Ct i t id  Edition from the M P f i d p t ~  with an Intro- 
ductiw, Assen r97z. On wrra l'inuoduction, p. rx-~m, qui rnpoie aux travuux rnetricuts de I'autcur. 

i I. Duns Vivmfum, 7 (19691, p. 126127, L. M. D e  Rijk cite 4 G i I b  R r d d i  (le Did. a2 Btograpbie f r & m i ~ d ,  t. m, xpjg, wl. 807-813, en 
nomrnc q, des xlr14-w a i k h  ; et je oe park pas dc C1. Devic et 4. Vdsmt. Histoim g h k I a  k Langttcdor, oh Iron sum pcinc B l a  corn- I), 

I 2. Cf. Viwilnm, 7 (1969). p. 1 5  2, ligne j (je rcpr~ndb cc texh, plus bin, p. 16*b). 
13. Cf. t. I*=, p. 66*. 

2 4. Cornme 1c vtut pf m p l e  L. M. De Rijk, dans Vhdm, 8 (i97a), p. 17-$8. La datatian de Robert An@ par L. M. De Rij k at d h t m n  : 
apt& avoir do& dt bonncs raimns dc l'identiht & un Robert AnglCs qui e w i g d t  vets ra71-72, i l  l'identih sans rnison strituse k un autir 
R o b  Anglts, mtnuonnt dam un docurncnt de i zqe I Cf. Viwrium, 7 ( i g b g ) ,  p. j 3-qo. 



demike : eornme plusieurs a w e s  n d t i e s  chasds de cesse d'Ctre recopit5 et remanit! durant tout le m e  

Paris pat ta grhe de 1229, Pierre d'Espagne a pu sikle'. 
trouver 1H le milieu le plus favorable pour poursuivre Beaucoup plus atnple que ces rtsumh est la Dialec- 
son enscignement1. Concluans : il est vraisemblable tics Mmab~nsis : dnsi nornmk pane qu'elle est conser- 
que Pierre d'Espagne a k i t  ses Tractatlxr dans le Midi d e  dans un manuserit de Munich, ce n'en est pas moins 
de la Pmce avant I 245 ; toute autre pridsian est une m o w ~ r e  p m e n t  anglaise, &mite A la Gn du m e  ou 
Lllusoite. au &but du sikle ; elle a infIuencE notamment 

William de Sherwaod6. 

~ r m t a t i  de Pierre d'Eseagne m e  date trop ancierme, 
c'est qut la S~rnrna Lmbwh' Ies ignore. Or, c'est d&s les 
amks 1250-1275 que maltre L m b m  de Lagny 
(Lapp-sur-Marne, Seine-et-Mame) ecrivit la premihe 
ddacti w de sa S omme, A l'usage de son tlhe le jeune 
mi Thibaud V de Navarre dont la coux &&it h 
Pampelune ; m a i s  il ne la cornp1Cta et ne la pubfin que 
plus tard, A Paris vets iz6j-1265. I1 y a tout lieu de 
moire que c'est par un phdnomhe d'uccapasement 
(dont il y a trap d'exemples) que les bibliographes 
dominidm revendiquhnt la patemitt de sa Somme 
pour Ie dominimin contempomin L a m b  d'Auxerce, 
avee qui il n'avait rien A mi+. 

Ce n'est que v m  la &I du m e  sieG1e qne la Iogique 
ang1aise a &t son originalid Le premier manuel 
d'Oxford tcrit la fm du X I I ~  s i u e  est la L g k d  Vt dint, 
ainsi nommke pawe que tous ses txaitts commtncent 
par ees mots (trait4 I : Vt dicit TdIiuJ ; mitts XI, III et 
IV : Vt dicit Ari~toh'bs; trait& V et VI : Vt din'f 
Bee*)=. Du mmuel Vt did# d€pend le rnanuel C m  Jif 
nostra (ainsi n o m d  de ses premiers mots), k i t  sous 
sa forme odginelle 4 la fin du xnB sikle, mais qui n'a 

Biw qu'il ait E m i t  des Syk~tcgwcmr~fa~ et un. De obi% 
gationibw9, William de Sherwood est surtout m u  par 
ses Imtrodkrckk~nm # &id#, mises A lshomeur il y a 
5 0  af~s par Mgr Grabmame, mais qu'il faut aujourd'hui 
lire dam PtSditioa critique de Ch. H. Lohrg+ On ne sait 
que peu de chose de la d & r e  de William de Shemood, 
at vers izca/ia, moa pers i t b G / ~ t  ; on suppasait 
autrefois qu'il avait h&& et enseignd Pads ; cette 
hypoth&se est aujourd'hui abandombe et  on s'accorde 

attribu& A William une carrike toute anglaise ; sa 
pdsenoe est attestde A Oxford en i252, mais cornme 
maltre en tolulogie ; c'est dmc avant e t t e  date, sans 
doute mtre 1230 et 1240, alors qu'il etait entore 
maitre 8s *s, qu'il composa $ Oxford ses Ififrod=- 
h'ane~". On s'escplique ahsi  que Pierre d'Espagne et 
William de Shemood SF soient muttsellemeat igaods. 

LSJ S ~ B  di~Pecticcs de Rogtr &con (c. IZJO] 

De l'mvre cwsidbble de Rogm Bacon, nous 
n'avons retenif ici que les S~rnde dirliedti~~s, &rites 
W o r d  vm izjo. Bim au courant de la tradition 
logique, tant f m p i s e  (il awit d t r e  t s  arts A 
Paris) qu'anglaise, Roger Bacon fait czuwe largement 
originale, p a  m e  trudition renouvelk et par des vues 
persamelles~~, 

i .  Cf. S. Thonu= dc Aquino, SmMcid librl Ds mim, ad. h, t. XLV I, PM., p. zjg*-*r*. 
P. Cf. L. M. De Ri jk, dana Yi-im, 7 (1969), p. 140-162, A NO& On Tbrr Dot# of l*P.nW & m Y 5  $mm~h,  ct surtout A. dt Ij- 

Ld #mild Ds ~ p p b I I . d ~  & Lumht drr i k g y  (Laxvbsrt d ' A i i x c ~ ~ ) ,  dnns Arcb. #hist. W. lit$- AL A., q B  (t98 I), p. 227-285 : introduction ct Wition 
du trait& 13s uppclIsiim. La somme de LPmbcrt a CtC &We (de f ipn non critique) pat F. Aksnio, h k r t o  P A m .  Logira ( S m a  Lmbmti), 
PiJXllX 1971. 

j. Cf, L. M. D c  Rijk,  logic^ M m h m m ,  i, p. 446 ; &didition, 11 2, p. 37g-+i. 
4. CE. L. M. D c  Rijk, Logic# Mdmmm,Tl I, 442-446 (0. Lewql dans Tbc Hir~wy affh Uaiwritj ofOgmd, I, p. 4 8 ,  a. j, ue mantrc s q - q u c  

sur l'attribution de Cum $it MJ#M i William ds Modibu~, le msitre d'Al-drc Nequan-11; Bditioo, II r, p. qtj-qyr. 
5. Cf. L. M. Dc RijEE, Lqica M a d m o m ,  U 1, 408-4~5 : tididition, II z, p. 455438. Pour l'iducnce sut William dc Shc.moo4 cf. K.]acobi, 

WibIm vm Sbyruswmd md die Diak~ticu M-ar~is~ dana EjlgIi16 Logic and J~mmtics ... {Artisrarium Supplements I), Nidguc rg8 1, p. 9 p l j o .  
6. Ed, j. R. O'Do~t l l ,  Thc Syncatt~meIu of PiIIicmr aJ Shmod, dvls M s d i d  5idi11, 3 (rgqr), p. 4-3. 
7. b w r c  inbdit (sbon daas unc thbe dacy10graphi6e) ; on a ausai araibub A WilUaa Be Shtrwmd un petit dtt Psli t im~ mn#rnimm, quc 

Id &c L. M. Dt Rijk, dans Vi&m, 14 (1976). p. 25-49. 
8. M. Grabmami, Did Intra&ctimr in Iogicm th W J h h  RW S b p d  (t mcb 1~61) ( S i ~ b e r i c h t e  d h y c r .  f i r  d. Wisw- 

Pbih.-hifi Abt. 1937. lo), Munich 1937. 
9. W i t h  of Sherwood, InhdZKtimt jn him. Wtid Text, by a. H. h k i r  with P. Kunze and B. Mussier, h s  Tdif io ,  39 (1g83$, p, n r g  

299- 
ie. Cf. H. A. G. Braalrhuia, T h  Vim$ of WiIIim dSbmprwB a S m  SmdiFIJ Tqim d T h i ~  h M i m  to Thm of Rog*r Bairn, daaa Vimgrm-, 

r j  (~gn), p. iia-iqr. notemmuit p. 141, n. 93. 
I t. S m a  GnmdJca mugishi hm' 3 u m  mmm S d  Dialwtim q i ~ f r i  h g w i  &con (Opem h a m s  id& Rogeri Bawd,  PN. XV), 

nrinc primvm didi t R. Stcclc, Oxford 1940 (Its Sumuk Dialectifw wnrpnt la p. igi-3 $9). Cf. A. dc L i b  h S m t n ~ h  dkidiras a% hp 







et quasi termini discreti 11 ; d,G, q.1~a.3, CL et ad 1 @. 23 2) : Pierre dSEspagne, y voit la condamnation de Ia doc- 
rc Et nomen, propie loquendo, dicitur sig&c;ve formam Kine de son auteur : 
siue qualitatern r qua imponitur nomen; dicitut ucm 
supponere pro eo cui imponitut ... diuersitas suppositionis 
non fa& equiuocationcm. sed diuersitas significatjnnis * ; 
C.G., IV 49, ad I I (gd. LCon., t. XV, p. 157a) : e equiuo- 
catio kducitur ex diuersa forma signifiata per nomen, non 
autem ex dimrsitate suppositionis : non enim hoc nomen 
' homo ' equiuoct sumitut ex eo quod quandoque supponit 
pro Platone, quandoque pro Sorte fi ; Camp. tbml., 1 cap. 2 I r 
(dd. &n., t. XLU, p. ~Gqbr i 1-116) : M Equiuo~stio enim 
non attenditw m d n m  diuetsitatcm suppositionis, sed 
sccundum dimmitatem significationis ; nomen autcm homi- 
nis attributurn Petro et Christo idem significat, sdlicet 
naturam humanam, s e d  non idem supponit ... n ; Q. dc pot., 
q.9, 2.4, ad 6 : (4 Diuersa autem suppositio non facit equi- 
uocstioncm, sed diuersa significatio N ; Ia, q.36, a.4, ad 4 : 
at Cum enim dicimus : ' Pater et Filius sunt unum princi- 
pium ', hoc quod din, ' principium ' non habet determi- 
natam guppositionem, imma wnfusam pro dubus personis 
simul, Vnde in proeess~~ est fdlacia figure didonis, a con- 
fusa suppositione ad deterininatam w ; q.gp, s.4? ad 3 : a ali- 
ter se habet hoc nomen ' Deus ' ad supponendum pro 
persona, et hoc aomen ' homo '. Quia forma sidfi- 
mta per hoc nomen ' homo ', id est humanitas, realiter 
diaiditut in diueais suppositis, per se supponit pro pct- 
sona, etiamsi ni&l addatur q u d  determinet ipsum ad 
personam, guc est suppositum distincturn ; unitas autcm 
siuc cornmunitas humane nature non cst secundum rem, 
set solurn smdum considerationern : undc iste terminus 
' homo ' non supponic pro natura communi, n i s i  prapter 
exigenciam alicuius additi, ut rn dicitur : ' Homo est 
species " Set forma signgcata per hac nomen ' Deus ', 
sdlicet cssencia diuina, est una et commnnis secundum 
rem; uade per sc supponit pro mtura mmmuni, set ex 
sdiuncto determinatur Jus snppositio ad pcrsonam P. 

Le demier exemple citi est particulihment Cdai- 
rant : saint Thomas y developpe la meme doctrine que 
dans s o n  exposition du Pqvrmenia, mais en la coulant 
encore dans la terminologie logique ; fien ne I'empC 
c h i t  de continuer d le faire, s'il l'avait voulu. 

Les contemporains, cependant, ne s'y sont pas 
rrompCs : ils ont immaatement vu que le texte de 
I'exposition au Peyetmmim retentissait sur la thdorie 
de Ia supp~if i .  Ainsi GuiIhem Amaud, dans le caurs 
qn'il doma A Toulouse Tea izgo sur les Trucfrltu de 

GuiIhem Araud, L e c t m  Trattrl- (&a. D e  Rijk, h s  
Viuarium, 7, 1969, p. i 5 1-1 1 2)  : * Similiter hic actor innuit 
quad hic : "orno est dignissima creatuxanxm ', ' homo ' 
hahet simplicem subpositionem. Et hoc similiter est falsnm, 
si uerum est illud quod superius est dictum, seilicet quod 
terminus habeat simplieern subpositionem quando stat 
pro wse quod est in anima ; nam hic : ' Homo est dignissima 
creaturarum ', ' homo ' non stat pro esse quod habet in 
anima, sed pro e x s t  quod habet ie re E9tra. - Et hoc patct 
per EXPOSITORBM supra librum P e r i d a s ,  qui dicit quod 
nature hutnanc accepte ab intellmu cornpetit aliquod pre- 
dicatum non pro esse quod habet in animaa, sed in re extra, 
sieut hic : ' Homo <est > dignissima mturamm ', iIlud 
predicatum cornpetit nature humilne apprehensc ab inteIlcx- 
tu, tamen pro esse quod habet in re extra. - Quare ptet 
qnod non habet simplicem suppositionem, sed pcrsom1ea ; 
nam possumm dime : ' Homo est dignissima creammum ; 
ergo aliquis homo ' ; nam s e n ~ u s  istius propositionis est 
quod non csr aIiquis homo qdn sit nobilior &is creatoris 
omnibus n. 

Je laisse d Guilhcm Amaud la iespensabilitk de son 
interpr&atian ; tous ce que je T e n  retenir ici, c'est que 
c'est bien utl pmblkme classique de la Iogique tertni- 
niste que saint Thomas a abordd et dsolu sans faire 
appel i la tcrminologie des logiciens'. 

Nous venons de voir s a i n t  Thomas prendre ses 
distances par rapport l'un des deux chapitres carac- 
teristiques de la Iogica Mudermrum, la thkorie de Ia 
supp~itio. Ne s'est-il pas au contrai~ assure un m g  
hoaorabIe parmi les Terministes pout l'autxe chapitre 
caract6tistique de Ieur logique, en tuivant des Fa&- 
Cic2 ? 
Le P, Hyacinthe Dondaine a donne dans l'edition 

Uonine une a t ion  critique de l'opusde atttibd b 
saint Thomas ; m a i s  il l'a trait€ cornme une oeuvre 
d'authenticid douteuse, imprimke m petits caractkres, 
et, s'il n'w a pas exclu absolument l'authenticid, sa 
d s m e  s'explique sans doate surtout pat. sa modestie : 
on sent bien de quel c6tC il pencbea. On noua pemrettra 
d'stre plus hardi . 

i .  Saint Vincent Pmet prendw position aur cc p r o b l h  & an mnihe; cf. ~ ~ n c a n t  Ftmr, Tmtuhrs 1 s~pmirimik~, Gritiwl Ddjtion with m 
introduction by j. A. Trrntman (Grammntica speculatiaa 2), Stuttgart-Bad t k m t a t t  1977, p. 109 : u Item, subjecturn huiua propositionis, board 
ust & i ~ ~ i m u  rrmhwmm, supponit netumliter, quoniam homo pu suum w ~ n t i m  bbct quod sit dignior omnibus creatusis. Et tamen nm licct 
descendere : &itm bit h o  c s ~  dignit~ima crcdtwurum, quia tunc tsset W i o r  aliis homhnibus, quod est falaurn )r. 

n. C'cst Ic vCritablt tittc de l'mvre, On cn a comptt 66 mss (d. nore suivante). I i au ir  n'entrcnt pas en lime de compe : ils n'oat p a  de 
titrc (Ba~PBa'QDa'PnLFPOMd60'~V'~V"V?CVe~~, p. m. Wt). IR tim r FalIdcie D est attea6 par 40 B 49 mss (AtBtF"~O'aPMc'V66~~aW, BaAB?I" 
CpEr7Er'F~Gn~L1~Li~M*M~~Ma*Md~M~~MpQ~~O1mPaPibRasYa'V"v~8Vu1Ve~VW4'Wm~" [fiIlacie dnmcsj, Wt [de ze main], LEs [cxpI.], 
Trl [expl.], V' [czpl.], Wa4-1 Sexpi.] ; le titre rr Tractatus hllaciamtn & mt pat j 8 mm (AvZEiaP [Iibcllus f.], Bd[inr]. Tr' (lncipit trap 
tstus i + s . ~  d o  fillalciial rm gmtlap], V [expl.l, V* lexpl.1. Wa4r [+ minomrnl) ; le titre n Dc fallaciis a n'cst attesrC que pat q h 9 mss 
(A2'Bu'Fa'Tm, VLLiaV*Vu i n s  I'jncipit [explicit diffktent], Bd dam I'tlrplidt [iocipit diffkcntl). 

3. S. Thatme, O p a  omnia, t. ?CLlZT, Roma 1976, p. 383-418. Je m'appuic aur lcs rksultslts id acquf4,~ans drcschct A pmnvcr i h  nmlvcau cc qui 
t$ dtih kt& bkn. 





une tradition scolaire ddtjh anciwne : depuis la fin 
du x r ~ e  sKde h i e n t  apparues bien des FaJJan'e, oeuvres 
independantes au trait& particuliers dans urn a w e  
plus vaste. Le: ptoblhe  est donc de situer dans cette 
l i t t h t u r e  les FulIrlcie iettribudes & saint Thomas. 

La tkhe est delicate : ces mms se copient beau- 
coup. &pendant il n'en est pas qui ne se distingue par 
quelque wait propre; il n'est donc pas impossible 
#identifier la source principale du Ps.-Thomas : c'est 
le trait6 mII, De f@lIaciiiis, des Tractufx~ de Pierre 
d9Espngne. 

Nous allons en donner quelques exemples : 

Ps.-Thomas, Fdhi t ,  I 1-t6 : I( Est a u t m  disputatio actus 
sillogisticus vnius ad alterurn ad proposimm ostendendurn. 
In hac quod dicitur ' actus ' tangirur genus disputationis. 
Per hoc quad addim * ~ilEogisticus ' tmgitur disputationis 
instrumenturn, scilicct sillogismus, sub quo comprehen- 
duntut alie disputationis species sicut inperfechun sub 
perfecto ; et per hoc distinguitw disputatio ab actibus cor- 
poralibus ut curtere et comedere, et ab &bus uolantatis 
ut amare et odise ; n m  per hoc quod dicitur ' sillogisticus ' 
ostenditur actus esse rationis. Per hoc quad hcitux ' unius 
ad alterurn "angmtur persone opponentis tt respondentis 
inter quas uertitur disputatio, ad differenciam tatiacinatio- 
nis qua homo securn mtiocinatut. Per hw autem quod 
dicitur ' ad ptbpositum ostendendum "angitur diaputs- 
tionis cffems, sitle terminus aut f d s  proxirnus b. 

Pierre d'Espsgne, Trscta&~, f rXZ  i (4. D e  Rijk, p. 89, 
- i 91 : (C Disputatia est actus sillogisticus unius ad d w m  

ad propositurn ostendendum. Cum autem ad disputationern 
quinque exigantur, - sulicet i1Ie a quo est actxs disputandi, 
scilicet opponens, cr ille ad quem est a a w  disputandi, 
scilicct respondens, et ips- propositum de qua dispumtur, 
et ipse actus disputandi, et instrumentum disputationis, - 
omnia ista quinque tanguntur in predicta descriptione dis- 
putationis. Per hoe enim quod dicit ' actus ' tmgit ipsam 
actionern disputandi ; per hanc differenciam ' siIlogisticus ' 
tangit quod iste actus egreditur a sillogismo et sic iateLligi- 
tur ibi silIogismus, qui est instrumenturn disputationis; 
per hanc differenciarn " unius ' intelligitw ille a quo est 
actus disputandi; per banc diffexmcjarn ' ad altcmm ' 
intelIigitw ille ad quem cst actus disputandi, et ille est 
contra quem disputatur ; per hanc autern &&renuam ' ad 
propositum ' intclligimr res de qua dispuratut, que est 
obieaum disputationis s. 

L'6cummie g ~ ~ l e  des deux textes est la meme 
(et n'a pas d'tquivalmt) ; plusieurs tldments en sent 

ideiltiques (la definition' qui se lit aussi chez Zambea 
de Lagny, S#mmg, td. AIessio, p. 142, 5 2 ; ir instru- 
mmtum dis~utatianis u). Le Ps.-Thomas semble cepen- 

perfecto B, c'est Ie idsum& de !'objection et de la 
rkpwse de Pierre, V I l 3  Ip. go, 1-11) ; le Ps.-Thomas 
r e p u p e  tc unius ad afterurn n ; c'est ee qu'avait fait 
Pierre, VII t i  @. gz, 11-13) : (( unius ad altetum, quia 
per has differendas intelliguntur p e r m  disputsntes 
inter qrras est oppositio n ; le Ps.-Thomas d6couwe 
&ins a ad propositurn ostendendum n le tcrnrrkfu de la 
dispute ; Pierre lui avait h j t  la voie, W I  z (p, 89, 
20-2 B)  : N per hanc diffeienciam ' ostgodendum '.. . actu 
disputatur uel tesmima&r a. On saisit ainsi sur  le vif Ia 
manikre du Ps.-Thomas : il regroupe des ddrnents que 
Pierre wait dispersh suivant les m b d r e s  de questions 
amexes, pour aboutir h une spnthtse brhe et claim. 

Ps .-Thomas, FaIkrcit, 1 2-22 ; u Disputationis ucro 
qmtuor sunt species, sc i l i ce t  doctrinalis, dydetica, tempta- 
tiua et sophistica, que aIio nornine dicitur litigiosa n. 

Pierre d'Espagne, Tractatu~, VII 4 @@. 90, I 3-14) : a Dis- 
putationis wtem quatuor suat  species. A h  namque est 
doctrimilia, alia dialetica, alia temptatiua, alia sophistica sr. 

h s  choses ici sont moins claires, ear il s'agit d'me 
citation $histote, maintes fois reprise. ~ 2 s  regar- 
dons-y de plus prh : 

histote, De lopb. elm., iblaj8-39, traduction dt Botce 
(A.L., VI 1-3, p. 7, 7-8) : n Sunt ergo disputationum genera 
quatuor, doctrinales d ih i cac  temptatiuae litigiosae n. 

S ~ m m a  sop&. elen. (ed, Dt Rijk, LBg. Mod., I, p. 269,a-t- 
22) : e disputationurn quamot sunt genera, ut ait Aristo- 
riles in Elends : demonsttatius, dialetjea, temptatiua, ec 
~ophistka n. 

Excerpfa Norincrhrge~rsia (4d. D e  RI j k, Log. Mad., II s, 
p. 131,zo-22) : R C ~ U S  mnt quaruor genera, sicut ait 
Ariatotiles in Elencis, cjuod disputatio alia do&inalis, alia 
temptatiua, aIia &&ti% alia litigiosa, que didtui sophis- 
tica N, 

DiaIttfita Monac8~si~ (6d. De Rijk, Log. Mod., I1 r,  p. 5 56, 
3-91 : a Quatu~r sunt genera disputatiorlum : doatinales 
siuc demanstratiue, didctice, temptatiue, et Iitigiose siue 
sophistice M. 

William de Sherwood, I n k  (fd. Lohr, p. 271, 3-1) : 
u Vt dicir Aristotiles in I Elenchorurn, quatuor sunt genefa 
disputationum, scilicet doctrindes siue demonstratbe, 
dyaIetia et  temptatiue et sophistice rr. 

Saint Albem, Libw Efembm~,  I I 4 (id, Borgna, t. IT, 
p. 5 j z b) : B disputationurn ~unt  quatuor genera, scilictt 
doctrinales, dy aletice, temptatiue, litigiose, .. Hec autm 
dicuntur genera et non species.., H. 

dant, A pxemik me, assez largment origid. Impres- Le vocabulaire, on le voit, est htsitant : le rt genera I, 
sion qui se dissipe, si on poursuit 1s lecture de Pierre d'Aristote, consem4 par la plupaa des auteurs, est 
d'Espagne : Pierre e n  &t ajoute A son explimtion des refnplack par rt species N (m depit dYAlbert l) par 
additions, des objections avec leurs rkponses, et c'est Pierre d'Espa@e et le Ps.-Thomas (ils avaient eu des 
la gut le Ps.-Thomas a puisi : N sicut inperfecturn sub pr6curseurs : ef, De Kijk, Lox. Mod., I, p. 194 i j ; 203, 
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22 ; I1 2, p, 148,12; mais ces auteurs remplaeent 
n: d d n a l i s  a par cr demonst~tiua B). LR Ps.-Thomas 
ajoutc A Piem d'Espagne un deuxitme nom de la 
quatritme cr espCce n : rc litigiosa u, I1 est fallacieux de 
recourir pour e~pl iqt le~ ce mot aux Topiques, I 1, 

ioobrj-24 : dest le mot m h e  de la traductian de 
Boi?ct du De fophi~ticis elenrchir 1 Pas davantage hut-il 
supposer que le Ps.-Thotnas a eu recours 4 la ttaduction 
de B o h  : nous allons voir qu'il avait en mains ,  out* 
Pierre d'Espagne, un autre manud : c'est A lui qu'il a 
dO emplrunter. 

Ps.-Thomas, Fail&, 11 30-1 2 : u Soloeeismus est uitjum 
in contextu partlum orstionis eonb regulas artis gramatice 
factum, ut ' uir alba ' et ' homines curzit ' s. 

Pierre a'Espagne, Trarbafus, VlI 17 (p. g4,~6-28) : So- 
lecismus est uitium in contextu partiurn orationis coma 
regulas aais gramatice factum, ut ' uir alba ' uel ' homines 
mrrit ' *. 

On cornparera : 

Ar~Erammna led. De Rijk, Lag. Mod, IT z, p. 174,~-3) : 
I( Omnis locutia cst nugatoria in qua ex cadem park om- 
tionis fit inutilis repetitio eiusdem termini, ut ' Socraks cst 
homo homo albus ' *. 

FalIm'G h a d k c ~ s e s  (ibid., p. 646, 8-14) : u Nugatio cst 
inmediata et  inutilis eiusdem repetitio. InutiLis est tepetitio 
que fit sine necessitate uel commoditae. Et norandurn quod 
est nugatio in noce, est nugatio in intellectu. Nugatio in 
u w  est quando terminus idem sigdicans adiungitur slbi 
inmediate, ut ' homo homo curri t *. Nugatia in intellectu 
est quando terminus adiungitux inmediate alii cuius si@ 
catum intelligitus in prime, ut ' homo rationalis currit ' w. 

Dia/#ck'ca d~~mcen~ir  (i&id., p. j 8, R-15)  : u Nugatia at 
inutihs reptitlo eiusdem ct ex &em parte orationis et in 
eodem casu. Et hoc &dm imphcite uel explidte. Explicite 
ut hic : ' homo homo writ ' ; irnplicite ut ' homo rationalis 
currit ", ' ImuiiIi~ ' ponitw p k  contifigit fieri utifiter talem 
repetiuanern multis de causis, ut causa laudis ueI uirupera- 
ttonis uel ammirationis. ' Ex eadem pam ' dicitur quia si 

Les d4finitions domdes par les logiciens du xnO &quid punatux in swbiccto semeI e t  iterurn ponatur in prsdi- 
cafo, non tst nugatio, ut ' homo est homo '... R. 

siMe sont diffdrentes. Se rapprocheat : 
Lambest de Lagny, Snmma (id. Aksio, p. 145-1461 : 

~~~~~i~ M~ndf~flSif I&d- De Rifk, Lag. Mod., z, P a  I I @' a Nugntio eiusdem ct a eadem paae inUtiliJ =petitio... 
7-8) : (( Soloecismus a t  &us habemus incongruitatem 

I ex eadem parte qicitur, quia si in diueisis paaibus 
contra reguIas artis gramatice, ut hic : ' uir est sIh ' B. tat= idem n m  cst numtio, ut ' homo est homo ', ' <homo 

Lambert dc Lagnp, S m m u  (td. Alessio, p. 1 4 3 ~  5 z) : 
K Sobecismus secundum gtamaticum est uitium in con- 
t e x t ~  padum omtionis contra regpIas artis gramatice 
facturn. Secundum uera AristotiIem,. . r. 

hmbert a le mtkite d'avoir identi& la source de la 
adfinition : c'est Donat, Ars major, 111 2 : cr SoIoecis- 
mus est uitiurn in contextu partiurn oratianis contra 
regdam aitis granunaticae facturn nl. Mais I1 lui oppose 
aussitbt ll'autoritt! d'Aristote, et  il ne donne pas les 
exemples ; la Dialecficu M0nuen~i.r ne cite pas exam- 

mat  la ddfinitian et ellt ne donne qu'un exempIe. 

= s t >  risibilis '. ' lnutiiis repetitio ' dicitur quia si ad maio- 
rem expressionem sentencie repetatur idem bis, nan est 
nugatio n, 

On notera dans la Diukc~cu Monacemiis 2 expressions 
(que j'ai mises en italiques) plus proches du Ps.- 
Thomas ; Lambert de Lagny est trks pmche de Pierre 
d'Espagne, mais n'a pas le demier exemple : a: Deus, 
Deus meus s. Le Ps,-Thomas a laissi tomber h ~ ~ # g a h  
impkite ou it in intdlectu 11, peut-Etre p a r e  que Pierre 
d'Espagne, s'il en donne un exemple, ne l'explique 
pas. 

Ps.-rhomas, FalZasie, I1 5 8-64 : u Nugatb est eiusdem et 
a eadem park inutilis repetitio, ut hic : ' homo homo 
currit '. Dico autem * ex eadtm parte ', quia s i  idem pona- 
tur in subiecto et predicate, non eiit nugatio, ut " homo est 
homo '. ' lnutilis repetitio ' ponitur, quia si idem repetam 
ad rnaiorem expressionem, non erit nugatio, ut cum dici- 
till : Dws, Deus meus ' n. 

Pime d'Espagne, Tr&fafp1s, VII 18 @. 94, 29 - 9 5 , ~ )  : 
rc Nugatio est tiusdem et ex eadem parte inutilis repetitio, 
ut ' homo homo currit ' uel ' homo rationalis '. Dico autem 
' ex eadem parte ', quia si ponatur in diuersis partibus idem, 
non est nugatio, ut %homo est homo ' uel ' homo est ratio- 
naIis '. Dicitur uutem inutilis feperitio, quia si idem repeta- 
tut ad rnaiorea urpressionem, non est (erit A) nugatio, ~ l t  

' Deus, Deus meus ' N. 

Ps.-Thomas, Faibcio, IV 9-z B : Est aukm multiplex 
triplex : scilicet actuale, potemuale et  fantasticurn. - 
Actuale, quando una uox nulle mod0 uariara multa signi- 
ficat ; et hoe quidem si sit in una didone dicitur equiuom- 
t i 4  nt in hoc nomine ' canis ' ; si sit in oratiwe didtur 
amphibolis, ut ' liber Aristotilis " id est ab Aristotile faaus 
ud possessus. - MdtipIex uero potendale est quando una 
UOX aliquo modo smndum prolationem uariata multa 
significat ; quod quidem est in dictione secundurn accen- 
rum, ut " pendeie ', secundum quod gxaui uel amto accentu 
proftrtur, d i m s  signifiat ; in oratione ucro est secundum 
compositionem et diuisionem, ut ' duo et tria sunt quirt- 
que ' : hoc enim diutrsa signifitat composite et diuisim pto- 
l a m .  - Fantasticurn uero, id est apparms, multiplex est 
quando una dictio secundum rei ueritatem unum aignifiat, 

I 1 Cf. L. Holtz, f ina t  ct la ttditfm C l'mrci@mm? w m d i i r d .  r t  Ildi#im dipI Paris 198 1, p. 65 1,4-5. 



set uidetlli aliquid aliud s i g n i f i a  sicut hoc nomen 
' homo ' significat quale quid e t  uidetw significare hoc 
ahquid, ut dicitur in Predicamentis ; et hac dicitur figurs 
dictionis, quasi dietionis similitudo a. 

Pierre d'Espagne, Tracf~hr~,  W i r  (pa 97, 20-26) : 
rc Sdendum zr~tcm quod, ut nult AIcxander in Comment0 
super Librum Elencoturn, quad multiplex fit tripliciter. 
Aliud enim est actuale, aliud potendale, diud fantasticum. 
Multiplex autern a d t  est quando diaio uel osatio sim- 
pliciter a d a n  signi6cat plura, ut patebit in equiuocatione 
ct amphibolia, in quibus est multiplex aehralc [ c x t m p i ~ ~  ; 

4 s  : p. 98, rp : fiber Aristotilis, p. 106,17- 107, j]. D e  
multiplid potencia& et fantastico erit in locis propriis mmi- 
festum.-Vn I T @ .  115, 19-33): u Compositioctdiujsioet 
accentus faciunt mdtipla potentiale stmdurn Commen- 
tatorem, ut dictum est prius, Multiplex autan potenciale est 

cum eadctn dictio uel oratia secundum diucrsas perfectionesl 
diueisa signifimt. Verbi ggracia, hot uerbum "endere ' cum 
est seeunde coniugationis et cum est rercic aliarn et alinm 
habet perfectionem, quia sic sunt duo uerba spade diffe- 
renda ... Similiter in oratione, cum cst oratio camposita 
alterius perfectionis cst, et alterius cum eet diuiaa. Vt hcc 
oratio : ' duo et tria sunt quinqoe ', cum tst composita, 
runc est cathegorica et cst dc copulato subiecto; cum 
autern est huisa, sic : ' duo s u n t  quinque et tria sunt quin- 
que ', tunc ee t copulatiua.. r. - VII 89-90 @. 136, 1-3, 
i i - r  3) : a ... est ibi muItiplex fantasticum a pet i k m  ippa- 
renciam subest ibi defectus. Et est similitude diminuta et 
fantastica. Et hoc modo sumitur ' similitudo ' +re in ha-c 
fallacia et non prim0 mado ... Multiplex autem fantasticurn 
est cum eadem &&a habet tmum modum significsndi uere, 
et  modum ~ppositum apprenter a. - VII 37 @. 141, 32 - 
rqz, i t )  : n Tcrcius modus figure dictionis fit quattdo 
' qude quid ' interprctatur ' hoc aliquid ', id esr quando 
modus communis mutatur in modurn singularem, uel e 
conuerso, extenso nomine ' communis' ad commune 
simpljciter, ut ' homo h u d  ' animal '... Nam ' homo ", ut 
ait Aristotilea [Sopb. ehn. Il, t78b 37-39 ; A.L., VI 1-3, 
p. 45,30 - 46,2], et omne commune non hoe aliquid, scd 
quale quid significaz uel ad &liquid, et sic dc aliis modis 
communium #+ 

Rim de plus cIassique que la division tripartite du 
tl multiplex s : elle remmte i a Nexmdre n, dans son 
cornmentake au Ds ~opkisdsis elmchis. Longtemps 
mysthieuse, cette df-ce a ttt nujourcYhui dkfiuiti- 
vemwt klaixcie par les remarquables travaux de 
S. Ebbesenz : le commentaire d'rc Hexandre n est la 
traduction latine d'un commentaire grec Anonyme 
aujaurd'hui perdu ; cette ttaduaion latine a ella-mhe 
aujourd'hui dispam, mais elle cirmlait au x@ sikle, 
et du x~xe au m e  sitcle eUe a &tt souvent tithe : 
S. Ebbesen a rempli plus de go pages dcs citations 

1. Dam tout rn prapphe ,  on serait ten& de corrigcr a @do n en 
lui-m&mt (cf, p. 3 16, lo)? 
z. S. E b b ,  C-rnhtorf ad CmrnrnIuri~~ m An'~fatIt? Sopbi~ticir 

trols wlumcs. 
J, hcC u., WI. n, p, 995-428r 

elatives la division du rt multiplex )P, et 11 s'm t i e  
aux citations qui nomment expresstment u Alemndre H. 
Mais n ,4lexandte n est souvent exploit6 sans ttre 
n o m d ,  pat mrnple dans les FalZarie h d i n m ~ ~ s  (kd. 
De Rijk, Log. Mod., 11 2, p. 647, z j  - 648, j) ; Nicohs 
de Paris, Summe Mefrnsds (ibid., 1I I, p. 474-47 1) ; 
Lambeit de Lagny, Summu (dd. Alessio, p. 143, 5 - I 48, 
17) ; S . Albert, f i b e r  sIemhawm, I n i (&d. Borgnet, 
t- n, p. 537a) ; 4 (P. 545ab) ; 1% @. 754 5 2). A u w  de 
ces textes n'est aussi prochc dc celui du Ps.-Thomas 
que le texte de Pierre d'Espagne. 

Deux pssages du Ps.-Thamas mdritent cependmt 
attention. 
LR mot rt pendere B, selon le PL-Thomas, a deux sens 

ct seeundum quod grad ue1 aeuto accentu pmfertur n. 
C'est h WU pr&s ce que dit Aristote, traddt par Bdce.  
Pierre d'Espape, dans le passage cozrespondmt, dit 
seulernent que le mot a deux sens selon qu'il appartlent 
a la deuxitme ou A la troisitme eonjugaison. Le Ps.- 
Thomas a-t-il donc eu remurs directemat au t e e  
d'Aristote? Non, mals A Pierre d'Espagne qui un peu 
plus loin cite I'autoritt daAristote rt in II Elenchorum.. , 
dicendo quomodo autern soluendum palam; non 
d m  idem significat nomen grauiter et  acute prola- 
turn')) (Ttakrat~~, VII 81, p. 130, 7-10 = Suph. d, 
i78at-j ; AL., VI 1 - 3 ,  p. 43, 17-13). 

Vers la jin de son texte, le Ps.-Thorns ren~o ie  aux 
Predicamtrfa, 14 oii Pierre d'Espagne renvoie aux 
Sophistici elenchi. Mais, s'il est exact que la inerne idde 
se troupe dans les Gfdgotr'e~ (I, 3br 0-16 ; A.L., I 1-5, 
p. lo1 19 - ", 5 ; p. J t, 4-81) ekest dans un autre 
contexte : le renvoi de Pierre d'Espagne est le bon. 
Le Ps.-Thomas a-t-il au moins eu Ie rnkrite de recourir 
direaement au texte des CufigorieJ? Ce n'est pas s6r. 
D&s le xne sikle, les cummentateurs des SophistiEi 
elmebi ciaimt le texte paralltle des CafLjyrEes (Glo~e in 
Ar. so$h. e l ,  ed. De Rijk, b g .  Mud., I, p. 2x2, 14-16 ; 
S~m*a ~opb. el., ibid,, p. 3Gy, 6-71, tt Zambert de Lagny, 
lui aussi, y serrvoie {Samma, t d .  Alessio, p, 170). 

Emninons maintenant, - ce sera notre demier 
exemp1e de t'utilisatian de; Pierre d'Espagnc par le 
Ps.-Thomas, - le chapitre De faIIadM dccentars F s . -  
Thomas, ch. 8 ; Pierre d'Espagne, Tracbatw, VlJ 5 77- 
82). 

Le petit chapitre- des Sopki~h'ci elmcbr', lime II (dans 
la division mtdidvale), t77b31-178a3, pos8j.t aux 
logiciens m&&kvaux un problhe : Adstote y emploie 
le mot acgeay8[a, traduit par B k  a aceentus s, en 







@. 106, zz-t6) : : Dititur autem ampbibolie ab ' amphi ', 
quod est: dubium, et ' bole ', quad est sentencia, a,l ' logos ', 
quod est strmo, quasi dubia sentencia uel dubius sermo * ; 
Vincent de Beaupais, Spee. do~tr., III 92 (kd. de Douai 1624, 
col, 276) : rt Amphjbologia dicitur ab ' amphi ', quod cst 
dubium, et  ' bologia ' (I), quod est amtencia, quasi dubia 
sentencia a ; Lambea de Lagny, Swnma (6d. Alessio, p. r 9 z) : 
u amphibologie.. didm ab ' amphi ', qucd est dubium, et 
"belos ', quod est sentenda, quasi dubia sentencia s ; 
S. Albert, Comm, in Boethii De d k ,  c. 1 (kd. de Loe, Bonn 
19s 3, p. 30-3 z) : 4 q ~ a m  Gred dicunt amphibologiam, 
ab ' amphi *, quud c s ~  dubium, et  ' bole ', quod est senten- 
cia, quasi dubia ex multiplicitate sentencia .a. 

La seeonde dtymologie du Ps.-Thomas s'explique 
par 1'Msitation sur Ia forme du mot, amphibolia n ou 
rt amphibologia n. Dms l a  ktymologies que nous 
v a n s  de citer, nous awns vu cette hdsitation se 
mduire : ' bole ' ou ' logos '?  Ici, on abwtit A une 
&ymologic composite. Mais cette &tymologie compo- 
site, le Ps.-Thomas ne l'a pas invent& : il l'atrribut 
express&rnetlt des a quidam >I. D e  fdt, nous pouvons 
la lire h s  Ia Diulcctica Mo~~ucensis : 

D i ~ k ~ t i c ~  Mnnucen~ix ((td. De Rijk, Log. Mod., fI z, p. 3 6 5, 
z y-28) : H Et dicitur amphibologia ab ' amphi ', quod est 
dubium, et 'bole ', quod est sentencia, et  ' logos ', quod 
est sermo ; inde amphibologia quasi sermo dubie benten- 
cic #. 

I1 semble donc ttabli que le Ps.-Thomas n compl&t& 
son texte de base, les Tractam de Piem d'Espagne, en 
s'aidant au moins d'un nutre manuel, et sans doute 
meme de plusieurs. 

Nous pouvons maintenant en xevenir au rc thoi-  
gnage 3) de Guillaume de Tocce (cf. plus haut, p. 5 79. 
IR jeme novice f i k  Thomas a-t-il pu compiler le 
Tracfatm ~fuihcimrrm en 1 244-45 dans sa n prison 1) de 
Mmtesaqiovanni ou de Roccasema? Gla semble 
bien impossible. A cette date, il est peu misanblable 
qu'il ait pu avoir en mains les T r d t a ~  de Pierre 
d'Espagne : m&me s'ils ont: Ct& tcrits avant I 240 (ce qui 
n'est pas sik), l e u  diffusion d a  pas Ctd  instantan&, et 
A supposer quyils soient atrivk A l'Universit6 de Naples 
avant r 2% ce livre nouveau et rare auxait kt& resent.& 
A quelques maicres. Et puis, il a fallu $ l'auteur des 

FalImic d'autres manuels : re novice aurait donc 
empoM mute une bibliothtque? Enfin, comment 
expIiquer qu'achevi en 1245, l'opuscule n'ait fait s o n  
apparition qu'm ijla, apds plus de Go ans d'oubli? 
Bien s*, on a vu 18 une nouvelle version de la perte 
(Itgwdaire) des k i t s  d'ristote : le jeune Thomas 
nkurait attache nuctme importance cet exercice sco- 
laire et l'aurait oublie dans ses papiers (mais en p a n t  
soh de le transporter plusieurs fois dYItaIie en Frame 
et inveisement) ; ce naeest qu'aprts sa moa qu'on Ipaaurait 
retroud par miracle... La rkalitt est merit si compli- 
qhke, ex la conclusion, toute simple, c'est que le H on- 
dit >] rapport6 par Tocco ne mdrite a u m e  d a n c e .  
Saint Thomas dans sa rt prison n a lu la Bible d'un h u t  

l'autre et appris par ccleur le tare des Sentences : cela 
devait suffire I'accuperl. 

Les trois thoignages des plus ancims bibliographes 
ainsi tlimin&s, l'attribution des FJIutie A saint Thomas 
ne repose que sur une seule et unique aaurce : la 
traditiun manusaite, qui ne remonte pas audelb du 
debut du x r v e  sitde. 

Or, hen seulernent rim ne dent cormborer cette 
attribution unique et tardive, mais tout la cantredit. 
Rien de plus significatif que les hgsit~ions des histo- 

rims sur la date A assigner aux Fa33.~tie dans la caxritrc 
de saint Thorns. L. M. De Rijk ne ~ o i t  qu'une possi- 
bitit6 : saint Tnemas les await kcrites alors qu'il h i t  
encore ktudimt en logique, donc ii Naples avant I 244 ; 
du m p  iI t s t  force de suppaser que les FaIhcde ne 
dkpendent pas des Tradtafii~ de Piese dYEspagne : 
tous deux auraient copit une source commune2, source, 
bien entendue, inmmue : cornpliati~n bim inutile. 
Le P. Hyxinthe Dondaine (&dm Man., t. XLTII, 
p. 386b1) serait pr2t retarder la composition des 
Fallscr'e (ssi elles sont aurhentiques) jusqu'au prc.emier 
enseigoement de saint Thomas Paris, entre t z  5 r et 
1259  : la difficuItt reste inchangte, puisque, selon 
L. M. De Rijks, les Tractaim de Pierre d'Espagne ne 
sont pamenus B Paris que vers izbo : saint Thomas 
Ctait d&jA reparti pour l'Itdie. Mgr Gr%bmann4, suivi 
le P. Wdzq rejette la composition des FalJun'e b la fin 
de la earxihe de saint Thomas  : b Naples, en 1 272-1 27 3. 
Hklas I Le seul argument avancts en faveur de cettt 
datation tardive, ckst la pr&tendue d4dicace de Yopus- 
cule cc ad quosdam nobiles artistas n : ces nobles 
artims, pour qui saint Thomas autait &it sts FdIan'e, 

1. Cf. T o m ,  citC plus haut, p. ~ 7 %  L'inhntion lwangcusc de I'hagiographe nous invite a donnet wx mots u pulegit n ~ ~didic i t  D l e w  mm 
fort. m m e  I'n bicn wmpris Pierre Cala (M. Priimmct, Pontes nitm ..., p. 23) : u totam bibliam legit.. texturn s e n t m u a m  mrmorie commm- 
dauit r. Le P. Mandonnet, dam h #bomis#c, 8 (i 9x4). p. 405 (ii est suivi par Walz-Nmrina, Sdinf T h u s  d'Apin, LowBin z 962, p. 14) pense 
qu'il faut comprendre que saint Thomas I la Hible ; c'cst un contrmens, ct invoquer pow le justitier It sens technicpe de r lire mrmia n, 
c'cst un m a i s  uwgc de l'hdition. 

2, L. M. De Rijk, Peter tf Spoin Trmturrrr ..., hseu 1972, p. xcrv. a w e  la n. I. 
3. Lor. fund.. p. xcvt. 
4. Voit m dunlet  lieu M. Grabmum, Dit Wtrh h r  M. Tbome~ wn Apqulnl, M~unstcr 1967, p. 349. 
5 .  Voir cn &miu lieu Walz-Nwarina, Said Tbornar d'AqRim, Louvain 1962, p. 54 tt zr+ 



est-ce que ce ne sont pas Ies d t r e s  Cs ar ts  de Paris, qui 
le lui avaient demmdcS au mornwt oh il quitta Paris 
pour Naples aprbs le 24 awil a 272 ? A ptruve la latre 
que, dts qu'ils eurent appris la mort de saint Thomas, 
ils Ccrivirent, le z nlai 1274, au chpitte ghkral  des 
Dominimins ; w y lit en efkt : cc Si qw similiter ad 
logicam pertinencia composuit, - sicut quando 
recessit a nobis h d t a  petiuimus ab eodem, - ea 
uestra benignitas nostro communicare coUegio digne- 
tur nl. Ehypothese est inghieusc, m a i s  sans fonde- 
ment : la pdtendue d a m e  dcs FaZkic rr ad quosdam 
nobiles artistas n nkziste pas (cf. plus haut, p. 579. 
Reste que, considkrer ses sources et sa diffusion, 
la datation tardive des FalIacii est vmisemblable. Mais 
ce qui devient alors de plus en plus inmisemblable, 
c'est leur attribution A saint Thomas. 

Certes, il a'btait pas indigne du g b i e  dt saint 
Thomas de s'inthsser aux sophismes : Atistote 
Pawit bien fait ! Mais si saint Thomas, de son propre 
mouvement ou i la dtmande d'autrui, wait dkcidd 
d'aborder ce sujet, iI l'aurait fait avec son propre 
temperament : son rzuvxe aurait eu deux caractkris- 
tiques ; d'aboid, un recows immediat au texte des 
,Tophi~risl elmcbi dYAristote (et, pourquoi pas? dans la 
rdvisim de Guillaume de Moesbeke, si c'ktait A la fin 

Sucds qui pourtant a des m s e s  plus valables. D*s 
le xrve sikie, un maitre htonius de Scarpia, de 
F l ~ e n c e ~  qui donna des cours sut les Trafahxr de 
Pierre d'Espagnt, remplap re Ttactatm V I I  de Pierre 
d'Espagne par I'opuscde du Ps.-Thomas, N quia est 
bieuior, clarior et rnagis ordinatus )lZ. L'eloge etait 
mkritt, nous avons eu l'occasion de le montm, et 
d m  Anmnius de S q i a  n'a pas ttk, au XNB ~ikle,  
le sed de son ads : dans I i manusdts des T m f a t ~ ~  
de Pierre d'Espagne, le Tr~ctdm F7I est remplad par 
les FJIm'e du Ps.-Thomas? 

Or, n'edt-ce pas 11, justmew, ce qu\avait PO& 

I'auteur des Falmi, et cette intention, couromk par 
le s u d s ,  ne nous r&&-t-eIle pas sa persomalit&? Si 
aous nous mppeIms, en outre, que ckst d Av3gnon 
que vers ij rc-i j 20 les Failm'B efl&ent dans les 
collections d'opuscules thomistes, ne sommes-nous 
pas en droit de chercher leur auteur parrni les maitws 
&s arts du Midi de la Fmcc qui, vers la fm du x m e  

sitde, eurent A n: lire n A de jeunes Qhcs c o m e  textt 
d'enseignement les Trrtct~t~~ de Piem d'Espagne? 
En bon f lagogue,  le mdtre perpt Ia necessiti: de 
remptacer les FaZIan'e de Pieire d'Espagne, trop 
longucs et trop compliquks, par un texte plus court 
et plus clair. Comment It t m e  a-t-il && m i s  sous le 

dc sa vie) ; et ensuite, un effort dsappml;on&ssemeat no& de saint Thomas? Toutcs les hypothtaes sont 
de la penste &me d'liristote. Db l'aube de sa carr ih ,  p d s e s .  On ne peut meme pns exclure la pieuse super- 
dans 1e Ds etrte e t  essmn's, saint Thomas a montd qu'en cherie d'un auteur qui, peu soucieux de gl& per- 
s'inspimnt d'un maitre c o m e  Avimme, il pouvait le aonnelle, mais d&ireuzr. dkassurer le succ&s de son 
dkpasser en vigueur et: en profondeur. On a dit que, wlv*, la publia d'emblte sous un nom dCj% glorieux. 
dans le eas des FaJ&e la matike ne compodt pas 
paieille densitd. Non assurhent, telle qu'elle a &t& 
trait& par le Ps.-Thomas I Mais saint Thomas l'aurait 4. LES COMMENTAIRES nu Peprmeniar 
traide tout autrement : le sophisme n'a-t-il pas ses AUX me ET mrP- SI~CZES 

mciaes dans la nature m h e  de notre connaissance, eet 
au lieu de cataloguer nos erreurs, ne peut-on en cher- Entre r 120, date des Gloses dTAbk1ard, et 1271, date 
cher la d s o n  dans une philosophie de l'esprir? de l'exposition de saint Thomas, les commentaires du 

Or, sux l'm c o m e  sur I'autre point, l'auteur des Ptgetrncnia furent nombreux. Je citemi les principaux. 
FuZbcit a p i s  le contxe-pied des orientations thomistes. 
I1 a cornpift des man&, ssns jatnais recourir diiccte- 
ment A Aristote, - ni ik quelque autre Mdtre que ce 
soit, - et il s'est interdit tout depassement de la 
technique logique. On a dit que ce qui avait fait Ie 
suceb des Tractah de Pierre d'Espagne, r'est leur 
ncutraLitt philosopbique. Mais le peu de philosophie 
qu'ils contenaient, le Ps.-Thomas l'a e l b i d  : son 
mvre est plus neutre encore que celle de Pierre 
d'Espagne, et p a r  lui aussi, ce fut une garantie de 
succes. 

La logique Ingredientibm d'Abilatd se compose de 
trois parties : un commentaim sur l'lsagoge de Parphyre, 
un commentaire sui les Cuggades* er enfin tm commen- 
taire du P#y@nf~idJ : les GIof~e ma9;.rtri Pefti Abaelordi 
s~fper Pycrmenias. Consem6 en deux musetits, l'un 
a Milan la Bibliotheue Ambfosieme (A), l'autrc 
A Berlin (B) ,  Ie mmmentaite dYAbtlard a &tt Mitt!, 
m a i s  en deux fois. En 3927, B. Geyer l'a publit d'aprbs 

I .  cf. plus loin, p. 88*. 
2. Ci* par L. M. Dc Rijk, Pcirr nf SpaiA Tmr&#m ..., As- 1973. p. ur. 
3. Cf, H-F. Dondnine, d m  Sd. Ikon., XLITI, p. 3 86, n. r .  Un pcut ajauttr qut dans 4 a u a s  mss pa, Pw, Mp Et Ve"), I t s  Fallair at trou- 

vent dnns Ic mEme ms. que lea T~Bc~&J, sans quc lc Ttwlafw VJI ait && omis. 



le ms. A ; m a i s  ce manuscrit ne contient pas l ' m e  
d'Ab6lard en sun entier : il s'arrkte au cours du com- 
mentaire du ch. I z ; par contre, il ins& apt& le texte 
d'AbUard un petit mitt des propositions modales pui 
n'est pas de lui ; B. Geyer a publiE Ie tout sous le nom 
d'Abilard. En i958, I,. Minio-Paluello a publie, 
d'aprts le manuscrit de Berlin B, la partie manquaate, 
la fin du ch. 12 et les ch. 13-14 {en repmaant c e p e a b t  
au debut du ch. i 2). On doit ainsi recourir 4 d m  
dditions : 

Ed. Geyer : Peter Absehrds ~ 6 i I a ~ o ~ b i s r h ~  Scbriffcm. I. 
Die Lagit# ' Ingrtdicnfib~~'. 3. Die Glorsen p 17EPI E'PMR- 
NEIAZ (Beitriige z. Gesch. d. Philos. des Mittelalters, 
XXI j ) ,  Munster 1927, p. 307-497,zo : Cornmenhire des 

F 
I ch. 3 -1 z in. (lcs pages 437, zo Madalis - J 03 son t inauthen- 
I tiqum). 

Ed. Minio-Pafuello : Twaftb C#nw L b c .  Text1 and 
Studios. U. AAcIardiiana inedita. r. Sqtr  Pmiwmmiar X I -  
XV, Romt 1958, p. j -$08 .  Lcs p. g - 29, 14 qrennent Ics 
p. 483.30 -497* zo de I'kdition Geyer. 

Abtlard suit de trh pr&s Ie second commmtaire 
de B&e, et ne manque pas d'utiliser les petits trait& 
Iogiques de B&e, mais, est-il utile de le dire, il appose 
partout la marque de son gCnie. 

LJ comtnent'm're~ & IC'idole d'Aclbry dc Paris (c. r z j j  sf) 

Lttcole de Ia m t a g n e  Sainte-Genevikve nous a 
hiss6 plusieurs cemmmtaires du Pqerrnenia.t. 
Le premier de ces commmtnires, cmtenu d a s  Ie 

ms. Paxis B.N. lat. I yo1 5, f. itlora-rggm, pournit &ire 
l'ceuvie d'kubry de Paris lui-mhe : il semble avoir 
&tk h i t  vers I i j 5 ,  alors qu'AMlard enseignait encore 
sw la mmtagne Sainte-Genepihe (qu'il quitta en 
i i j ~ ) ~ .  JR derurikne, consem6 daos le ms. Berlin, 
Deutsche Staatsbihliothek Lat. fol. 624, f. 8 ~ - 9 6 v b ,  
est incomplet (utl cahier a &td perdu) ; il semble avoir 
dt€ &it un peu plus tard, vers 1139, pat ua tlhe 
d'Aubrg2. Le ms. Paris Arsenal g t 0, &it au xlre sikle, 
nous a conserv6 deux autres commentaires du Ptty- 
ermnim de la m h e  tcole : le premier (f. 8 jra-girb) ne 
commente que le livre II (de la division rnddikvaIe, qui 

mmmmce avec le chapitre 10, igb j : QZIO~MI d e m )  ; 
le second (f. 163ta-186vb) est completa. 

Jean le Page, maitre ks ar ts  de Paris vets I 225-1 z j J 

(avant de faire &&re comme thialogim) a laisse 
plusieurs trai tCs de logique (cf. plus haw, F. 5 z*a). II  a 
aussi donne un couts sur la Logicc1 wtw, consem& en 
entier dans le ms. Padova Univ. 1 g 89 ( h i t  d'une main 
italienne du debut du x1ve sikle). Dans M a t  actuel 
du manusdt, seul le eommentaire aux Catigori~.r est 
clairement atttibuh de premiCre main A Jean le Page4 : 
une min posthrieure a attribuk les autres ceclvres A 
Jean Bmidan ! Cependant, Ia fin du ms. (f. 17zv) 
subsiste une note presque efface, &s encore lisible : 
n Explicit scripturn super totam aaem ueterem s e w -  
durn magistrum b h m e m  Pagum. Deo gratias. 
amen n5. L'unitt du couis sembIe w&ie par l'unitk 
de style de ses diverses parties ; le commentaire sw 
I'I~~goge ccwtenu d g n s  le ms, de Padoue aux f. g ra-t 2va 
est dgalement contenu dans le ms. Vat. Int. I 988,  f. 6jra- 
Siva, oh il eft attribuPl de scconde main ir Pime 
d'ldande ; c'est l'attsibution h Jean le Page qui semble 
devoir &trt retenueu. 

1Le cows de Jean Ie Page sur la Ibgr 'G~ ~etm comprend 
un commentaire du Petyct7menid.r : 

Ms. Padova Univ, 1 J 89, f. 6gm-93rb. lncipit : M Prim~m 
oprftr m ~ t i f r r w r ,  a. In principio huius libri, sicut et in 
aliis, sex sunt  inquirmda : primt, que sit musa materialis ; 
seeundo que sit formalis causa ; tercio que sit musn &dens ; 
quarto que sit ausa finalis ; qllinto quis sit fibti titnlus ; 
sexto cui parti phylosophie supponam- C i m  primutn 
sciendum est quod ausa materialis et subkcturn Pibri idem 
sunt. Vnde sub~eaurn duplex est in hoc Iibm : quoddam 
edm est comunitcr intenturn in tota ista sciencia, hoc est 
interpretatio. Quoddam uero principaliter intenturn, ut 
enunciatio ... n. - Explicit : (t Ad terciurn dicendum quod 
duplex (1)  est motus : processiuus, ut quando diquis 
rnoucttlr de loco ad locurn, et talk moms non de necessitate 
inest animali, immo wntingenter ; et tst motus namdis, 
Explicit scripturn super iibrurn peryaB Aristotilis. dm gts- 
das, amen s [mi* main : Explicit secundus lib= pery- 
timinias] ; [troi.rihe main : btidam bonum ct vtiquc ptile]. 

a. Gf, L, M. De Rijk, Logic8 Mod-..., I, p. 113-ti6 ; compltwr p l'art. du ndmt dana VilwfllWflm, 6 (tg6C,), p. 46-51. lie commcII&rc 
dc tp54-37 (f. 188rb-va du rns.) a &r& &did pnr L. M. De Rijk, Lcg. MM., I, p. 6 1 g 4 i j .  

2. a. L, M. I3e Rijk, W r a  M~WGYUWL.. ,  I, p. i zz-it6 (avec I'edirion du m h  frcrgmcnf que J-dmmrs. F, glvb-garb du m., p. blg425) ; 
Vidw, 6 (1966), p. 39-46, 

3. Cf. L. M. De Kjk, Jhgicn M a  ..., I, p. I 16-szz, evct PCditioa du fragment du accand c o ~ n t a i r e ,  f. itltb-~a, p. 656610. 
4. Cf. E, Franccschini, G i m i  Pap : If J ~ M  a r d f h s  ~xpc r  prrdimunte AArjri~I*lis 8 e L Iom ps&ime nel muimnk nr i> f i iFo  X m  

dans Sophia, 2 (19341, p. 173-182, jzg-350, 476-486. 
5. Voir il la &I de la dcsaiption que lc P. Doumt a d& du m. dens scs cnhi+ra r~awscrits. c%hier If, p. 85-87 ( inmmplhem signal& 

par le P. Lohr, dans Buihtin de pbiJw. MY., id1 i97q p, IP&. Jt icmcrcie M. L. Frisini, direct- de ia Bibliothtque Uni~coit+e de Padout, qui 
a cu I'smnbiIitt de me c~lhrrnm la lecture de ette nMe.  

6. Je r d e  M. Chudc Lflcur, qul a -irk man attention sur I1identit€ du t e e  mntcnu L n s  1- deuz manaacrits. 



On peut relever wtre Ie prologue du commentaire connue avant cette &tea ; il est done probable qu'il 
aux C.tL:gwrgwres eet le prologue du comentaire au Pep- a Et& dome aprh a d 1  i z j 1, mais avant que Jean le 
meffia.r des paralltles litt€raux qui mnfirment l'iden- Page passe & la thdologie, vcrs  1 2 3  1, 
tit6 d'auteur : 

In Cat. (f. 2418. ; ed. Franceschini, p. I 76) : a Gusa finalis LR tommentake de Robert KiZwmdby (t. rzgo) 

duplex cst, intra et extra : intra, ut pcrlecto libro quc sunt Robert &lmdbp a collrs sur la LadGC1 
utilia memotie commendernus ; &a, ut ad totam logicam, 
quia pet hunc libsum cognoscitur que a quibus remouentur 

Netus alars qu'il &air d t r e  &s arts 4 Paris, vew 1240. 

et que dc qvibus prcdicantux.,. Foma in duobus consistif Ce c o w  comprmmit un cornmentake du Pegermenia~, 

in forma tractatus et forms tractandi : farma tractiandi at mservk trois manuamits : 
modus agendi, et a t  diffulitiuus, diuisiuus zt rxemplonun 
positiuus ; form t ractatus cornistit in diuisione capitulorum 
(5*. : @aturn cod.) et ordine... B. 

In Peycmm. (f. 69m) : c Causa uero formalis huius libri 
est dupIcx, sicut duplex est forma, tractandi <ct > hracta- 
 us. Pormn traaafidi idem est quod modus agendi, qui est 
quiotuplex, sdlicet diffinitiung, diuisiuus, probatiues, in- 
probativus ct exemplarurn positiuns. .. Form uere mt.rrttus 
est diuisie libti in capitda et in parks, secundurn quod est 
in lectionibus singu1is madesturn... Causa uera finalis tst 

txiplex, quoniam triplex est finis, acilicet pmpinquus, rema- 
tus et remotissirnus : propinquus eat ut perlcao libro 
hsbeamus cognitionem mrum que determinantur in hoc 
libro ; remotus est ut per cansequens habeamus cognitio- 
nem totius l o ~  ; Gnis uero remotissirnus est perfedtio 
mime rationalis B. 

Cambridge P~terhousc 206, f. 6lvb-79rb; incomplet ; 
s ' d t e  2L 20b14. 

Madrid Univ. Ms. 73, f. w-6Gva.  
Vmczia Marc. 3 8 (L. VI. Gb ; Va~~tinel l i ,  IV, p. zo), 

f. ir-i8v. 

Inripit : u Cum a h c i a  libri predimment~um gmcrct 
dlcibile ex condicioui bus secundum quas ... Pr im~m oportet 
tCc. Quoniam tunc acire opinamur cornpositurn cum sua- 
mus ex @bus et qualibus est composi turn... s. 

Je n'ai pas &did c t  commentaEse, et c'est m e  Iacune, 
Mon excuse est que j'attendais la pamiw de la thtse 
du P. 0. Lewq surlalogique de Kilwdby, et l'tditiw 
du commmtaire, quail pr&parair'. Hr5las I La raaladie 
et  une mort p r h t u i k e  ont retard6 la publimtion de 
ces mvres. BspCrons qu'elle n'est que remise'. 

E. Franceschini a mis en lurdre Ia richesse de 
I'information de Jean le Page dans son commentaire l.8 mmmentaire de Nicofaj. Be Paris (c. ~ n g o - r z j a )  

aux Catdgde9 : l a  m h e  Gchesse d'information se 
retrouve h s  le commentaire du Peymmim, mais la 
source principle est evidemment ici Boetiw in Corn- 
mmto, c9est-A-dire le second commentaire de Bo&. 

E. Franceschini a date l'c~uvre de Jean le P a ~ e  des 
aanees 1230-iqos. Peut-&re peut-on pr&dser un peu : 
puisqu'il s'agit d'un cows, il n'a pu ttrt d m t  enxre 
mil 1z.q et avril 123 1 : I'Univmitk de Paris etait 
en g- ; il est peu probable qu'il ait &tt donne avant 
awil 1229, cax il tkmoigne d'une bonne connaissance 
de l'mvre d'Avemts, qui cammenpit A pine A ttre 

Nicolas, d t i e  t s  arts, temit tcole & Paris, sur  la 
rive gauche, au cIos Brunaa. Sa notoriktt fut assez 
gmde pour quc les n tmles de d t r e  Nicolas fi 
deviennent un lieu-dit qui semit  de point de reptre er 
qui garda sm nom m&me ap&s la mort de Nicolas, sur- 
venue avant mars 1263. Les tc d d e s  demJtreNicolas n 
sont fae~tionntes pour la premike fois dans ua 
document du mois d'aofit 1254 : eels ne veut pas dire 
que Nicolas enseignait encore A certe date, mais que 
d6j8 il avait donnk son nom au local a& il wait long- 
temps eneeign69 

1. Dam JePk 2 (19341, P. 476484- 
X .  Ihid., p, 484, 
j. a. f.-A. Gmthicr, Nul8rsm I#$ i3iBulI~ (~azl-rz~a) darpmiw Umm-m n, dans Rrw. Jc. pbilor. IbIo!., 66 (19Ea]> p. 321~3~4 .  
4. 0. mry, Rabrr~ Kilhrdby'r Frifimg OH tba ' logic# MU#W ' Stdid mi16 Krga~d to Tbcir Tdw6in.q &d AbtBod, t h h  m phikmophic d'Qxfnrd, 1978. 
7. Plusieurii autrcs commtntaim sur le P m y m e n i a r  mt Ctt attri- h Robert Kilwardby. Un premier e rtt mdruC pat lc P, Lewty i Jenn dc 

Steheville, qui fit d t r c  b arts d M o d  v m  1e41 e t a  k i s  vcrs 1256 (ms. Cambridge Peterhouse to!, f. iou-g6v; JM, : Quomiam de aubimo 
nportct pmgnwcere quid est ct quia eat,.. a). Un dcuxiCme cse mntenu dans le ms. Oxfad Corpus Chisti Collegc I 19, E, 12 6-141 (Inca : Ctun 
ad complct~m cognitionem ufiiuscuiusqut ... PY~WILP~ upmtct rw~: i tsmc~  etc. lste libcs habet prohrmium et  tta~tatum..,). Un troisitm~ cst contew 
dam Ic ms. Oxlord Bodl. Can. Misc. 405, f. 31s-ljv (h. : Drtplicitcr m t i n g i t  signiCcam rcm : contingit signi6mt t tm ut rcm siuc ut eat r a . . .  
Primurn a$wtut m n ~ t i t ~ m .  Par iarn dicta p t c r  de quo est scimcia km ct qualittt se h a k  ad prccsdentcm ...). Cc dctnier mum cst-il l'muvte dc 
Robett Anglk? On ne peut que poser la question (6. 0. L e v ,  daas W i m d  Studies, 43, iq8 I,  p. 65, n. 16) ct la p d i e  dc c~ Robert 
Anglts rcste envt!opp&c dc m y s h  : ai c'wt le Robert Anglb qui a mmmcntt lcs T F ~ ~ Q ~ U S  dt Picm d'hpagnc, son enscigncment doit se siturn 
aprhs 1270 (6. plus loia, p. 69*, n. 9). 

6. P l ~ 6 t  que daDs le Cbarlttbim U a i ~ .  Pm., t. 5 a 139, p. 266-267, ct n. 387, Q. 4 f g - ~ 5 0 ,  keompleq on lira lw documents dans P. Glorkuq 
AJW originax de b Swhnw. 11. L* rwtdaim,  Paril 1965, ki p r d k  serie de documcn~1 mncvnt la maison dc darne Odelint : m aoht 1214 clle 
cst ditc s i r d c  n mmiguc cx una p~tc smlis rnsgisrri Nicholai d ia i  dc Parisius a (n, 89, p. inn) ; tn mam 1263, ellc s t  dite dtuk n inter scoh 
L f i c f i  magistri Nicholai de Parisi us... r (n. 210, p. 239) et plus tad dans lr m h  mois de mars 1263 : u mntiguzr~ ex urn w e  scolis mngiswi 
Nicholay de Parinius n (a rii. p. 239). Za dmuitme &dc de daeuments mnccme la maison (ou Its  dcoles) de dame PCuonillc ti contigun d o h  





cours sw le Pqwmmia~l .  C'est ce demier qui seuI 
nous jntdressc ici. 
Le commentai~ de Pierre d'Ixlnnde au Ptyrmcnitu 

est cwservd en un seul mmuscrits : 

Vat. lat. 5986, f. Snra-ia8vb. h $ i t  : a Philosophia est 
cogniticl writatis omnium r m  et sccundum quod passi- 
bide est aaturam [hablenciurn comprehendere. Vnde quedam 
pars philosophie ( s i r .  : h a b e  cod.) est contemplatio ueri- 
tatis ornnium xeium que non mnt w park nostra, et ista 
& c i a  theories ; alters t s t  contemplatio omnium r m m  
que sunt ex opert nos-, et ista dicitur pratica a ; Explicit : 
u uel sljtcr : Nulla contraria possunt esse simuI circa idem ; 
set uera possunt esse sirnul ; ergo uera non sunt contraria 
ad iauicem. Et hoc est quod dicit. - Finiuntur hic glosule 
libri peryerminias. quas composuit magister Petrus de 
Y k m a  s. 

On a m&tes fois dit que I'mvre de Piem d"fi1ande 
tlmoigne pour Avetrots d'une admiration naive 
encore inconsdente des d a n p  de sa doctrine, et on 
a cru trouver IA une codmation de la date aacienne 
de son mere ; on await donc toutes les chances de 
passkcler Ies cours mtmes qu'il donna A Naples en sz40- 
i t.q.dr lorsque saint Thomas h i t  son tltve. Or, l'erreur 
est totaIe : & IYpoque o* il donne sts corn sur lc 
Peycrt~~~ar ,  Pierre d'lrlande eat parhiternat au 
courant de l'erreur rcaverroiste n et il la condamfie 
nettemat, d&s la legon I du lime I de s w  cornmen- 
take, A la question 5 .  Tianscrivons cette question 
(nous y a w n s  quelque peine, car le copiste ne semble 
pas camprendre ce qu'il h i t )  : 

Ad hoc quod didt quod heedan sunt psiones mime 
omnibus [I 6aG-7 ; A.L., I1 t-t p. 3 8-31 id est apud omnes, 

uidetui esse falaum. Non enim potest cesse> eudein 
passio concepta de re in anims uniuscuiusquc, cum non sit 

5 eadem forma ymaginata in a n h a  yniuscuiusque : forma 
enim pmagina~ apud tc et apud al&ium nt>a sic, a sicut 
mouens est diuersum, ct motio de ncccssihtc crit diuetsa ; 
non ergo idem t s t  inteflcctus conceptas dc re apud tc et apud 
alium. Nec potest d i d  quod istud s~luitut pet distinctionern 

10 eius quad est crc hecdem D, id est > idem specie, quia idem 
specie est apud me et spud diuersos, quia sic uoces Kant 
hecdem apud omnes. 

Et istud f d e  crit soluere qmntum ad illos qui poaunt 
quod intclltaa s p d t a  sunt heedm ( I )  apud omes, cum 

i 3 intellectus mattrialis suscipieas sit idem, quia, sicut uidetor 
probare AristotiIes in a1 DE adma, scilicet quod non nume- 
ratur secundum numerationern indiuiduorum hominm, 

quia non est hic nque corpus neque ui r tus  in corpore, sicut 
dictum <est > ; unde irrtellecta specdata snnt eadem sim- 
pliciter. Set, si numcrenhlr, hoc noa est nisi per formas yma- to 
ginatas, mediantibus quibus copulannzr nobiscum ; et u n h  
intelled spcculata quanrum ad subieaum per quod sunt  
cuaa s u n t  dinersa) entia, t t  quantum ed intellecturn ma- 
terialem sunt heedem (I)  apud omnes, neque suot generabilia 
neque sunt corruptibilia, mi in cornparatione ad formas 25 

ymaginaas quibus nobiscum copulantur uaricntur in diuer- 
sis. Et illud magis manifestatur in III De anima, ad q u a  
transfert nos hie kstotiles. 

PK distinctionem huius u rnime a ~ ~ ) m u n i t e t  loquentes 
aohnt  hic imd, quod intellectus sunt idem apud amms, id 3 o 

est quod intellectus conceptus dc re apud m u m  consentiens 
sit intckctui concepto de d c m  re apud dterum et non 
interimit conceptio unius conceptionem altetius. 

Set illud esc uulgarc, primum est sophisticum. 

Vat Int, jg88, f. 84ra 3 csse rqp!. g CI 29 distinctionern 
IFT. : diffinitionun c d .  l o  r heedem *, id cst ~np>l. $Po- 
cic ~cr. : sp&cs cod. 19 cat .r@pII zo si SET. : licet Md. 
zz pct srr. : qui rod. (q W p m  p b d )  a j  uera sunt d i u m  
~ q p I .  (cf. Avcrrots, b Dc mim, Ill 5, .I,I+o, 4. hwford.  
pa 401) 26 uuritntur srr. : ustierur r d .  29 mime Bwbitantar 
rw, : m'e cod. (pw aie?) 

Pierre d'Irlande d t d t  avec prkision Ia nouvelIe 
inrerpdtation d'Averrots et  la wndamne aPec ferrnett : 
elle est sophistique. &la est d'autant plus tematquable 
que le texte du Pwyermwiaf ne I'obligeait nullement h 
cette prise de position : elle n'a pu lui h r e  imposte qne 
par l'actualitt. Or, ce n'est qu'aprts 1252 que cette 
interprktation et cette condamnation sont devenues 
de &gle9. C'est donc ap&s cette date que Pierre 
d'Irlande a donne ces lesons sur le Peryc~rne~if ia  sselon 
toufe vraisemblance au cours de son enseignement A 
Naples sous Manfred, en izj 9-1 t 65- 

&s Ie~uns, saint 'Shams n'a pas pu les suivre. II 
n'est pas impossible qendant  qu'iI ait eu w mains m e  
reportation du cours de Pierre d'hiande : nous awns 
aott, entre le cours de Pierre et son exposition, plusiews 
mcmtres,  dont quelques-mes assez remarquables 
(voir notamment ?%I r, I 591150 et *Go-i61). 

Ln Peryermenim a2 mint Albert (c. 1260) 

Le Pegwmmias de s a h t  Albert a cannu une assez 
lwge diffusion, d s  surtout .nu xv@ siMe : des 14 
manuscrits qui nous l'ont consem6 deux seulement 
sont du xIIrg sitde, un du xrpe sikle, et onze du 

I, Le mmmctldre sut l'Isqogc dE Porphyrc est i estitacr JW lc Page (cf. p l u  hut, p, 65*b). Les mmmeatsircs sut Ics S& Amhiiq~s 
tt gut Ics Sup6 isr i  ulmcbi ~ i b d s  5 un Pierre d'klande mioat des auvres perisitnncs plus tardiva : a'ils tmnt Bun Pierre d'hlandr, oe n'est p n  
It nBtre (i'nurai l'occasion de revenif sur le commentaitc aux Sopbistici e ImW, plus loin, p, 7%*-79* ; sur le eommeabirc aux S a c d ~  AmIyIip~,  
plus loin, t. 1* 2, PrCf., p. 619.  

2. Quelquw cwraits en ont ht publib : K. E. l h lg swd ,  Ptfm df IfyImrS~ C a m d m y  OH l r ~ t o t h ' s  Pm' H~ratmiar, dam Liniar~iti I Copnbagw. 
Cubiaf~ & lJ"~fiihrl &t M8p-&e Gmc d L t i a ,  43 (a98~ ) ,  p. 5-44. 

j. Cf. S. Thome de Aquina, S m l a i ~  libri Da mime, Cd. h, t. XLV I, Prtf., p. zrt*-=a*. 
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W siklel. J'ai cmsultt lydition la plus rwdue,  m 
la cosrigeant an besoin d'apds un manuscrit du 
m110 sitcle : 

B. Alberti magni.., O p  omnirr... cum et labere A. Bor- 
griet, vol. I, Paris 1890, p. 373-4.417. - Ms. Paris B.N. kt. 
14382, f. 9 8 ~ s - z  i6va ; ce beau manuserit parisien, datii de 
deuxitme main dc 1293, contient route la IogIca nehtr 
#Albert ; ti* de premi&te main au f. Ira : u lncipit Iogica 
fratris albcrti oidirris predicatorurn quondam episcopi 

I ratisponensis m. 

I 
! 

Nous ne sommes pas en mesure actuellement dt 
pdeiset la date du P e p e r m i a  $Albert : il a probable- 

h ment C t t  twit en& i z j  715 8 e t  1264/67'. Le P. Isaac 
pense qut saint Thomas a k i t  son Explicatim sans 
aucun rmurs au travail mtieur dt son aneien 
professeu@. Je ne peux que souscrire A cette afFtrma- 
tim, et je dois m h e  la confirmer : les petites ren- 
contres qu'on a pu noter entre Albert et Thomas 
semblent accidentelIes4. 

Un lcctew de ~ a i n t  Tbonrar : Gdhm Am&, mfr* 2r 
arts de Towlac~e (E. r q a - 3 2 9 ~ )  

Guilhern b a u d  a jout de mdheur : une p d e  dc 
son auwe a &t& &&ti%, mais sous le nom de GiUes de 
Rome' ou de maitre Vitala ; d'autres parties de son 
c~uvse ont retenu l'attention des historiens, mais ont 
ttii attribuks d Guillame de Saint-Amow7 ou A un 
autre d m  Guilhem Amaud, qui vivait un demi-sihle 
avant 1uiR. Gette demikre etreur, i1 est vrai, a valu A 
Guilhem Amaud quelque gloire : on a vu e n  Iui un 
pdcurseur de la logique modiste, largement en a m c e  
suf son tempsm I 

L'expJicit d'un manuscrit d'une de ses a w e s  
l'appelle cc magister guillermus amaldi -regens tolose 

in artibus nlO. Voila qui le situe d m  l'espce. Four le 
situer d m  le temps, 11 s&it de lire ses c~uvrcs : 
Guilhem Arnaud est un grand lecteu de saint Thomas, 
qu'il se plaft 4 eiter : il n'a done pu ierire que vers la 
fin du me sitde. %us allons y r d r  plus en d&aiI. 

Avant de parler dc son cours sur la Lo& urn, qui 
nous inthsse plus directemem ici, disons un mot de 
l 'awe qui a fait sa notoridtt, et qui, nous allons le 
voii, a elle aussi pour nous quelque inttdt : c'est son 
cows sur les Trmda&r de Pieee d'Espagae : 

~ K W B  Jjucfatiwra Peiri X ~ p d n i  

Mss : Avignon, Bibl. mun., i 07 7, f. tra-5 rvb ; Bordeanx, 
Bibl. mun. 999, f. ira-7jva; Madrid, Bibl. Nac. io70, f. jr- 
r i Grb ; Tmagona, BIM. Provincial 23, 72 A,, incomplct ; 
Tarragom, Bibl. Prov. 27, f. tr-str ; Vaticam (CittA dell, 
Bibl. Apost. Vat. lat. 3025, f, jra-Bjva. 

fid. : L. M. De Rijk, dans Viuari~m, 7 (19651)~ p. 130-140 
(fragmen~) et surtout p. 140-1 jg {trait& DE qtJpositionibrr~), 

I##. : <c Sicut &cit (Vt udt] Philosophus in ID D e  anims, 
triplex est actus rationis s e u  operatio inrelltchrs, quod idem 
est. Psimns ac tus  est simplices quiditates apprehendere, ut 
quid at homo, quid est animal. Secundus est cornponere 
illas simphces quidttates apprehensas. Tercius est decurrere 
3 magis notis ad minus nota {cf. Thomas, In Petyerm., I I ,  

1-81 n. 

Des sea premikes l i p s ,  le cours de Guilhem 
Arnaud s'inspire de l'expositiw de saint Thomas au 
Pttyermeniar. Nous avons dtjA rm (plus haut, p. 56*) 
que, dans son tdd DG si$psidianibus, edit& par 
I,. M. De Ri jk, Guilhem cite qrcsstment l'exposition 
de saint Thomas. Cette citation n'est pas isolde ; en 
voici quelques autres, relevks dans les mss Avipon 
B .M. I 077 (A) et Vat. lat. 302  2 (V) : 

M Nam dicit expositor (+ tho. V) supxa libnun P q e r -  
rnenias quod omne nomea est inpositurn ab diqua forma 

1. Cf. W. Fa'auscr. Dip F#r& &s AAlbcmrr M ~ J  in ihrsr ~ b t i ~ 1 ~ ~ ~  OkIi&mmR. Tei! I: Die e r b ~  Wdrh, Miinstet tpR2, p. i 3-1 5. Bien 
entedu, on corrigcra, d la p. I+,  le t j a e  & I'auvte dans Ic ms. Paris B. N. lat. iq38z : Ic rubricatcur, f. 98% h i t  : a peq'u I ; nu f, sogra, dans 
le titte du lime a, il b i t  PI pqarmenias b {forrne qtl'on m v e  aussi h ggra6) ; mais au f. 99- on Lit s cmcnias # : Alkrt d e d t  employer la hrmc 
la plus mrrectc et la pius usucllc dt ma temps duns la usdition @co-lstine : K Ptryermenias b. 

a,  Cf. S. Thomac dt Aquino, Smtmciu libri Do JWII, 6d. L h n . ,  t. XLV e, Prtf., p. g I*-gz*. 
j, J, haac, L1 Pun' Hermunuias m ocriahf ..., p. roz. 
+ Cf, pat -pie m e  appamt dcs saurccrr I: i ,8 .  - Unt ptCib quivoque s'ext gUs& dans Ic tcxtc du P. I=, p. lop, 4-8, spec fa note 1 

(cf. aussi p. IWI, n. t] : si I"eKort pour Ecablir cntre lea livres de la logiqut d'hristote un ordrc rationncl cst banal, bawl a w i  It r c m a  A la 
doctrine arlsroteLjcienne dw dcnx w t i o n s  dt l'esprit, par conac cst ptoprt P spirit Thomas I'introduction d'une mi~idma opkatiw de laesprit : 
ala nc se lit pas c h a  histote, ni chcz saint Albert ; & app. dcs sources h I I, 6. 

9. a. plug loin, Ics ations de la Larlwe r@r I o g i m  dwcw. 
6. A. J. Gondras. Un tommcntoirr a v i m i r  ~ r r r  Is Libw IPs r s x w i p i i ~  irhibd B" nraiItc Vikrl', &ins A d ,  hi.t#, ubcoclr. lit#* M. A., qz (rg7j). 

p. '84-3i7. 
7. M. Grabmann, MifctiWtaJit& Iaiakn'sch Ari~ iukh~bhr~utzpp mi Arirl~&~karwm~ irr M h Y f m  sp&i~cBar Biblio#kbn (Sitimnp 

bu. d. Bayer. Ak, d. Wi$~nschaften, Phi1os.-philul. und hist. K1. 1928.3). Munich *gag, p. 15-6~. 
8. L. M. Dc Rijk, On 76c Garrim Text qfPotw 4Spnid-r SmnrnIe Iagidw, IV. Tbu Ltc~srra Tr~~#atum by t % I I u / w ~  Ami. Master of Art$ 

at TWIWIU ( I ~ ~ J - I Z ~ + ) ,  dans V.mBMTm, 7 (rgCig), p. 1zwt59. 
9. Cf. k de L i b ,  h g w  &con st le probht  dt I'apib&ILztio mima, dank EnjIi~b Lggc dSmmtics (Adstariurn Suppl. I), Nidguc ~ g % r ,  p. 201)- 

205 : Id., dans Tbu C m b r i d ~  Hi~imy of Ldw Medicnut Philosoply, by,mbridgc i gBz, p. 183, On notua quc Robeti Anglka fait h i  aussi @we de 
u p r h r m u  q probablemcnt par unt mtut dc chrmologie analogue. 

10. Mtl. 'Sarragona Bibl. PMv. 27, f. jirb, citt par L. M. bE Rijk, dam Vi&m, '1 (igh), p. LPS. Guilhan Atmud I d d m e  a#& bien 
4- d'wcigncr en -come, et non pus m France (cf. notrc npparut des 80- P X 9,149). 
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dcttrminata ud generis, ut animal, uel speciei, ut homo, d 
indiuidui, ut Sortes ; set nomen idmiturn izt ' non homo ' 
aon est inpositurn ab &qua forma determinah.. * (A, 
f. ztb, j du bas; V, f. 4vb, 8 du bas). Cf. Thomas, 14, 
211-ZIT.  

(( ausa est didt expositor, nomen cum uerbo in aratione 
haber musare ueritatem uel fdsibtem. .. N (A, f. zmi ; V, 
f. qvb, 3 du bas). Cf. Thomas, I 4 217-268. 

n Nam, ut dicit expositor (+ tho. V) supra hanc (illam 
v) diffinitiontm libla Peryermeniag : cumpetentius uidetur 
dici ' sate& est uas figuraturn in ligno uel li g r a m  ', quam 
' scutelIa est lignum ' >> (A, f. zvut 3 ; V, f, jrag). Cf. I d  
52-5 5 .  

ec et huius causam reddit expositor, quia uerbum est 
quod significat agere uel pati ... D (A, f. jra6 ; V, f. lvs, 
4 du bas). Cf, I f ,  204-2x0. 

u u t  uult expositor supra librum Peryermenias quod 
licet dlirrnatio sit prior neg done in se considerando, tarnen 
respectu generis unum non est prius a I t m ,  et  ideo iIEa 
prioritas non impedit naturam generis ... B (A, f. 4va ; V, 
f. fab, 2 d~ bas). Cf. 1 8, 13-72. 

Guilhem b a u d  se wntente d'appder Thomas 
1'~xpo~if~t  du Pqermeniar, mais les mntempoxains 
savaient bien qui Ctait cet e+o~ifw : le ms. V prkist 
deux fois : K exp~itor Tbomar >I. Comme l'txposition 
de saint Thomas n% at& publik que vers I 275, le murs 
de GuiIhem b a u d  sur Pierre dYEspagne est posttrieur 
A cette date. 

Vmans-en maintenant au cows de GuiIhem Amaud 
sui la Lo& mtwl. I1 sc compose de cinq parties : 1. 

Dirdsio lugice (prologue h toute l'amvre ; le nom est 

assurk par le dtbut du cours sur l'I~agoga : rt Zste liber, 
ut uisum est in diuisione logice n) ; 2. b Isaggm; 3. 
In Predirammtd ; 4. In ilirnm VIpt''ncipiomm {Guilhem 
considhe ce l i n e  cornme un appendice DUX Pridicu- 
ments) ; 5 .  IR Pnyernmiu~. 

Mss : Avignon, Bibl. mun. 1078, f. im-qgvb, XW siCcle. 
6 cahiers, I-jn 6" (manque le f, lo, artscht). F. ira-7m, 
In I.rugogsn ; f. pa-I  grb, Iw Prsditumenfa ; f. I 8va-36va3 In 
Psryermrmiar ; f; 3 7~s-49vb et 4 6 ~ - 3  7rbr In iibmm F/l p i n -  
cipiornm. La Dircisio logice cst omise ; la perte du f. 5 0  a 
entrdnd la p de quelques lignes du mum snr le Libw VT 
principiomm, savolr Ies lignes r 3-34 u Ad primum - ergo 
etc. 1~ de la p. 3 I I de l'kdition Gondras. - Un accident du 
modtle a entdni Sintmrsion des n. 4 et  5 et Ie dtplsce- 
ment de la fin du muf8 sur le Libw I/l p r r r r ~ @ i m m  : It 
modtle devajt avoir omis la fin de ee cours, qu'il lisait en 
place, avant le cows sur Ie Pqwmcnia~ ; i1 a suppI& la fin 
du caurs sur Ic Liber VIprincipiomm en fin de ms., up& Ie 
cours sur le Pcrymesids, la oh il rcstait de Ia place : une 

note de renvoi mal comprise s fait que cette fin a & l a i s s k  
I& oir le b a r d  l'avait mise, mais que I'cmemble du coun sur 
le Libct VI$ribR:piomm a kt& d&plad : en &eta au f. 36m, 
apres l'cxplicir du tours sur Ic Pery~rmmirr, on lit une glose 
de y Iignes ( m e  main postkieure a note en marge : c Istud 
dcbet reduci ad finem Libti VI prhdpiorum B), puis ; a Id 
quod sequitur cadit in h e  sex principiorum s ; vient alors 
b fin du MU=, p. jii, 35 - 9 17 de Ia&&tion Gondras, et 
seulement aptb le dtbut de IX cours I L'accident est conhr- 
mB par le ma. mtimt,  qui dkpend du m b e  modde. 

Avignon, Bibl. mun. 1089, f. ira-6yvb (+ tgbk au 
f. Gbva-vb), XN" si&cle. 1 cahiess 1-312 qR 51". F. ira-zrb, 
DBirio logra ; 5. zrb-iorb, In Iragogm ; f. ~otb-zjvb, IH 
Predicamenta ; f. zyeb-qgrq, In Pcryermenitzs ; f. 49ra1, Glose 
de 9 lignes + notes de main postLricure, 5. 4gra-49vb3 
blancs ; f. yara-Gjvb, Ie l i b m  VKprim#iomm. - Le modkle 
devait avoir le m&me accidmt que le mod& du ms. prCc& 
dent : apt& la fin du murs sur L P ~ ~ p m d n i a x ,  on a nr effet: 
la meme glose de 9 lignes, p i s  j oolomes vidcs : le scribe 
a bien reporti en place la h du unrrs sur le fiber Ylpri* 
n'piornm, mais il a faisst vides les coIonnes que ccm fin 
occupait danr le modtk. 

Vatican0 (citta &I), Bibl. Apostozia Barb. lat. 43 3, f, 7or- 
lobr, datk de 1 5 8 5 -86 (copie de 1'6dition de 1 5  071 Cf. 
B. Faes de Mottoni e C. Luna, Acgidii Romuni Opera omni~.  
I. CdtdIog~ dci ~ m f c r i t f i  (I-pj). rJx. Gifts rkl Vatican@* 
Florence 1987, p. 8-9). 

a. : Sous Ie nom de Gilles de Rome : Expsiti0 dohi 
EgidQ Rommi in Aptem wetere# .' vi&Ii~~t Ijl vniwrraljb~s : 
Prsditumcnd~ : P o r ~ ~ d i c u m c n f f ~  : Sex pnkn'pii.s e f Pcrierrae- 
nias. Venetiis, px Sirnonein de Luere. X decembrisM.DVIL. 
- Venttiis, GiroIamo Scatto, 1582. - Bergomi, typis 
Comini Venturat, i 591. - Prlinkfua 1968 (Repr. de l'kdr- 
tion dc tjo7). 

Sdus le nom de mdtre Vital : Edition partidle (le corns 
sur le Liber de sexprinci>iis), A. J . Chndras, dans Arsb. hisf. 
dock lift. M, A., 42 ( I V J ~ ) ,  p. 163-317. 

Ctdition dc 1507 semble dkpendre d'un ms. indh- 
pendant des matluscrits d'Avignon : elle a It m&te 
de donnee l'ordre exact des parties du corn. Par 
aileurs, elle est tr&s fautive, rnais les mmuscrits 
dPAvignon le sont aussi : utle Edition critique d e m -  
dera beaucoup de discernemat. 

L'attribution de tout le eonrs sut la La9;ce ~etw h 
Guilllem b a u d  nkest faite e~;presshmt que par le 
ms. Avignon 1089 : on lit en effet au bas du f. 49r cette 
note (peut9tfe desrinte A un rubsicateur qui n'a pas 
fait son travail !) : tt Explicit seciptum super logi- 
cum ( I )  ueterem editurn a magistra GO ari w En appa- 
race, la note n"c1ut pas le coum sur le fiber VI 
principiomm, mais ce npest qu'une appmsce : ce cours 
rturai t db se trouver man# le couxs sur le Perymmenr'ar, 

t. Je dai pu mindre le ms. Munchen Clm 1441s. f. xta-j6rs, qui contiat un Swiplm Amldi ~ 1 1 ~  qmtm it%# rnr&ia artit, diffktmt dc cctk 
L c m o .  mais qui lui semble apparentk ; d L. M, De Rijk, dans Vivarim, 7 (1969). p. I 40, note 1. 





eontinude nous invite placer le cours de Guilhem 
assek tongtemps aprks i 27 1. Non pas tmp longtemps 
pourtant, car on peut en fixer Ie t ~ ~ m i n w  a t e  pem. La 
D i ~ i e  logice qni sert de prologue b l'ensemble du couxs 
sur la Lo@ 1yehv.t a m e  save- archaique, qui Pa fait 
rapprocher de la DiujJio scimn'e de Jean de Dacie, 
k i t e  vers iz&o. Et ii y a plus ici qu'unc question 
d'appr4ciation subjeaipe. Lisons m effd la division 
de la sciencse mode que propose d t r e  Guilhem : 

K Monosticurn didtur 1 monos quad cmt vnum : et gcos : 
quod cst scienltia : quasi sdentia de rcgimine vnius : et 
hec traditur in libro ethicom. Yconomica dicitur ab 
ycanomo : quod eat dispensare : quia est de regimine sui 

r ipsius ct mc familie. Politica dicitur de zegimine plu- 
r i m  : que pdnet  ad principes : dicta a polis : quod 
est p l d t a s  : et icos sdentia. Et hec mditur in libro 
politiconun P. 

Ed. iy07. f. zrb33-40 ; Ms. Avignw io89, f. zra I Ma- 
nosticum] 4 MI. I y-1 icos MJ. I quod est] om. iUJl 
5 hec] om. Ms. i n  a .  Mr. 4 ywnorno] -mos MI. $-6 
de - dicta] om. MJ. 7 ims] jcm Ms. traditur in] tra- 
duntut Mr. 

Ce qui est slguficatif, ce ne sont pas les hymologies 
fantaisistes (alors b a l e s ) ,  c'est que Guilhem Amaud, 
qui peut dhigner pour la n: monostique a et  Ia politique 
ua lime de r&f&ence, ne Ie peut pas pour l'dconomique : 
il ne c o d t  donc pas encore la traductiw latine de 
l'&onomique du Ps.-Aristote, dont ntrus savons qu'il y 
eut une traduction en 1295 (et peut4" une autre un 
peu avant)' : meme en supposant quelqae retard dans 
Yinfotmation du d t r e  de Toulause, on ne peut danc 
pas retarder sa Di#i~io logic8 longtemps aprks zg 5%. 

modiste, ne peut avoir &6 h i r e  que eers 1270, un p a  
avant ou un peu aphd.  J. Pinbarg ajautair que les 
kcrits logiques de Marcifi de Dacie ne pmvent guhc 
nous sider prdeism davantage. Or, Ib, il fdsait erteur. 
Je n'iasisterai pas s u r  quelques rencontres verbales qui 
dsment d penser que Martin a connu l'mvre de saint 
Albcrt et d l e  de s a h t  Thomas\ Je mgen timdrai aux 
Qztesriones JUPW librwm Pcryermmi~os de Martin de Dacie, 
et j ' a t t i r d  l'attention sur la question I jb (dd. Roos, 
p. 2 4 ~ 2  5 2) : elIe ddmarque l'sxmsm de I'exposition de 
saint Thomas au Peyermnim, I 5 ,  79- I 97. 

On me permettra de donner ici le texte de la question 
de Martin, car le ms. Pr1angen Univ. 2 i 3, f. I i ga- 
i 20ra) est t& eorrompu et i'kditeur n% pas roujours su 
le corriger (j'indique Ies p d l k l e s  dms Isexposition de 
saint  Thomas et je mets en italiques Zes expresslws 
identiques) : 

Et itmt quetitur vtrum circa s o h  compositionem et 
diuisionem est ueritas et falsitss [Thorns, u. 7pBo] ... 

ltcm atgdtur de secundo quod non cim solam etc. 
< I  z quoniam, si sic, tunc in ndlo dio inueniretur ve- 

s u m  ; oonsequens est falsum ; ergo et antecedcns. Fdsitas 5 
c o n s e q d s  probatus per Asistotilem secundo Methaphi- 
$ice, qninto similiter, qui dicit quod in omni ente reperitur 
venun: namenr a d >  uernmtDn~~ertu#tur. [Thomas u. 81-871 

< n  r Item, b i n t e U e c ~ u m  Primi est vetitas, non tameo 
componendo v d  diuidenda ; ergo non circa saEm corn- 10 

positionem ete. [Thomas, u. 94-97] 
< f  > Item, smms propiarum est ucrsrs ; nbn tamen est 

romponens vel diuidens ; ergo em. [Thomas, U. 9-21 ... 
Set, cum queritur secunda vtmm Jrra solam etc., dimn- 

d m ,  sicut vuEt Atistotiles VI EtRimrm, qwd ~ m m  cst i s  

b o n m  infeiductrrr [Thomas, u. 107-1091 : nam mritas est dis- 
positio intell- secundum quam assirnilam rei ; cum 
ergo vtrurn sit bonurn intdl&s, aichil exit verum nisi 

anbe l e c t ~  de TAom; de D a ~ c  lc. ~271-128oJ in c_pwatiane sd intrlIGGf41m [nomas, I ,  o]. Sa aliquid 

MF Igrbmam avait cru trouver cn Martin dc Dadc m~paritw inte/iec&m [~hirnas, u. i 14- 1 I J 1 miplidtcr. 2. 

It d s e  Martin qui rut, en 1240-1244, Ie professeux Vno modo, sicut signum ad signaturn, et  sic oratio Vera 
comparatur ad intellectum ; nam oratio, in eo quod vtra, du jeune Thomas d'Aquin h I7Urdvexsit4 de Naples. esr .peritatis in intcllcrm n3, Dans son edition des a w e s  de Martin de Dacie, 1c t8r-rl-n. Alio mode rinv( nmmd et sic rcr 

P. Roos, en 136t, laissait more la questionen suspensg. ip, ,i, *,,,,, inprimunt suam speciem c+ ir 
Mais en 1969, J. Phborg a montri que l'euvre gnitionem in animam, mmparmtur ad intellcctum [Tho-, 
capitale de Martin de Dacit, ses Modi ~igm5cmdi qui u. I z p l 3  11 ; ipw, per Atistotis* tanturn habent 
font de lui un des maltres de la prcmiErc @emtion de veritate quantum dc entitate. Tercio modo, simt tnen~u- 

1. ff. R. A. Gauthicr, Drux rbnrvnnrvn&p JW la ih & la p m i h  trehiim & &s $rcomrniwr9 &ns Rwm pbihs. & Lotwin, 70 [rg~z), p. 275- 
nag, P complkkr pat BwlIefi'~ tbami$te, 1X 3 (1954-~9161, p. 959-960, 

z. Pow le-q wmtaircs de Gailhcm Arnaud aux Amdyfiv, d t, I* 8, PtH., p 65*66*, 
3. Pvlattitaj de Dacia Opm, nunc primurn cd, H. Roo5 (Corpus Philwophom Dmiaonun Mcdii Acvi, II), Hauniae 1961, he.. p. m- 

m t t .  
q J. Pin- Die Ent~iakImg dsr Spacbfhwia im M i ~ ~ ~ t o r  (Bci- z, Gcsch. d. Philm. u. f icol .  den hfitpclalters, 4e, z), Miinstet r9@, 

P' 6769. 
5,  Cf. mon nppant den sou- I I 4 47 ; T 4 i 39- 143 ; on @t n o w  d'aumcs rmcomrcs. pat exempie : p. e43, r 5 : u cum ymagine [liw : 

&nationel significandi n ; 6. Albcrtus, Porymm., I rt I (a. Botgnet, p. 582, B ; Wis B. N. lat. i4382, f. loorb) : n cum ymadmtionc aliNiua 
significationis n ; Thomas, T I, 4%-4z : n cum ymagi~t ime aliquid sigoifi~andl u ; p. 135.17-20 : Cf. Albettus (laud. ad I, 93-34) ; p. 135,28 : 
k P. R o w  renvoic A Tbonw, In Me/*, W 6, in tojza3z-br : h juste ti*, sernblc-t-il, car l'elrpreasion n species fiaiua r, qui cst danri mint 'l'homa~, 
ne M tmuve ni d m s  h r i s t ~ t e  ni dam Avcrr&. 





Mais l'attribution vaut pour &ut le cows sur Ia Lgica wfm, $Hem& le Sophiste ; il propose en outre d'idenaex 
et k commmtaEre aux Pndicnmefita qui prdctde est d u i  de cct Hem& ape= un d t r e  H& It B ~ t a n ,  &mine 
Pierre de Saint-Amour'. de Reims en 12 5 2, chanok de Notre-Dame de Paris 

Je donne un pea en detail l'incipit et Yexplicit de 
commenraite didisput& : 

Inc. : Primm op t fu f  r n ~ s f i f m c  q d n o m c n  etc. QuId debeat 
dici subitctum in hac sdencia, patet ex diuidone loycq 
quoniam enunciatia simpliciter, in qua (fimatur uel) mlli- 
gitur predcatum de aubicao sine tnedio, subiectum siue 
mu3a numateridis est in hac ~cien& ... ; Expi. : ... in qua 
condudit quandam ptoprietatem contraciasum, dicens quod 
nmc apparet (iam patet) ex dietis quod uera nunquam 
contrariatur uere (uerurn uero nunquam contrariatur), et  
hrx nec in opinionibus nee in ermnciationibus, et hoc apps- 
ret ex diffinitione (approbat pcr Wnjtionem) contrarionun 
et patet. Hec est sentencia huius libri (In hoc teriminstur 
sentencia istius ledonis et per cmsequens tocius libri 
pe r y ~ a s ) .  

Cornme le glossateur du ms. Urn 14763, mais en 
s'appuy~nt sur le ms. de YArsenal, Qudtif et &hard 
{Sm>torc~ O.P., I, p. yj j - j j6 ]  avaient attribut ce 
mmmentaire du P q m m i r u  h Hem& NedeUec. Daas 
le rdpertoite du P. Lohr, le commentaire figure deux 
fois : m e  fois sous le nom d7Herv& N a l l e c  (Trcrditio, 
2 4  1968, p. 258) et m e  fois sous le nom de Pierre de 
Saintamour [Tradifio, 28, 1972, p. 370). En 1967, 
L. M. D e  Rijk (qui setnble ignorer l'attribution h 
Pierre de Saint-Amour) a 6mis de striem doutes sw 
I'attributiw A Hem& Nkdellec ; il pense que Ie cornrnen- 
take est I'wvre d'un maitre b arts qui s'dtait attir& 
quelque rdputation Paris dks avant la g d v e  de 1229 

et dont on a consem6 une autre muvre, lcs A b ~ t r a c ~ o s  

en 1275, mort vets  la fin de 1276'. Encore pxCsentEe 
par L. M. De Rj k avec quelque prudenee, cet te hypo- 
thhe a t t C  accept& sans restriction par A. de Libera, 
qui a bditt les Abskabiones #Hen6 le Sophistes. 

Xen pourtarit n'est acquis. Sans doute peut-on 
&carter Heme Nkdellec, dont Ia candidature a toujows 
paru suspecte ; les bibliographes du maitrt dominicah, 
jusqda Th. Kaeppeli', ne comptent ce comrnentaire 
que patmi Ies wvres douteuses : en effet, Herd 
Nedeilec a pris l'habit des f&s precheurs au couvent 
de Morlajx le 29 avril 1276 A l'ige de 16 ans ou g u h  
plus, il n'a donc pas dtt  &trt t s  arts ; or, notre 
cornmenmire est un cours de maitre t s  arts. Si l'on 
pouvait admettte que ce cours a kt& donnt avant i 229, 

l'hypothtse de L. M. D e  Rijk smit  vmisemblable; 
mais il semble probable que ckst m e  oeuvre tardive, 
qui ne put  dater que de la fin du wrra sikle4 ce qui 
rend cette hypothhe cadugue. Restent donc deux 
candidats : Pierre de Saint-Amour, et un Hervt le 
Breton &treat d'Kem6 le Sophiste et d n H e d  
Nklellec. 
D e  Pierre de Saint-Amour, nous ne savons rim, sinon 

qu'il etait recteur de l'Universitt5 (et donc d t r e  Es 
arts) le 21 mai 1281 (Chart. Uaiv. Par., 1, n. jog, p. JSB-  
5 89). i t  Que devint-il ensuite? Nous l'ignorons. Les 
iectwss, qui nYtaient nonlrnts que pour trois mois, 
&aient souvent pris patmi les jeunes gens. On peut 
donc facilemat admettre qut Ie recteur de l'annk 138 1 

vit hit le si&cle et lui sm&cut n ; ainsi s'expximait, 
en r 88 t, B. Haurkau : nous ne pouvons deux diree. 

r. D u  moins Ilgrtribusion h Pime de hint-Amour du m e n t a i t t  sux P d i m f a  wt-cllc gtnhalement admise, sur la fai du ms. Clm 14765 
a du m. Paris B. N. ml.  1574, f. ijrb-34rb (il n'y a pas; lieu de citer ici lea m s  B o I o p  Coil. d i  Spgna 29, f. zojw-mqvb, tt Wim Nat 241 1, 

f. 6066 [fsus~emcnt citk Lag. Mad., ll r.  p. 51, soue Ia cote 24.41 : ils cwtienncnt unc anvrc, w u  un fragment d'rruvre, ptutPtrc nhthentique, 
d'Huvt NBdellcc, mais qul n'a rim A voir avcc notre mmmentaire nux Pndicm#a). - Four le tommenmite au Pqwmcnim, il y a w t  peutdtte 
lieu d'cmminer lc ms. Bile Univ. F m 20, f. 5 wga, dt& par K a e p ~ l i ,  Srriptmss 0.33.. IT, p. 24. 

z. Cf. L. M. Bc Rijk, Lrrgica Modwnwrlm ..., 11 4 ,  A sscn 1967, p. 5 c-3 1 ; Id., P d r  af Spifi. Triututsls ..., Asaui 1972, Intr., p. W X Y I I - ~ ~ .  
3, A, de Lihem, Let Ab~tractiows $'Herd Ic S~>bistc, dana Atsb.  bid. &tr. /ill. M. A., 12 ( I  ggj), p. t 6 3 . ~ 3 0 ,  notamrnent p. 173, n. 22. 

4. Th. ficppeli, Smmporcr Ordinis Ptrrcdiralw~m M d i i  h v i ,  t. H, Rome 1975, p. 244. 
5. Au f, ggtb dm ms. Munich Clm Sooz, on lit en plcin tcxie : a a notrr quod byrchermug componitur ex hytco et  cuuo, quod in Greco dicim 

tragclap bus... n ; iI cst probable quc crm note sTnspirc dc l'crpaition de saint Thomss, I 3, 2nl-226, mais cllc ue se lit pas dans lcs m s  Clm rq7Gj 
et Arsenal 530 ( /e  n'ai vu que cm trois nw), il a'agit donc sans doute d'une intctp~lat iw~ 

6. 3. H rmrku r, dana Hi~&irs littir~in BfC & Frmce, t. X X W ,  Paris t B8 I, p. 479 - En i Fr, un hudit locaL I'abbt Mml;rict P a d ,  aum6nicr 
du ly& de hns-le-Saunicr, a identifib Pierre de Saint-Amout, It recttur dc 1281, a m  un autrc Pierre de Saint-Amour, neyeu de Guill-e 
de S a i n t - h o w  : M. Petrod, P i m  dc Saint-Amour, wtam ak I'LTnitmW & Pm>, c h o i n c  Ile Ma~m,  mbidiam dt V ~ ~ t x r t u e ~ d ,  uunc pIaquctrc dc 
7 pages, Besanpn 1902 ( h i s  B. N,, cote : 8' Lnn7 49734). Ccttc identikcation a kt& gtn6mlcatnt admiw, bien I tost, cnrr tllc tst jnsoutenablc. 
Le neveu dc GuiUawne de Saint-Amour, Pierre BaIissan (6ln de haaur de Guillaumc, qui avait Cpnusk un Bdisson) Chit chanoine de: Saint-Vinmnt 
dc MBmn d& iz5c ; en 1281, il aurait d m  eu plus de l a  ma, age auqucl on n'ttnit plus maitre Cs am (on a t f a i t  a m  urta v m  $4 ans, on h i t  
maitre h lo an6 acwnplis, pour 2 an& nu moins, en ptincipe, d s  on ne ks achcvait pas toujoua : il hait exceptionne! qubn wit maitre ks a m  
aprb 34 am ; cf. J. Verger, dans Midihalux, N, $3, automnc s987, p. 12~). La documcnm, assex n o m h x  qui concement le ncvcu de GuilEnume 
de: Saint-Amour se xapporturt taus a son activitE de chanoinc ; ils l'appellmt &mnw (ou x w f s j t ~ ) ,  jamis mvffrc (ce qui serJt d'autant plus ktonnant 
que, a'il ttait idcntiquc au recteur de 1381, il aurait fourni m e  carrittc de maiue tout h fait ezmptionnelk I). Un documcnt (inannu de I'albbt 
Perrod) nous qprmd quc lc ncveu dF Guilhumt dc Saint-Am- tit prtic d'une ambPsaadc cnvoyke h Rome a la iin de 1287 pour dcmaadet Ia 
suppression dcs privilhges des mendiants (lettrc du d n e l  ptotcctcur dm Mineurs, publik par le P. F. M. Delorme, A r c b .  frmc. bist., 7, a g q ,  
p. 61) ; M. M. Dufril, GuiILm & Saint-Amow bl Iafilirniq~b ~ i t w ~ i t u i r s  p i s i m ,  k i s  1 972, p. 3 59. h i t  que Pierre de Saint-Amour rut l'audaor: 
d'ttrc pami Ics dtlegub de l'Uniecxsitt ; mais il n'wt pas question ici de 1'Univmitk : rambassadq envoybe par le c o d l c  provincial dc Reims, 
sc comprwait uniql;cmmt dc mcmbrcs du cltrgt de la province, le neveu dc GuiIlaumc de Saint-Amour en faisait parric en tant quc chanobe dc 



Quant aux Hemi Ie Breton, ils ne rnanquent pas : m c  ponit minorem, dim atem, pro sed, de eodem non 
saint Hem6 &ant un saint: Breton, le nam dYHetvt est mhp? =st, suppIe, mnfrmia m. 

(aujourd'hui encore I) t r + s  r+ndu en Bretagne. Outre 
Herd le Sophiste (s'il est identique au maiw Hem& le 
Btam mart en i 276) et Herd NMellec, nous connais- 
sons, A la date du 8 novetnbre 13 17, un K magister 
Herueus Brito in medicina decanvs nl, mais c'est un 
medecin, et trop tardif. Par contre, un document du 
j a  aoat 1289 mentionne au nombre des mitres t s  arts, 

c6tt  de maitres t s  arts mnnua tels G h r d  de Nogent* 
et Hmri de BruxeIles, un rt Herueus Brito N qui a 
toutes Ies chances dY€tre le nbtre (Chart. Unic. Par., 
11, n. 160, P. 3 5)* 

Voici donc pour notre commeataire d e u ~  cmdidats 
que la critique Luteme a du ma1 A dtkpaaager. A. Tabar- 
ronia montrera que la critique interne invite A trancher 
en f a ~ e w  $Hem& le Breton. 

Mais, s'il retire h Pierre de Saint-Amour Ie pdddent 
commentaire, A. Tabarrani lui en donne un autre, qui 
s'inspire du commentaire. d'Hervi5 : c'est h Spntencid 
conservde anonpe dans un seul manuscrit : 

La SentenGia de Pierre de Saint-Amour mdrite dc 
retetlir nutre itat&, parce qu'elle cite f r k  Thomas, 
m e  fois pour Ie louer ei: une fois pour le bIAmer : 

u Ideo dicendtlm est quod hoc ucrbum ' est ' quantum 
cst de 5w voce, nofi est &quid, tamen quantum est de suo 
mod0 signifiadj, importat qumdam compositionem quan 
sine extremis non cat intelligere. Et csusam hvius redslt 
frater thomas, qui didt quod circa compositionem consistit 
veritas, e t  ideo si illa compositia que pet Aoc uerbum ' est 
impottam, sic oportet quod sit per essenciam extremorurn n 
(f. 37rb ; cf. Thomas, I 1, 377-4071, 

ct Aliter exponit frater thomas, dicens : per c hoc > q u d  
dicit ' singularia ', intelligit contingtncia (~ r .  : corlra rns.), 
et ideo exponit sic : cim enunciationes de mntingentibua 
(w. : coraua 11.1 futuris non est d e t a  veritas. Sed 
prima qosit io  est melior, quia inter ista mdit copdatio, 
et quis copulatio inter dmersa coniungit, ideo tenendurn cst 
primam expositionem rr (explication de 1 Ba3 3 : Iw ~ingnria- 
ribus vero e t  fws ; le aaftre nc cite Thomas que libwnent, 
mais il a bien compris I 13, 91-99). 

5 .  LA T R ~ D U C ~ O W  PAR G u t m u m  DE LWA 
nu C O ~ ~ ~ A W  m m  D'A~~RROGS (c. I 220-1 z jo ?I 

Ms. Paris B-N, nal. 1374, f. 3~b-48vb; main fmpise de 
la fin du mrB siecle ou du &but du xm. En 193 I, G. Sarton faisait le point de ce que l'on 

Inc. : a Cum ad perfectam rei cagnitionm oporteat savait alors de Guillaume Be h i $ ,  prPs de Naples : 

cagnoscete ex quibus est, ideo ad quarnlibet illudationern cet italien ami t  traduit de l'Arabe en Latin, d'une, part 

cdeuitandarn >, determinatasum in hoc libro a s a s  videa- guelques w m t a i r e s  d'Avmots sur la Iogique 
rnus.., n. - Expi. : a Dicit ergo [zdb,] quo$ contraria smt d' his to te  et sur 1'I~agog~ de Por'Ph~e, et d'autxe 

p circa idem oppn'td mnt, et tun= ponit maiorem, dicens ua trait6 d'algebie (mais leqnel?), qu'il aurait a ~ s i  
mtea-~, pro sed, circa idem tdnd~giil Verum dicers wndtm nhd. traduit en italiena. Quand vivait-il ? Peut4tre dans la 

MBmn (cf. P. Gcatien, des h s  mineurs capucifis, Hisloirr + Ia fondifim rf  dc t'&11yiiwr Ils I'w& &gflre~ minerwr rn XUQ ri&sI, Paris-Gunbiout 
1928, p, 3 5  t, a m l a  n. 28, qui touteFoir ndmct indiiment Ea thke de I'abM Petrcd). Messire Pierrc de Saint-Amour mourut Ic ier juin i z g ? ,  sans 
avoir j a d s  Cb! matm {ni sfwfimi socibtaire: de Sorbonnc, tim quc Iui dome sans fondement M. M. Dufd l .  lot. Ioud., h.t. i). Si  Piercc dc Saint- 
Amour, Ic &cur dc 1281, avait quclque p n t t  a m  Guillaume dc Saint-Amow, il ne pouvait pas h e  son nevrm, meis sc~lcmcnt son petit 
nweu (ct il Caut 6t g d e r  de hppeler Piem Bat isson, car i l  pouvait appartenir H la branche des h o n k  mmme Guillaume hi-rn0mc). Mais 
rim n'wblige i admemr cctre p r m t k  : le rectcur de 1281 peut ab bicn avoir &C entihmmt btranger 1 la famille de Guillaume de Saint-Amour. 

I, Cf. P. GlorIrux, AIM wigiwr de la SorBrmrn. I.  Robert ak Smlwr.,., Paris 1966, p. n re, 
t. W a r d  de Nogcnt fut recteur en juin in92 (Cht .  Univ. Pm., U, n, 381. p. 60). Claude HCmtit, mnc i638 et 1646, le mit au nombre des 

r o c i h i r c s  dc ~ O ~ ~ O M C  (tcxte gublit par A. Franklin, Ijr Swhme', Paris 1875. p. 222) : msmion sans fondement (cf. P. Glmicux, Am wighs  
Be la Sorbom. I. Kubrrt 1 Jdrlwn..,, Paris 1966. p. 73). On lui anribue (en concurrcnm a m  un Durand inconnu) un cours sur la M i c e  wtnr qui 
wrnprend un commtntaine du P ~ m c s i a r .  Inc. : Sicut dicit Fhilwophus in En De + triplex cst operatio intellectus. Prima est 6impliaum 
apprehcnsia guc didrur inforniatio intell- apud Atabcs; et nc 6at ermr in illa operationc, quia logica est directiua rationis, traditur scitncia 
libri Predicamentorurn.., n ; h k s  : El Esmrid I.  III.zq, f. z6v-qjt ; Milano Trivulzims 7 5 j t  f. q g v a - 7 ~ b ;  Oxford Mmon 261 (C.n.iz), f. 26v- 
I ~zvb ; Padoue Ant. XX 480, f. gopa-q~ib (attriht  de secondt main S. Thornas) ; Paris B. N. lat. ijoo>, f. z ~ z ' B - z ~ R ~ ~  ; 16618, f. 26rn-39~b f 
rbf M ; Mazariae 5323,  f. jgr-~6v ; TrtvLt Corn. 3 7 ~ ~  f. 33v-53r (attribut de sccondc main i S. Thmas). CE wurs a kt6 dome. evant k v m M  
18 juin t g k  date du m. $Orford. - Ze cow sur h trrgita uelir~ attribut A a Durand w. dms Ic rns. Munich Clrn 18917 cst disrent (6. M. Grab- 
man, i%fitclh/twlichr & i ~ l c ~ / c h ,  n, p. 401)~ 

g. Dans ['etude dtjh citke, plus haut, p. 71*, ix 3. 
+ G. Sartoq I ~ t m h t i m  to ~ b e  Histoy Scianss, vol. TI, Part II, Brrltimare tg j i ,  p, jij. Sarton eait ikr h i s  : la forme du n m  cst i m e A n e  ; 

la traduction de l'algkbte est attribuke i Guillaumf c& h i s  (plus loin, p. 7 0 ,  d s  la traduaion d'Averr& $ Guillautr~e & h. D'uutre part. 
s e I m  le ms. d'Etfurt. Ave& a && a f a n ~ m r  a mugim Pithha dt L ~ Q  u$d NcBpClIim u (cf. plu loin, p. y(i*b) : S m n  a m p r i s  : a & Lau - 
u p d  Ndap01im n, iI fait done de Gui llaumc un itaIicn originaire de h i  ou &a pr&s dt Naplw (litu-dit qui n'a pas t tk  idcntkfit) ; c'cst la lwture 
b plus nautlkc. Maia on p t  aussi lire : w translatus ... apud Nmpolim n, traduis prts dc Naples ; m ce w on gait oh salcst cxmk: l'activitk dc 
mducttur dc Guillaume. tnais on nc sait rim dc s o n  originc. 



premi&se moitid du ~ m m  sikle, dans l'entomge de pkt] ; f. I i 8r-idzv (Ilp P r i N  ; f. I wt.-i J 7r (In Poste~iatn) ; 
Fr6d&ic 11, put-&tre dans la secande moitit du f. W - L ~ O ~  (In Pmditr~~mtaJ ; f. z5~-r56v (IR Ptriermc- 

x ~ n e  sikle : on ne le savait pas? wia~) ; SBCC. xm ex, A.L. Codiccr, n. 1814. 

Pendant un dtmi-sikcle, nos connaissanrjes sur V m i a ,  Bibl. Marc. j 264 @t. VT, J j), f, ir-6t (In Its- 
GuiUaume de h d  n'ant pas progress&. IRs c h o ~ e ~  ont pp) ; f. 11f-2or {I# Pr~di~uwbstu} ; f. nor-rgv {In Psrier- 

commcncCIchangerenrg8r,gr~cemP.Huguea,1 ~enkr);s~.~.A.L-C~d*,~~n.16~l- 
qui nous devons de connaitre maintenant at;ec prPlcision 
~"CEUW rnathtmuque de Guillaume dc Lum's : aprts 
Robert de Chester, aprh Gtmd de Crhone, il a 
traduit de l'ambe en l a th  l'alghbre d'al-Khwarizrni ; 
une glose (inscrite par m a r  en marge de la traduction 
de G h d  de W m m e  dans le ms. Fireme Naz. Conv. 
Soppr. J.V. 18, f. Bar) l'atteste : rc Incipit libei gebre de 
numero trarrslatus a magistro GuiUelm de lunis in 
quadriuiali sdenda peritissirno n ; et la tmduction de 
Guillaume est m t e n u e  en deux m u s a i t s  : Oxfoxd, 
Bodl. Cod. Eat. Lycll 52, f. 4zr-49v; Vaticano (Citth 
del), Bibl. Apost. Vat. lar. 4606, f. 721-77r ; leP. Hugues 
nous en promet l'tdition cri tiquea. 

Les choses ont moins pmgresst en ce gui comeme 
la traduction par Guillaume de Ljma des commtaites 
moyens d'Averro&s sut les reuvres de logique d'Aris- 
rote et de Po'phyie. Au moins savons-tlons, depuis la 
publication de I' Aristotder Lafinus, que cette tiaduc- 
tion est contenue en six manuscrits (dont aucun ne la 
contient taut entibe) : 

Berkeley, BibL Univ. Calif. Ms. UCB 60 (MAR zg), 
h i t :  d'me main italienne du XW sikle ; 49 ff, ; contient le 
commentaire de Bocce aux CafBgritr; aprhs chaque cha- 
pitre est ins& h section correspondante du cornmen* 
d"Averrots. A.L. Codi~es, $@I. d h r ~ ,  p. 227, cod. A I I .  

Erftwt? WissenscMIiche Bibl. dm Stadt AmpIon. Pol. 
3 15, f. 3 3 f-36v (I# Isngogm) ; f. 3 7r-44 (In PrtdiEnmmtd) ; 
f. w-9 iv (I# Pwyermenias) ; les tmis oeu~res sont &mites 
de plusieurs mains, dont l'me a mpiC le commurtaire de 
Jean de Jartdun sur le ttoisihrne Uvre du Ds anima, copie 
achevde au f. j jr  le 23; ddcembrc t 321. A.L. Codiscr, I, 
n. 878. 

Fir- Bibl. Ne. Gene. Conv. Soppr. J.TP1.6, f. ~ r - z r  
(In Isagogm) ; f. rv-lv (I# Prcdit~~aentd) ; Sam. xw in. 
A.L. Codices, IX, n. 1 ~ 4 .  

Sevilla, Bibl. Colombina 7.6.2., f. 5691-1 8pv (In Puste- 
riora) ; s m .  wrl ex. A.L. C ~ d i m ~ ,  II, n. i i 8 5 - 

Vatiano (CittA del), Bibl. Apost. Urb. kt. 223,  f. i i q -  

i i6v (In Isug~agar) ; f. I 16v-1 I 8t ( I m  Predica~dmfa, incorn- 

Le ms, d'Erfurt est le sed qui attribe me  partie de 
l'mvre A Guillaume ds h a  ; on lit en d e t  au f. 36v, 
$ la fin de la mduct iw de 1% I~agoge~ : c< Explicit in 
n o b c  Dei miscrimrdis explranacio Auerrois super 
libro htroduaionurn Phorphifii translata a magism 
Wilkelmo de Lma de atabico in latinurn n ; er au f. 44r, 
i la 5.n de l'ln Predicammfd : rt Explicit Aumoy s super 
libro predicamentomm Arisrotilis translatus a magistro 
Wilhelmo de Luna apud Neapolim n, Les autres parties 
de r'mvre ne smt attribuCes nulle part, mais il semble 
raisonnable de penser que tout le bloc est l ' m  du 
m h e  traducteur. 
La valeur des manusdts varie suivant l'wm. 

H. A. Davldson estime que, w ce qui conceme le 
commentaire 4 l ' I . g f ,  le ms. d'Erfurt est corxomptr 
au point d'Ctre inutilisable, tandis que Ies mss de 
Florence et du Vatican sont apparmt6 ; au contraire, 
en ce qui conceme Ie commmtaire aux Cute'gories, le ms. 
dYErfurt est beaucoup moins corrompu ex les mss font 
famille contre I'edifio princeps8. 
La tmductian de Guillaume de h a  a t t d  mintes 

fois 6ditkz en totrt ou en partie. D e  la traduction du 
rommentaire au Pc~crmmim, R. Xssette* a compt€ 
t i  editions. mais il en a oublit au mojns une (cdk de 
~539) .  La liste des 4ditians s'ktablit donc provisoire- 
ment c o m e  suit (GW : Gesamtkatdog der Wigen- 
dnscke ; ZPL = Ifldex Aureliensis) : 

i. histotelis, Opru /at., t. 1 I ,  Venise 1483 (GW, 
n. 23 37 ; pr&c par NicoIetto Vemia) 

z. Aristotelis, Opera /a#., t. I t ,  Venise 1483 (GW, 
n. 233% ; reprise de la pnicCdente) 

3, Aristotelis, Opra /at., t. IV, Venjde 1489 (GW, 
n. 2339) 

4. histotelis, Opcra lat., t. 11, Venise 1496 (GW, 
n. 2340 ; prkpde p r  Agostho NXa) 

1. Aristotelis, P&n'en.,., Venist i JOI  @Ar n. 107.693) 
6. kcistotelis, Opera, Vcnise 1507 @%, n, 107.71 3 8  ; pd- 

pa* par Zimara ; cf. 6d. Ldon., t. XLV i,  p. ijq*- 
135*)  

1. Zw. M., p. 4gs, 5 n ; p. 49#,4 dcrnikm lignen : p. joy. 5 s ; p. 567, 14 du bas (pour Ia prcmjhc m i t i &  du m a  aikle) ; p. 7t6,8 du bss 
(pm la sacon& mitit, apcc la conclusion : a we do not know n), 

a. B. Hugurn, Tbt M u d i d  Zarfn Trmtution~ gat-Xbw&erniss J+k, i n s  Mmwsn'pta, znB (ig8a), p. 31-37 (l'&st- dc 'tr traductioa id icune 
a t  douteuee, 6, p. 35) ; w i r  auasi, Id., Gsmrd of C~E~WMQ'J Tm~lutiom of eI-K6mnqmi'r al-jsbr: rr CritiwI Edi#imp dam Medim1 sf die^, 48 (r 986). 
p, zti-263, nobmmmt p. sxj. 

j. Cf, H. A. Dnvidsm, Amis Grdhi-i~ tv111'&-1ll~ mdim in P m i  IJBJOW at Ari~kIcIis Cafagoriu (Cotpus m m  Aoct~oia in AT.. 
Versionurn Hebrnicarum wl. I, 4, Cambridge ms.) 1969, p. mr. 

4. R. Hiascttc, Lts idititas mimes $e b fradslciian pm C a r i l h e  di h ah mmmmtaim mgm 8Amwd1 an Dr iu~etpwtdim, dane iUiwI/- 
MedimIiu, tr& (1986), p~ 16%-r 74. 





Et mici le texte dYAverrots ttadult pat Guillautne de Albea a-t-il ou n'a-t-il pas c m u  la traduetion de 
Luna, In I~ugogm, comm. 4 : Guillaume & M, la question reste poste. 

Avec Martin de Dacie, nous arrivons en terrain plus alamque cliffinkrunt M e r a t i a s  substantiales etiam per 
hoe quod sunt de qnantm propriaate est ut separent inter ferme, mais c'est vers 1271; au plus tSt (d. plus haut, 

ru que -t sub g- uao codem : nicvt =tiio n P- 7)*) Martin eat en efTet le premie i. citet e q f e s s 6  
do : quia q a r a t  jnet horninem et e v m  iatmtes mmt et incontestablement le commentaire moym 
sub were animalis ; ex quo est huhs sqamtio : q ~ d o q u e  d"Averro6s au Pqermenius dans Ia tiaduaion de 
prr res in substantia : et quandoque non sunt differentie que Guillaume de &a ; c'est h Ia Q. 20 de ses Que~tiones 
sunt in substantia specierum : addiderunt in hac &tione S- I i h m  Perprmenius : 
quad est id quod &r species in mse -m et substantia 
ipsanun : qmd est quia ars nauigandi est propria hominis : 
et separat inter ips- et alias species animales, set non est 
aepara.ns ab d o  partem que sit substantie ipsius, sicut separat 
ratio : et prop& hoc nan diuiditur pet ea anirnaI in homi- 
nem et  non horninem : simt druiditur per rationale et h a -  
tionale... & (Ed. 1483~  f. [pa]). 

Ceaes, ici et la, l'idee est Ia m€me ; mais on ne trouve 
chez Albert aucune des expressims caraat9iseiquts 
d'Averrots, et rid& est si ghkrale qu'au dire #Albert 
lui-mtme elle eat presente cher Avicenne et Alfaiabi ; 
elle est p&sente cn taut cas dans le textc #Averrob 
que saint Albea cite expiesstment dts le debut de son 
chapitre : 

tc ... Atistotiles in VII Psime Philosophic, et ibidem 
Aumoys in Cornmento, arpresse dieunt et probadt quod 
ultima differencia cuiuslibct speciei consrihrtiua conuertibi- 
fis cst cum ea ita cjuod non conueait earn nisi de ilia specie 
prcdicati ... Noc autem etiam dicit Anemys, dicena quod 
omnia intermedia inter genus et d t ,  diffemciarn cit- 
cumIocutio sunt ptoxiai generis, qua urcumIocutione opus 
non esser si n o d  proximorum genemm habemus.,. 
(Mss Paris B.N. lat. 14382, f. z p - r b ;  Pal. lat, 1035 ,  

f. r 3 jrb ; kd. Boxgnet, p. ioob, rora ; 6. plus loin, tr. VIII, 
c. 8, Cd., p. 137b3 ; Alberv, Cum.  k Boetb. Dc dik, &d. de 
Loe, p. 39, r 8 - 40, 31  ; le tout se r&re P Averrob, In Met., 
VII, corn. 42-43). 

I1 n'est pas impossible quwbest sit voulu confirmer 
l'enseignement du commentah sur la Mfddphysiqw en 
alIdguant par-dessus le march6 le texte du cornmentake 
A YIsagogc. Mais il est difKcile de l'firmer. 

M. Grignaschi a mcore cru rencontrew dans les 
P~stwiara d'AIbert (I11 i ; td. Borgnet, p. 15Ga et 
i J 8a) deux autres cr citations n dUAvermts qui corns- 
pondraient au dbbut du commea.taire moym des 
Secondr Aa&t ipes ;  il renvoie A la tmduction de 
Burma (dd. Venise 1562, t. I tb, f. zjr  A), mais, 
meme si on se reporte la traduaion de Guilhume de 
LMla (Ed. t 48 3, In Posf. I& mmm. I), on devra avouer 
que, si Albert a voulu renmyer A ce texte, dest qu'il y 
a lu ce qu'iI ne dit pas. 
Je n'essaietzti pas de condure : h s  l'ttat actuel des 

tditions tant &Albert que d'Averrds, ce s d t  Paih 

.- 
... dicendutn quod nomen signifimr ad placitum. Cuius 

d e c h t i o  c ~ t  : nam omne quod signi6cat ex lnpositrone 
hominum fit ad placitum, cum illius inpasitionis principium 
sit uoluntas ; et huic concordat Auerrois in Comrnento suo 
dicens quod inpositio nominum [m. : horninurn] ad signi- 
ficandum est <ax mcardiu> horninurn a (Ms. Erlangen 
Univ. 213, f. rnora ; Cd. Roos, p. z j  5-25 6). 

I1 est vsai que te mot principal de cette citation est une 
cunjecture : Ie ms. omet (I ex cancordia %* que j'ai 
supplE6 (le P. Roos avait supplde d voluntas n). Mais 
mite conjecture est solidement appu* par la suite 
du telae : 

a Si inpositio woeis ad sigaiticandum fit ex ~ o m d i a  
heminum B @. 2 5 6, i 243) ; << Nam uoIuntas siue soncwdia 
hominum e ~ t  principium transmutad uocem... w (p. rj 6, 
zo-21) ; r Nam simt ex c~1mrdiu signitiat ... z @. 256,291, 

Ahsi &tablie, la citation ese exactc, car a cancordia u 
est bien le mot wract&istique de Guillaume de h a  
(mais il est qnelque peu insdite : Maltin le glose par le 
banal I( uoluntas n) : 

Auerroys, In Pqembniar, a GuilIelmo de Luns transl, 
Px. : u ... similiter verba t t  dictiones quibus intqfetatur dt 
intcntionibus non sunt vna et &em apud o m s  gentes : 
et propter hoc est significatio horum per c~nmrdium non per 
naturam n (td, 148 3 ; ante per concoidiam add. ad pladtum 
ed. : OM. mdd ; 6. Semo in wiatione. .. (( Et oratio quidem 
signi6cat secundum v im concotdie et non per naturarn n). 

La citation de Martin est rempite assez erractement, 
vers t 280, par Jean de Dacie d m  sa S ~ m ~ a ~ u m a f i > a  : 

R proptet quod dic i tu~ uox esse signifiatiua ad placiturn, 
quia hoc e ~ t  a uoluntate et intellectu et ad mnmrdin horni- 
num, ut didt Auerroys supra librum Peryermenias B (ed, 
A. Otto, Juhc~nnis Dsti Opera, vol. I, p. 106, rg-21). 

A son habitude, l'honyme SF, dans ses Questions 
sut les Sopbistici eZmcbj, ne r e p ~ d u i t  plus que de fapn 
imprteise la citation qu'il copie chez ses predkesseurs : 

cc wcun esse significatiusm, hoc est a uoIutate nostra 
a soncordia hominum, ut dicit Auertoys a (€d. Ebbesen, 
P- 7 4 1 9 - 4 .  

On me pardonneta,puisque aussi bien notre dhwche 
l'appelle, d"imister sur la datatian relativement tardive 



de ces questions : la position de S. Ebbesenl me semble 
enti6rement it rwoir. I1 parait en &t h m  de doute que 
les Questions de Corcloue (C) sont le texte original 
donr les Questions SF ne sont qu'une adaptation. 
S. Ebbesen a interpdtd 4 contresens l'jndice feumi 
pat la Q. 820 de C : rc queritur de quodam prius omis- 
so s, dit le d t r e  : ckst 1A un indice hident d70rigina- 
lit6 : le d t r e  ie~ient en arritre pour reprendre une 
question que, press& par Ic temps, il n'avait pu traiter 
dans sa pr6ctdmte lgon ; laadaptatcur retablit Fordrea. 
Mais surtout ce qui &&lit l'originalitd dc C, c'est 
I'emctitade de ses citations, que SF ne reeopie que 
librement. Je me contentmi de trois exemples : 

(1) 

AvemCs, Pmlogw in octcznm Pbsiror~m : G . .. esse homi- 
nis in sua ultima perfectione est ipsurn esse pcrfectum per 
scientias speculatiuas n (&I. H. Schmieja, dans Misceil. MM, 
18, rg86, p. 1 8 ~ ) .  

C, Q. 800 : u esse hominis in sua duma perfatione cst 
ipsum ease perfecturn per scientias spcdatiuss r (kd. Ebb* 
sen, P. 2471 2-31. 

SF, Q. o : ~ c .  dtima ptrftalo homiais csr quod homo sit 
perfem -durn i n t e l l e m  quantum ad sciemiss spt- 
culatiuas r (&d. Ebbesen, p. I, 2-51. 

(2) 

Averrob, In Met., a, corn. 15 : a s i m t  de quodam dici- 
tur, qui, cum ad infimum accessit et pmpinauit medicinam 
ei, inspexit post libms a momus est infirmus n (Bd. Darms, 
P a  793 16-97). 
C, Q. 800 : u sicut de quodam acddit, qui, curn ad infir- 

mum accessit, pmpinauit [m. : proposuit ed.] ei me&- 
cham, m o m  autern inhtmw inspexit libros , (Ed. Ebbesen, 
p. zq8,SS-go). 

SF, Q. o : rc sirnilis est medico propinanti medicinam 
infitmo et post rnortern infirmi stspiut in librjs (Inspicit 
fibros P) si bene propimuit medicinam D (&dm Ebbesen, 
P a  41 1-3)- 

($1 
Aristote, Etbicca Now (I I, iag4ai-z) : Omnis 91.3 et 

ornnis doctrina, similiter autem et operacio et prohemis, 
boni alicuius aptatrix esse uidetur n (optatrix xcr. cnm 
&bas adn. : operatrix cud; A.L., XXVI 1-5, p. 61,4-1). 

C, Q, goi : *per Aristotiletn prindpio Ethicorurn : 
O d s  a s  et omnis doctrina et omnis proheresis d i d u s  
boni exoptatrix esse uidttur n (dd. Ebbesen, p. zlo,17-rg). 
SF, Q, r : cper Aristatiltm in libro Ethicarum, nam 

omis scientia cst alicuius boni operamx 3 [id. Ebbcsen, 
P. r, 9-1~1. 

Ce demier exempfe est k man ads ddcisif. A la 
r i g u ~ ,  on poumit imaginer (bien que ce soit lh un 
scrupule p a  misemblable A l'&poque I) que I'auteur 
de C ait eu femurs aux textes pour corriger Ics premie- 
res citations de s o n  prtdkcesseur : c'ktaient des textes 
ass- courant s. Mais, s'il avait voulu mrriger la citation 
libre de I'EbBicu noua qu'on lit dans SF, il amai t  fallu wr 
vrai miracle pour qu'il tombe sur un musct i t  (et 

excellent !) de 1Whica now : le tegte alors cowant, 
c'ttait 1s I j ncuZn i~~ f~ is  (pure au revue) : rr Otnnis an et  
omnis domina, similiter autem et a m s  et eledio, 
banum quoddatn appeteie uidetur n (AL., XXVl 1-3, 
p. t4i1 1-6 ; p. 371,4-5). C'est donc bien SF qui a 
d b t u ~ C  le ban texte de son mod& (et il n'est pas 
ktonnant qu'il air retrouvt Ia leqon cwxompue des 
mss : (( opaatrix 11 : c'ttait la leddo facilior, sans compter 
qu'elle pouvait sY&re gravte dans les mt5m0ires)~. 

Revenons A Martin de Dacie. I1 a citd le cammentake 
moyen d'Avmrots au Petywmenias traduit pat Guil- 
laume a% Lma. A-t-il &dement eitt le commentaite 
moyen aux Stcon& hhtipes? 

A premiere me, la rtponse semble affiimative. On 
lit en &et dans ses Q ~ e ~ t i o n e s  $#per Iibr~m Topiomm 
Boetii : 

#In illis que insunt nobis a natura, noa sst possibilis m o t  
nec hest error ; per se nota mt huiusmodi. Piobatio per 
Aucrroim, qui dispukt in libro Posteriorun dicens : pro- 
ponit enim magister drscipulo propositiones per se notas, 
ut utrurn omne totum sit maius sua parte etc. ; concedit 
ipse discipulus ; et  dicit Aumois quad hac non esset nisi 
propositiones per se note intssent ei a natura n (Ms. Erlan- 
gen Unk 213, f. I zyra ; Ed. Roos, p. j x i , 7 - i  3). 

LRs choses se gkent lorsqu'on cherche chez Averrots 
le passage eitd. Le P. Roos I'a cherchi5 d m  la ttaduction 
du Grand mmmentaire d%verrots aux PostwiPra, 

4. Cf. S. Ebbam, Inbtt~onnn h r l m  Q w ~ t i a m ~  ~p So#isI i~~r 8Ernch.t (Cotpus Phibs. Denicotum Medii Acvi, VII), Haurh 1977, 
p. mlv-xtw~r.  

2. J'en ni donnt un cxcmple (am milk I) : Amqmi. .. M m  in I ihm DC a ~ i m . . ,  (Spicilegium Bonuv, XXllr). Gtottafermh 1985, p. 16*- 
Cf. u u s i  pIus haut, p, 67*a. 

5. Cctte citation dt I7E#b;cu naua crct reprise (empruntk h C?) dans Simon de Favcssham, Q m s t i m s  r.@r ti&ro Elmclwmnrr (Studid and Texts 
Go), H. S. Ehbesm at alii, Toronto t984, p. 31. 12.~3. J'ai kt4 ab surpris dc lire, sous la plume de A, dc Lib- que ccttc 6didition est u i ~  dritabk 
modkle a par sa +ision dans l'identidcation dm sourcu~ a (Rewe &J St, pLEi01. #&I., 69, 198 J,  p. joy). G e t t e ~  cettc bdition. camme les nurres 
tdit iona dc S. Ebbcscn, est admirable 3. bien dm kgards ; mais jutemem, lcur point Mble, cncst l'idtdfimtion dm souicca, ct tout p r t i d i h m e n t  
dm tms d'Aristotc. Biea silr, il faut renvoycr au Grec de Bekker : e'est pratiquc. Mais In sculc identification ecientifique, c7at  l'identificatian 
du t e e  latim rkllem~nt lu par I'auteur ; fauta de la Faine, a de 11 fairo avtc prkision, on passe A cBd des probltmes (il mt: prkfhble d'hitcr 
de donncr commc turte de &&mw p a u  Ic commentaim moyen d'Avmob au Ds ini&pksfim, l'8dirioa de 1562, I I, c1wt44te la unduction 
de Jncob Mantino, m m c  il t s t  fait, p. z&a, pinulr, ; i l  n'cst pas impossible quc le a Commmtrrtor >r deux foiis rid p. 160, 16 e t  6i, soit tout 
aimpltment mint Thomas, I 5 et LI z ; 6. notre appmt des mourccs h U a, 34-52). 



tmdd au d&but du xvre siMe par Abrabm de Bd- 
aks  : il n'a pu l'y trouver, sinon de %on t d s  approxi- 
mative, et de toute fagon Martin n'avait pas ce t m e  
.en mains. Mais on n'est pas pIus heureux s i  on s'adresse 
iZ la tmduction p~ GuilPautne de Lrrna du collvnentaite 
rnoyen, le seul que Martin audt  pu citet: : l'idee 
g h W e  se reconnaPt bien au commentaire 4 du livre I 
ct au commentaire 27 du Iivre IT, mais en termea trop 
Cloignbs pour justifier la citation. L e a  tcrmes sont un 
p u  plus proches chez Alfambi : 

De ~cienn'i~, c. lT : (r .., de rationatis sunt res h quibus 
nunquam est pmsibile tationi -re, et sunt ille snpt qua- 
rum cognitionem et uerificationem homo inwnir animam 
susm quasi cfeatam, sicut quad t o m  est &us suis parti- 
bus, c t  guod omnis tmarius est n u m m  inpar w (td. 
A. Ganzdez P&nua, Alfarbi. GCEogo at ia.r n'ell~irlls, 
Madrid q 3 z r  p. 1221, 5 2, 8-13). 

et surtout chez AIgazel : 

Lo&, mmeries IV, u. 5 3 9-5 5 o : u Prime aunt quas pm se 
mcesse est intdeaui  natuia2iter d m ,  ut htc : ' Due 
plus sunt q m  unnm ', et ' Totum maius est sua paste ', 
et ' Quecunque cqnalia eidem, et inter se '. - Si quis enim 
posuerit se subito facturn intelligentem sine precedente 
doctore et cdmtione, et propositc h e d t  ei huiusmtldi 
ptoposit~ones, swim iateuget sensum arum, cum cogno- 
uerit sensum totias et  partis ct maioria : non poterit ergo 
mnc crtdere tosum non esse maius sua parte, et hoc est in 
omni quolibet tote. Hac: autem non contingit ex sensu : 
msus enim non apprehendit nisi hoc ue1 unum, uel her: 
duo, et rcs t d n a t m  - hoc et quelibet designata. IlIud 
autem iudicium at fixum in intellectu uniuersalittr nec 
potest unquam separari intelleaus ab hoc diquo modo 
(6d. Lohr, p. 274). 

Martin de Dacie aurait-il a m a l g a d  tous ces textes 
t! aabes B sous le patronage d'Averrots ? On ne peut 
que poser la question. 

Iln tout cas, queIques m k s  plus tasd, le wmmen- 
taire moyen aux Smtrdf Ana&tiprcs traduit par Guil- 
hume de h a  sera en circulation Paris : naus le 
savons, aver: certitude cette fois, par le tkmaignage de 
Gilles de Rome dms son commentaire aux Po~atiarri, 
achcv6 vers 1290-1291~. j e  relherai seulcment deux 
passages de Gilles : 

(11 
Gilles de Rome, Srpm Po& : u 1ccd1yrn i~tqfe~timrsm 

1171 b I 5. traduction dc Jacques dc Vmise, A.L., IV I-& 
p. I 3, 171. Vt auoem innuit Auetroys Commentstor si dica- 
tur quod ifltd&um interiit stcundum rirsngrrLti~m#m vd 
propter strangulationem, hoc cst per Be, quia propter ilfud 
quod interfeaum at vcl pioptt~ id quod ~trmplaf im cst, 

interiit er rnortuum eat : interkctio enim et $h~ngsricftio per 
se sum causa interemptionis n (Ail. Venise 1488, Repr. 1967, 
f. Cgva, 28-33). 

Le mot caracthistique K strangdatum a se trouve bierr 
A mt adroit du commentaite moyen #Averrots 
traduit par Guillaume de Lsma : 

Avctrds, In Post., I comm. 9 : K et n m  cst ita disposhitio 
mods consequentis s?ran@/at~m : quoniam non a&&t 
mors n'ranpLz#u accidentaliter B [&dm 148 3). 

La citation de G i h s  a retenu l'attention. Dans le ms. 
Milano Ambr. L.6o.Sup., f. 268v, en marge intkieure, 
on lit wtte glose : (I interfeetionem, id est strangufa- 
tionem uel iugdationem, secundum Auerroym, ut dicit 
Egidius. Vel : id est uulnemtioaem, ut dicit Robems D 
[Gmsseteste, In Port., td .  Rossi, p. I 14, u. i s 5-1 19 ; 
15. Transl. Ioannis, A.L., W 1-4 p. iz7,27-291. 

(4 
Dans le deuxihme passage, Gilles de Rome discute le 

t a r e  de 87a1 : 1$ oh Jacques de V d s e  a d t  traduit 
K cathegorica n, Guihume de Moerbeke, suivi par 
saint Thomas, amit mduit (< affirmatiua 11 ; Gilles de 
Rome, lui, propose K ostensiua ; je ne retiendmi de 
sa discussion que I'appel qu'il fait au temoignage 
d'Avexrab : 

G i e s  de Rome, Srper Posra : a Notadurn etiam quod 
littera quam exponit Auerroys Commenbmr plane ostendit 
quod hcc litrera, videlicet " athegorim primtiua ', debtt 
exponi pm ' astensiua priuatiua ' ; nam abi nos habemus 
' catbgotica priuatiua ', Iittera quam exponit Auerroys 
ttabet : ' sil1'ogms re&$ ncgdim~' ; coastat autcm quod 
demonstratio recta est dernonstmtio ostensiua. .. P (Pd. 
Venise i4B8, Rqr.  1967, f. klrb). 

L'appel ainsi fait & Averrob se h i h e  bien dans la 
traduction de GuilIaume de .Lava : 

Averrob, 11 Perf., I wmm. 4: : cr Et quia iam o s t e n w  
est quod demonstratin afhnatiua recta est nobilior demons- 
tmtionc aegatiua recta : ago  eat ex manifesto quad qua- 
do (?) ostensum est quod demonstratie recta negatiua cst 
slobiliot demonstratione ducente ad impossibile firma- 
tiuam : quoniam osttnsurn est quod demonstratio rests 
miuersalis est nobilior quam ducentes ad irnpessibile : 
panamus eigo prima quod sylI~g'~m~ TC&J t~gatinu~, CU~UR 

forma at htc forma... b (dd. i483). 

Une scule date t s t  donc actudlemmt &&lie avec 
cettitude : lcs wmmcntaires moyens d"Averm&s sur 
les w v r e s  de Iogique ttaient e n  usage Paris aprh 
i275 : ils sont alors cit6 par Martin de Dacie et GiLles 

r. CT. plus loin, t. I* 2, Pt&,, p. 63*. 





appel A 17Hebrm'Ga ~eritas, ne sc r&f&re-t:-il pas souvent 
A des traducteurs grecs qu'il tient, A tort ou A raison, 
pour des interprktes fidtles de I'hrSbrwI? &mi fait 
Thomas. Mais, il faut I'avouer, il le fait sans beaucoup 
de discemernent. En I r j ,  124 B d c e  et Guillaume 
traduisent: deux variantes qui sont aussi grecques l'une 
que l'autre. En I I, 73 et I 1, 3 12, le seul tort de Boke 
a tt& dvtcrire e n  Iatin ; mais saint Thomas pouvait-il 
souppnner que Ic mot a ens n (meme s'il a &tt invent& 
par Char) n'est pas du latin? 

Cependant, la veritk grecque, saint Thomas ne la 
cherche pas seulement dans la traduaion pas Guillaume 
du texte d%Aristote ; il la trouve aussi dms la tmduction 
du commentire d ' h o n i u s .  En I io,  x4f-r46. il 
empmte A Ia traduction d ' h o n i u s  le mot grec 
rt oudeis A (et ce sent les m m u s d t s  de la traduaion 
d'Ammonius qui  nous permettent de dtablix ce mot, 
cuampu h s  les manusaits de l'exposition de Tho- 
mas). Par m t r e ,  en I1 2, 102, saint Thorns aumit pu 
ttre kgare par I'appel qu'il fait au grec : Guilla- 
avaj t ma1 traduit une mauviaise lqon ; heweusement 
saint Thomas skn est en fait tenu ?I la borne traductim 
de Boke .  En I 3,2 26-227, s a i n t  Thomas semble n'avoir 
pas su apprkier I'etymologie co- du mot * mg- 
elaphus ', qui lui dtait fournie par Moerbeke : il s'w est 
tenu l'ttymologie m+W&vale qu'il lisait dms Aha 
(d nowe apparat des sources) : 

rt fn Greco dicitur tragelaphus : nam tragos est hyms  
et laphos ceruus n. 

O n  aurait tort de corriges (comme nbnt pas manqut 
de Ie faire les tdizeurs, qui ont d a i t  : ct elaphos n) ; vers 
1295, Guilhem Amaud a eopiC saint Thomas : 

a et dicituz in Grem tragdaphus, n trachos, quod est 
hirms, e t  laphos, ceruus n ( M s s  Avignon 3.M. 1078, 
f. i g w  ; 1089, E z7rb ; Cd. Ven. r 507, f. 4 9 4 .  

En plus d'un cas, s e d  le recours au cammentairt 
d'Ammonius tmduit par Guillaume permet de corn- 
prendre (et de res tamer) un passage diffidle &trait& 
dam les manuscdts et les tditions de l'exposition de 
saint Thorns. En voici un exemple. Les Iignes I 7, 94- 
98, de notre texte se lismt, dans l'dditiw Uonine de 
1882, c o m e  suit : 

a Et inde a t  quod omfies modi orationurn, ia quibus 
invenihrr venun ve1 fdsum, sub enmdatione wntinenhlr : 
quam quidam dicunt indicativsm  el suppositivam 3. 

Le texte est inintelligible, et Yon sesait bien en peine 
d'identifie-er les 6 quidam a dont il est question. Or, les 
manuserits, au lieu de u indicativam q donnent 

a iutatiuam n, l e p n  qui a paru absurde aux editeurs, 
mais qui n'en est pas moins la bonne l e v ,  rdpondmt 
A la vMt& grecque, et  les n: quidam )> sont: les Stoidens, 
qni comptaient au nombre des propositions la proposi- 
tion renforde par s e m t  (hdyoq b I L ~ x b ~ )  et la 
proposition hypddtique (SXOBZTLK~~) ; Ammonius 
le dit, et saint Thomas le rkptte (er'. notre apparat 
des sources); il favc cependant, pour rendre le texte 
satisfaisant, dtabLir quelques mots tomb& par horn& 
tame : 

N Et inde est quod o m e s  modi orationurn in quibna 
inuenitur uerum uel fdsarn sub enunciatione continentur 
cputa sub enunciatiua oratio condnetur> quam @dam 
d i w t  iuratiusm uel suppositiuam n. 

Nous n'insisterons pas sur l'excrrtsus de I I 4, i 60- 5 z 2,  

sur la contingence, qui a ses sources propres (avant 
tout la Citk de Dieu de saint Augustin et la Consolation 
de Philosophie de Bob), pour-naus demander ce que 
i'expasition de saint Thomas au Perywmmias doit A ses 
sources, c'est-$-dire Jt Botce et A Ammoniua. 

Elle leur doit cet air d'tmdition qui la distingue de 
la plupart des cornrnentaires aristottliciens de saint 
Thomas (an n'en tmuve g u k  l'dquivalent que dans 
le mmmentaire au De CGIO). Mais elle leur doit aussi ce 
qui fait le caract& propre de toute cette &ru&tioxr : 
elle date I On pense ifidsistiblement A la Somme cantre 
l e ~  GentiZs, don; on a eu la maladresse de vouloii faire 
une oeuvre d'actuaLitk, alors qu'ele ne s'ktkresse guhe 
qu'aux erreurs du passd Ici et la, Ea raison est la meme : 
de m&me que les hhdtiques des premiers sikles ont 
pmvidentiellment mmmis les grandes erreurs qui ant 
tt& pour les Rres Yocasion de mettre en lumikre les 
g-randes v6ritks de la foi, de mtme les premiers exegttes 
&.Axistote ant soulmt d'emblde Its sekes dX~cultb in- 
tkssantes, celles qni permettent: de d&ouvrir Ie fond 
de sa pens&; cette pkiode de &flexion fkcunde 
s'achkve avet Boke et Ammenius : apr&s eux, il n'y a 
plus @re A glaner. Saint Thomas se soucie done peu 
des d t r c s  qui, qne1qnes -anntes avant lui, ont corn- 
mmtk le Pqmm8pfias, Les noms qu'il se pldt dter, 

ce sont tous des nams d'andp' : ThCaphsaste (hn 
du we-dbut du me sikle avant J.-C.) citk LI z, 137 
(d'apds Ammonius) ; Diadore Gonos (6n  debut 
me a. J.-C), citC I 14, 164 (d'apr2s Boke) ; Philon le 
Megarique (milieu du rzre sDc1e a. J.-C), citt I 14, zgo 
(d'aprks Bo&ce) ; Andronicus de Rhodes (re. sikIe 
avant J.-C.), citd 1 z, i i 5 (dkp&s Botce et Amm~nius) ; 

I. CT, C. %tinI Lsr Psamtiwrd Jh d La IWI& &J Mutrims j ~ i w ~  m * m ~  (Calhmce Bibliu Zatina XV), Rome 1984, p. 29-30, j f ,  e t c  





laffinernents de comis ie .  En I 5 ,  133-rw saint 
Thomas pr& la solution de Bake une solution que 
propose (entre autrea) Ammonius, m a i s  il se eontente 
de dire que c'est m e  ~olution A possible a (n potest 
dici b, 13 3). En 1 R, ioz-136, saint Thomas propose 
trois solutions : la premitre est celle de Pierre d'Irtande, 
elle eat possibIe ; la deuxiPlme est celle de Pmphyree, 
appuyk par Bake : elle est meillewe (a melius n, 108) ; 
la troisieme est celle d'Ammonius, elle est encore 
meifleure (a ~ & u c  meliua n, i 22). En I 8, 3 70-427, 
aprh avoir rejete avec Boke, la solution d'Alexandre, 
saint Thomas examine m i s  aoIutions ; la premike est 
celle de Boke (395-qai) ; la deuxibe (402-416) est 
celle de Porphyre, rapport& par Boke : elIe est meil- 
leure (rc melius n, 401) ; la t r o i s i h  (417-427) est celle 
d ' h o n i u s ,  encore meilleure ((t adhue mdius ~ , 4 z  1). 

M h e  Iorsqu'il ne peut pas tmuver bomes toutes les 
solutions pmposees, saint Thomas n e  dEpartage ses 
d t r e s  qu'avec un piem respect : s91 rejette l'opinion 
dWrnmonius paret qu'elle est un peu forcte, ce n'est 
pas sans louer sa subtilit6 (ZI z, z7g-z8o), et  s'il adopte 
celle de Boke, c'est qu'elle est plus simple tt plus 
codorme 4 la letre d'Aristote (586-287) : ni le blame 
ni l'doge ne sont excessifs et nu1 ne pent en prendre 
ombrage. 
En quelques endroirs, saint Thorns propose une 

solution qui lui est prop- (ou tout au moins dont je 
n'ai pu trouver la source). I1 le fait avec la m&ne 
modestie : I 2, 242 et I 8, 247, sa solution est meiljeure 

melius b),). Peutdtre saint Thomas s'exprime-t-il un 
peu plus fermement en I 5 ,  3 J 3-376 : mais c'est que le 
point dismtt5 touche ici i sa philosophie de 1'6tte. 

Mais nous nous sommes tfop attardts aux questions 
discuttes et aux piises de position qu'elles appellent : 
ce n'est que Ia moindre partie de I'exposition de saint 
Thomas. Le plus souvent, saint Thomas ne trouve rien 
& redire A I'exdgese de ses mdtres, et en ce cas il fait ce 

qukux-dmes avaient fait : il les suit sans les nom- 
mer. 
Au plan de I'interpretation du textc d ' k s t o t e ,  

saint Thomas doit presque tout 4 Botce et A Ammo- 
d u s  : ils Etdent tsop riches pour qu'il ait eu beaucoup 
A demander a m  maims 2s arts, ses prddksseurs 
itnmaats. I1 leur dolt poustant quelque chose quail ne 
trouvait ni chez Bo&ce, ni the Ammonius : e'tst la 
technique de son exposition. Mais cette technique, i1 
l'avait d&jh employke dans 30fI coinmentake au Re 
mimal. Cepenht, saint Thomas ici abandonne quel- 
que peu Ie style de la Smfmria, simple rksumk do&iual, 
pour s'adomner davantage A I'exposition de la letrre : 
c'est sans doute ce qu'attendait de 1ui l'dtudiant pour 
qui il krivait. On le voit m h e  m e  fais sacrger ir ce 
genrt d'explimtion grammatide qu'affectiodent les 
maims is arts : autem, id est set n (I 2, 187). On 
trouve, il est vrai, des formules de ce type dans les 
reportations de ses cours sur 1'8critute Saime (N autem, 
pro set >>, In Idd Corm, XIV 5 ,  dd. Pima, t. XVI, f. g4vb 
G f i  ; XV 3, f. B8ra E 9 ; cc enim, pro quia n, IIY 11 ad 
Cur., VIII 2, f. iojvb l3 8 ; In tp. d Epb., 11 3, 7, 
f. T 3 8vb H ; rt m q u e ,  pro quia n, Ie ep. ad Heb., V i, 
f. zlorb D I). Mais elIes sont absmtes de ses Srntmci~ 
d'Aristote. 
IR succts de l'expositioa. dc saint Thomas (dmt 

nous avons donne des preuves) ne s'expliquerait pas 
s'il n'y avait m i s  quelque chose de son g&e, 12 
queIque chose, crest d'abord Ia eofidsion et: la dart6 : 
trop homme de ltttres pour un philosophe, Botce esr 
probe, et Atnmonius, qudquefais difficile 9, suivre en 
gsec, l'est toujours dans le tt Iatin a de Moerbeke : 
saint Thomas se lit aiskmmt. Mais, ce quelque chose, 
et les lecteurs de saint Thomas ne s'y sont pas tromp6 
(il n'est que de voir leurs citations), c'est surtout une 
philosophie cohkente qui soas-tend partout les expli- 
cations techniques et en assure l'intdligibilite. 



CONCLUSION 

DATE 

Sul la date de l'expositim de saint Thomas au 
Peymmmiar, nous poss4dons un document d&cisif : 
c'est la dkiicacc de l'cwwe au e v d t  de Louvain. 

Ce document, doutefois &ait mud t a t  que naus nc 
savims pas qui &rait le prkvbt ddt Louvain $ qui saint 
Thomas a dddi6 son cEuvre : il fallait le faire parler. 
C'est chose faite depuis 1960, date A laquelle G. Verbeke 
a identifit le pr6v6t de Louvain, Guillaume Berthoutl. 

Fils cadet de Gauthier Berthout, seigneur de Malines, 
et de Marie d'iluvergne, Guillaume Berthout ttait 
encore jeune hudiant 1"Universite de Paris lorsqu'il 
succtda, comme prevdt de Saint-Piem de Louvain, A 
Godefroid de Valbeke, mtt Ie 18 novembre 1269 ou 
1270 : il tst nomme cornme prevbt de Saint-Pierre dans 
un document du i j  octobre 1271. 

Voili donc le (( noble mien n qui demanda $. saint 
Thomas d'tcrire pour lui m e  explication au Petyerme- 
nim. Malgre sa rtpugnaace dvidente s d e r  des 
taches plus impmtantes pour une muvie ausai modeste, 
saint Thomas ne ctut pas pouvoir refuser. 11 se mit 
l'oeuvre et commenpt par rtdiger, dans les meilleures 
traditions du style &pistolaire, sa lettre d'envoi. On 
s'est &tom& de voir saint Thomas s'exprhm comme 
si l'm-uvxe ktait d&jA achede, alors qu'elle ne le sera 
jamais : a expositionem adhike  cusaui n (cf. n pre- 
sentis expositionis n)? Mais n'est-il pas nature1 que 
celui qui krit  la lettre sc place au point de m e  dc eelui 
qui la recwra? Cic&ron aimait A le faire. Si l'axvre 
avait ttt uhedc, et si Guillanme Betthout wait Iu la 
iettre d'envoi, qu'il ne lira jarnais, A ce moment-l$ le 
pass4 kpistohire aurait Etk justifit. 

La dddicace nous faisse cependmt quelque m g e ,  
car nous ae sslvons pas si Guillaume Beahout retpt la 
charge de prMt  la fit1 de 1269 ou A la 6n de 1270. 
PeutGtre peut-on pdciser. Nous avons w. que les 
seules allusions que saint Thomas fait dam son expo- 
sition des amadeini n se lismt au chapitre 1 14 : elles 
visent les erxeurs sur le libre arbitre qui furent con- 
d m & e s  le lo dkcembre 1270 (d I i4 2 54 et 464, avec 
notre apparat des sources). Ce chapitre doit donc &re 

contemporain dt la question 6 du Ds maio et des 
questions 3-13 de la P IIm; c'est4-dite posttrieur $ la 
condamnation qui attira l'attention de saint Thomas 
sur ces prablhnes. 

En 1 3,3 5 ,  saint Thomas renvoie au h r e  Ismbda de 
la Me'f~physiq~(e d'histote en Yappelant livre XI, 
nurnho d'ordte qui ttait le sien tant dans la traduaion 
de Michel Scot inserge dans sa traduction du cornmen- 
tdre d7Avemds que dans la Trmshh'o media de 1'Ano- 
nyme : toutes det-rx omettaient le lime Kappa. Guillaume 
de Moerbeke, le premier, traduira le lime Kappa, qqui 
dans sa traduction deviendra le liwe XI, tandis que le 
livre Lambda deviendm Je Iivre XLI. Ce ctittre a permis 
de diviser J'muvre de saint Thomas en deux stries, 
I'une qui date d'avunt la Moerbetma, oir le livre LamBdo 
est appelt XI, lkutre qui date d'apds la Mowbe~rma~ oG 
le Iivre Lmb& est appelC XU. L'exposition au Peg- 
crmmiar rentre d m s  h psemike sCrie, qui comprend 
encore les premikes w v r e s  du second enseignement 

r. G. Vcrkkc, Esn mlfonida C-W tm T W s  M &im (Peri IZsrmmik) dsns A&&&Iim vm 1 K Vlmst Admiis wW' wtmst& 
psrr... van Babic, K1. der Lemren, XXII, 1960, nr 8, p. 8-ro. - Sur GYiUarunc Berthout, wit sussi [Jb. R d y ,  Lu mlmr m i w ~ i b i w ~  o h  Ir 
did18  $s Li6gs. Epr tu im biogr@biqitt ( I J ~ O - I  jyo)  , Paris igg i, n. 270, p. Z T ~ - Z ~ , $  ; S. B. J. Zil~erbtrg, G w i l I m ~  & I h t ,  dam Did. Hitt. w. 
E d p  t, IWI, t988, m1. 855-856 ; ZilmkgaccardcP Guillaume Berthout le: titit dt. bur h m b p u j u r c ,  mata i l  semble imrct G. V ~ k k e ,  
p. p. n. 4. qui Ic momre magism thcologicne fuculmtis r. - Cf. plus loin, p. 87*b, avce la n. 6. 

z. Cf. J. Isaac, La Pmi H ~ C M L J  sn arciaht ..., p. 114, PVEC la note i. 



pafisien de saint Thomas : le De smitak hie1Iectus, les 
questions DB malo, la Ia IIa"ans son entiex. Lw seconde 
s&ie comprend la 11" IIno ( A  partit de la q. 1, a.8, arg. I), 
le Commentaire fur I Y ~ t h l p  (A partir de I G), une partie 
du Commentaire . r ~  k MitdPbyJiqw, l a  commentmites 
au De cwsi~, au De cslo, au De generatiom, le De snhtm- 
fiis sspmnfii~ et  la IlIa P a d .  La date chamitre, c'est-A- 
dire Ja date A laquelle saint Thomas a connu la Moerbe- 
rmu de la MPta#&~ip,  se sirue vers le mIIieu ou la fin 
de i r j i .  

Saint Thomas ue mmissa i t  paa la M~erb~ranta de la 
Mtpphy+ lorsquJil a k c ~ i t  la ligne I 3, 95 de s o n  
exposition du Peryerme&s. Tont donne ?t moire qu'il 
ne l'a pas davantage connue en cours de sa r&iaction : 
toutes ses citations s'expliquent s u f f i s a m f n a t  par la 
traduction de Michel Scat ou par la Media (cf. I 2, z je  ; 
1 3 ,  83 ; 14, IZO-127 ; 1 3, IZZ-123 ; 13,  127-132 ; 1 3 ,  
165 ; 14, 27-28; 14, 32; 14> 6t-62; Iq, 114-115 ; 11 ,  
1 8 3 ;  17a 126; 1 8 ,  11-14; 18, 49-51; IS, 51-52: 1 8 ?  
143-"5 ;I i o , j 2 - j j  ;I ra, 73-87 ; I lo, 10' ; I 10,218 ; 
I lo, 306-307 I lo, 3 10-31 1 ; 1 i i, 1 I 1 ; I ij, 164-161 ; 
I 14,199-200 ; 1 14,21j-rzo, 221 ;I 14 zzz ; 1 14,227 ; 
114, 254; 114, z6&-z6g;  1 14, 414; 114, 478 ; 115, 
3 1-96 ; I1 I,  94 ; I1 2, 187). Tattiremi particulitrement 
l'attention sur I 14, 246-25 o, oh sa in t  Thomas semble 
bien ignorer la Moerbecana. Tout ce que saint Thomas 
a Ccrit de son exposition inache~ke au Pegwmeniar a 
donc h i t  avant le milieu ou Ia fin de 1271~. 

Peut-&re ne sera-t-i1 pas inutile d'insister un peu, 
car, a'if y a un demi-sikle que le &time de la numho- 
tation des limes de la Mitaplyn'que a &tt  reconnu par 
les historiens, on en a souvent mkcontlu la port& : 
conscimment ou inmnsciemment, on a fait c o r n  
s'il y avait eu deux Mo~~bccrtnu, une sans le Lime &ppa 
et m e  avec le lime &pp, m e  oh Lambda est comptC 
XI et m e  oh i l  est comptk XII. En rbaIit& i1 n'y a 
qu'une Moerkram, que saint Thomas a connue vers le 
milieu ou Ia fin de 1271, et en dehors d'elle, il n'y a que 
Michel Scot ou l'honyme (sans puler de la VC~BI, 
pastielle). 

C'esr, par ample ,  faute d'avok eu l'esprit ce fait 

bien BtiabIi que F. Bossier a cnr d&c~uvrir a une commu- 
nication persomelle de GuilIaume de Moerbeke A 
Wre Thomas nS. 

F, Bossier a bien hit une dkcouverte, et du plus vif 
int6rtt : il a dkcouvert la traductlon p d e l l e  par 
Moerbeke d'un fragment du commentaire de Simpli- 
cius au De tach, la digression sus la thhrie des spheres 
mmmtriques selm Eudoxe, GIlippe et Asistote ; il a 
solidcment ttabli que ce fragment a'est pas un extrait 
de la traduction intggrale du commentaire de Simpli- 
dus, que Guillaurne de Moerbeke acheva le i juin I a7 t , 
mais une tmduction pattielle indtpmdante, anttrieute 
de quelques amees. F. Bossier s'est montd la un 
excellent cmaisseur de Guillaume de Moerbeke et de 
son aairitt de traducteur. 

Mais, d t s  que F. Bossier passe A saint Thomas, il faut 
bien constater qu'il n'est pas au courant de Yetat de la 
recherche. Admettons que, dam son eommtaire aa 
lime 3izmbda de Ia Mitdp&rdp, saint Thofnas a utilid 
non pas la traduction complkte du wmmentaire de 
Simplicius au De c d o ,  mduction achevk A Viterbe le 
17 juin 1271~ mais le fragment traduit quelques w & e s  
plus t8r4, F. Bossier saute i la mudusion : l ' ~  argument 
principal n pour dater le commmtaire de saint Thomas 
de la fin de 1271 tombe, ce commenraire a donc t t t  
&mit quelques annkes plus tdt, vers 1265-1268. Mais, 
m faeeut de cette chmalogie ancienne, il n'y a qu'un 
scd argumat : c'est le (I tbmoipge )> de Ptolgmee de 
Lucques, que plus personne aujourd'hui ne songe i 
prendre au shieux6. Et 1'a argument principal n pout 
dater de la fin de tz71 au plus tbt le comrnentaire de 
saint Thomas au l i v e  h b d z  (ainsi qu'aux limes N f a  
et  Xa$pa), ce n'est pas Ia citation de Simplicius, c'est le 
fait meme que saint Thomas mmmente la Mod~bscma : 
mtme si cestaines partiea du mmmentaire sont ant&- 
rieures (celIes qui, pxkistment, i g n ~ e n t  la Mucrk~nu, 
et elles ne smt nicessairement antetiewes de beau- 
coup), Ee comentaire au Iiwe Xambdz a sans aucun 
doute Cr& tmit au plus t8t i la, fin de 1271 (et i1 cst 
vraisemblable que, iorsqu'll partit pour Naples d la 
fin d'avfil ou nu dkbut de mi 1272, saint Thomas 

i .  Cf. l7ttbsrrbz.1 rk &of. mim n t  mM, 18 (t95i1, p. B4-pa ; h oomplktr par S. Thomae de Aquino, Opera o h ,  kd, Lhn., t. XtV I, Prtf., 
p. 2 # 3 ~ 2 8 4 * .  

2. Jt n'insiscemi pas sur la citation dr la rraductjnn ataba-latine de la W~mr'pw en I 7, I n 1  ; i1 dait s'ngir dVuner doance, w d t  Thorn= 
a connu la uaductim de Mombeke db sw qumtitions Dr malo. 

5. Cf. F. Bossier, TmduIirn~ ldirws cf inj~fdaces drr CmmenLiru In da Cak wu Drri&nt (Xm*-xIVe A), dans SimP,iri~s. SB #it1 son m, sn .rmk 
(Actca du collnque jntetnational de Paris, 28 sept.-ler oct. 1985), Berlin 1987, p. 289-325, notammat p. 298-304 

4. Nous sornrnes fords d*en moire P, Bassier anrr pralc : il n'a pas publit serr p v m ,  Plus erracttmfint, cell- qu'il a p u b l k  wmt insigni- 
fiances, ct vont mtme P l'encontre de sa thtsc : saint Tho-, selon lui,a ma1 cornpis la  c ~ ~ m t i o n  pera~nnclle de Moerbcke, et alms quc. 
toujwrs =Ion hi, il a vdcu A SCP cbt& h Vitwbt, il n$ pas son& lui demander un mot d'oxplication I 

3 .  Et pourtant I D'8utre.3 hmts elen tiemtnt encarc i la chrunologie de h l h k  de Luoques. On s voulu ~ ~ m e t E c  cn bonaeur unc no- 
(ma1 *ssurkc) qui situe la Motrbcma de la Mdi+p@W A Nick en 1260 ; il a d t  fallu 5 a m  pour qutlle parvieme & Thomas. C~pt d& t ~ p .  
&is I I nns, cornme le m t  13 YIB~C chrwol~gic 1 



empoaa son commentaire de la Mitapbysique pour 
l'achmer, ce qu'il n'eut pas le loisir de faire : il manque 
l'explieatian des livres Xm et X1V1. 

Cette ~ o n o l o g i e  bien assude rend cadupue Phppo- 
thhe de F. Boss~er d'une communication persomelle 
de GuiElaurne de Moerbeke saint Thomas. n: Qudques 
ann&es D avant i271, disms Vera 1265/68, Iorsque 
GuiIlaume de Moerbeke a fait sa traducriotl partielle, 
saint Thomas etait b Rome oh il disputait les questions 
De poftncid et tcxivait sa In Purs et son eommentaire 
au Dt anirma : il ne pensait pas A commenter la Mifa- 
pbsiqrre, et, s'il avait song& A interroger Guil lam sw 
le livre Lambrla (ce que personne ne songe A exclure 
a *ria), ce nJaurait pas &tk sur lhexcentrique et les 
6picycles. L'hypatkbe d'une demande de iwseigne- 
ment et d'une communication personnelle de Moerbeke 
n'm est pas noins A retenir : ne savons-nous pas que 
c'ktait la pratique courante dms laentaurage de Moer- 
bekc? Simplement, le demandeur et le destinataire, ce 
n'est pas Thomas, c'est un des a scientifiques q amis 
de Moerbeke A cette date, par exemple un Campano*. 
Les manuscrits qui ont transmis le fragment en t6moi- 
gnent : cc sow des zecueils de mathhatique et d'astro- 
noaie6. N Quelques amtes a plus tard, le fragment, 
diffuse de fapn narmale, est tornbd entre les m a i n s  de 
saint Thomas au moment d, cette fois, il commentait 
le livre Lambah ; il en fdt son profit, rnaladroj temmt, 
ccrmme c't tait souvent le cas lorsqu'iI utilj sait Moerbeke : 
il n'avait pas les mopens de Ie consulter directement. 
Une fois de plus, Ies inforations concernant une col- 
laboration entre Thomas d'Aquin et le traducteur 
Guillaume de Moerbeke ont €t& fargks par la ltgmde. 

Avant b r j  ottobra 1271 P 

Ainsi, tout ce que saint Thomas a ckit de son expo- 
sition au Pegermmia, ill" amit avant le milieu ou la 
fin de 1271. Or, saint Thornas nk quittC Paris pour 
Naples quaA Paques de l'annde suivante, c'est4-dire 
apr2s le 24 avril 1 272. Ce n'est dmc pas son dkpart pour 
1'ItaIie qui explique l'interruption de son exposition. 
Que saest-il passe, vers la fin de i 271, qui a pu i'amener 
A abandonner ce travail ? Peut-are est-ce du c6tk de 
Guillaume Berthout que nous trouveruns la dponse. 
Le 1 5  oaobre Y 271, (I Jem (IQt], duc de Brabant, r&gle 
le conflit qui a swgi entre son pasent Guillaume Ber- 
h u t ,  pdv6t de Saint-Pie~e, et le chapitre de la meme 
kglise, A propos des dirnes novales de Wmkensele 
(Wiaxele) et de Velthiem (Velthem) ))@. Pmt-on croite 
que pendant ce temps Guillaume B&out poursuivait 
tranquillement ses Ctudes i Paris? I1 est plus vraisem- 
blable qu'il avait quittd lYUnimxsitk pour vwir A 
huvain d#adre ses int&r&ts. Saint Thomas dut &tre 
heuteux de saisir eette occasion pour se dkhatger 
d"un travail qu'il avait eatrepris A cmtrecam. Sans 
daute Guillaume Berthout revlzt-il A Paris, puisqu'il 
devint d r r e  en thdalogie. Mais la suite de sa carritre 
le montre comme un persmage ambitieux et brouillon 
plutbt que wmme uo hamme dvtude : i l  mourn les 
ames A la main en voulant reconqu&r son siege 
kpiscapal d'Utsecht, d'ou ses maIadtesses l'amient fait  
chasser. Si donc m&me i l  revint A Paris a m t  Ie t i -  

de saint Thomas pour lYItalie, iI  se peut qu'il n'ait pas 
insist6 pour que le mdtre r e p m e  le travail inter- 
iompu. 

t .  O n  admet gCnttalement que dam le mur1 (ou les coma) gu'il donna h la M t C  des arb de Paris enhe 127 J rt 1276, Siger de Brahnt cite 
Ic commmtuire de saint Tboms i la Mdtapbyriqw (cf. A. Mautcr, S i p  & &.~$wt. Qrt.mliocr in M c # @ y ~ i c m ~  Philosopha M 6 d i h u x  XXV. Lou- 
vain-La-Neuvc 1983, p. 1 4  et 17-18). Sigtr cite sansaucun d a t e  aumojns h x  fois les part~cslcs plus anciennui du cornmenfaire de saint Thomas, 
Ics livrts ZV et V ; mais u n ~  allusion au l ime XI1 (ibid., p. zo7-xog) est doutcunc : la doctriae critiquk par Sigcr a &6 eeapodr plus d'um fois par 
samt Thomas (notammcnt C.G. II +z ; Q. $s pt., q.3, a. i 6  ; P, 4.47. a. 1). M h e  si l'rxtmplm parisicn du comrncntaire de saint Thomas n'a Ctk 
confcctiomk quc vem 1274-75, des copies privkm awient pu M CIINICZ h Paris avant cette dam, 

z. Cf. S. Thmae de Aquinq Opra omnia, idtd. Lton., t. XLV 1, Mr., p. z87*-288,. 
3. Pour mn part, j'ni mujours laisd la wie ouvcrte i ettfe posibilitt ; cf. S. T h o m  & kquino, Op" amnia, t. XLW, Rome 1971. Am., 

p. m b  : a Naus ne p&edons certes  pa^ quaon nc trouwra jarnais d'camnplc d'une wZlaborntlon ocmionnelle cnttc T h m  et Guillaumt. eacorc 
que pour I'instant nous n'en umnaissions pas n. Jc n'ai pa9 un mot 4 changer. 

4. Cf. M. Chbmsnn, Gudislm di Mwrhh O.P. il imd141trn &I[# awe di Arirhtch (Miscellanea Histotist Pontiticiu~ XI), Rome 1946, p. 56-62. 
5 ,  I1 hut  cn relire la description compl&c : J. M. Millis ValIicrosa. Lai h.8dvccimtes orimtdlef en los mmsrtifur ds b Bibliofm CdcdmJ & T o l d ,  

Madrid i 942, p. a flo-zoz ; A. A. Bjornho ?, Die m n l h ~ t i r h  S. M ~ m h d r c b r r Y h  in F h q ,  4, &ns Bib/iothm m#$cmetic#. nl. FoI& XI. m, 
1912, p. zi8-22.2. Ct dernicr ms. a retenu ces detnict~ temps l'attention des historicm dar m a t h d t i q u e s  : c'est le ms. Fir. &. Conv. Soppr. 
J.V. I 8, dont j'ni dtjh eu Iloccasiw dc patlt r, plus haut p. 76*a 

6. Cf. H. V&r Linden, Arwbfe & a b c ~ ~ r ~ f t ~  rclatifr d l 'b i~him Lomain st  pmfi~I ikmni rlr I'bishitv $s I "dim Saint-Pi- m p p o e  sut une 
mission aux-archivcs de Berlin). Bullctia dc la Commission royaIc d'hiztoirc {de Belgique), t. LXXII, no 4, Brmclks 1903, p. (317)- D&jh cidtC pat 
G. Verbeke, Ecn mltwide Cmnm~a m..., p. g, J'aurais voulu pou~oir dter Ic tcxtc inrhral dc ce dacumen~ jadis conscrvd a- Archives de Berlin ; 
h6las I Lee chaaes dc l'encien fan& de Satrt-Pierre, rapatriks aprk la prcrniht guerrc mondiale en edcution du mi& de V&lks, mt aujod 'hd  
wmcrvkes SIUX Archives de la Katholickc Univcrsitcit de Leuvcn, rnais ilen rnanquc unc, dispwue de fqm iacxplicable, ct c'cst prbuahmt la n&rc 
(cmk II,28). Wgd ctz&ultat dfcevant, je tiens P rcmtrcier tom ~ c u x  qd rn'ant i d &  dans la recherche & atee  charte : M. R Hiascrtc le P. W. 
Sennet, W e  J. H a m e ,  M. le dircaeur du Zentralcs Stsntsarchiv de Mcrseburg, M. A. Van Nicuwmhupsm, pow I 'hchivistf W m l  du Ropwme 
dc Belgique, M. C. Bruncel, dirtcteut des bibliothkques de 1'Universit& catholique dc Louvin-h-Neuve et M. D m ,  du Service dcs Archives dc la 
Kntholieke Universiteit dc Leuven. 



Larsque saint Thorns, A la fin d'avril ou au debut 
de mi 1x72, quitta Paris, il emportait dans ses papias 
l'exposiuon inachevk du Peryarmemb~, qu'il mait 
h i r e  cntm &embie ie7a et octobre 1271. 

Nous a amns la preuve dans la lettre que, le ma- 
credi 2 mai ez74, dts qu'dle eut r e p  la nouvelle de la 
mort de saint Thomas s m u e  en Italie le 7 mars, la 
Facult4 des axts de Paris adressa au chapitre g d n b l  
des Dominicaina rkuni A Lyon. On p lit en efFet ce 

paragraphe : 

a .., humilitcr rmpplieamus, ut cum quedam s c r i p  ad 
pRilosophiam spectanaa, Parisius inchoata ab to, in suo 
rocessu xeliqudt hiperfem, et ipsum credamus a, ubi 
trimslatus fuerat, oompleuisse, nobis bcniuolencia wtra 

ciro communimri procuret 
[et specialitex Commentum Simplifii super librum De a10 
et mundo e t  Exposidonem Timei Platonis ac librum De 
aquarum mnductibus et ingeniis erigendis, de quibus nobis 
mittendis gpeciali promissione f c ~ m a t  mmciontm] 
Si qua similiter ad logimm peztineneia composuit, - sicut 
quando recessit a nobis humiIiter petitrimus ab eodem, - 
ca uestra benignitas nostro wmmunicare eollegio digae- 
tut *I. 

On a plus d'une Fois soulignt! Z'obscuritt et l'incoh4- 
mce de ce document. LYincoh&mcc, toutefois, d i e  
p a i t  si l'on wcepte de considdrer la phrase centrale, 
que nous avons mise entre mchets, c o m e  m e  ajoute, 
authentique, m a i s  maladroitemeot ins&& : il n'y s'agit 
plus d'mvres de saint Thomas, mais d'auwes de 
philosophes mciens dont saint Thomas avait pw1t 
avec Ies maims : c'dtaiwt des nonlreautds d w t  i Paris 
on avait appris l'existence, mais sans encore Ies avoir 
repes ; saint Thomas avait promis aux mdtres de les 
leur m y e r  d'Ita1ie. TI est intkessant d'y trouver le 
Commmtah de Simpliuus au De celo dont GuiIlawne 
dc Moerbeke snit achevk la tradudon le I 5 juin 1 27 I : 
A la hn d'avril 1272, on ne l'avait pas encore r e p  A 
Patis. 

G t t e  patenthtse mise A part, ce qui int6resse Ics 
d t r e s  &s arts, c'est l'mvre philosophique de s a i n t  
Thomas. Leur premike demande vise des mvres philo- 
sophiques mmmendes A Pajis, mais inachev&es au 
momat du ddpart de saint Thomas : jl p o d t  s'agir 
avant tour du cclmmentaire sut la M;t~pbyn'pe. Leu 
deuxihe demande vise expressbent  les m r e s  
logiques de saint Thomas : il ne peut s'agii que de 
l'exposition du Pelyetmttlias et de l'exposition des 
Secondr Andyriqucf : l'unc et laautre avaient kt6 mm- 
mendes 6 Faris; la pred&re a'a pas &tk ache& 
(saint Thomas avnit peutdtre promis de le faire, m i s  

I1 n'm a eu ni le gofit le loisir), la seconde l'a &k (A 
partir de I t7 ; cf. plus lain, t. I* z, Pikf., p. 76'-77'). 
Lt chapitre g h b l  des Dominimins a-t-il fait 

mvoyer A la F d t d  des arts les ouwagcs de saint 
Thomas qu'elle demandait ? Le mamrsctit original du 
commtfltaire sur Ia Mtdapbyfipb ne fut pas envoy& A 
Paris : il e ~ t  aujaurd'hui encore A Naples. Mais Ies 
maitres ck Paris en revent  unc copie, qd permit k 
parution d'une a t i o n  parisienae, A c6tt de cdle qui 
parut w Itdie. En revanche, il est fort possible que les 
originaux memes de l'expositiw du Pcgernfgni~ et de 
l'exposition des Seed Ana.!ytipw~ aient ttt envoyds A 
Pasis : il n39 en a pas d'edition italicrmc, les deux expo- 
sitions ant && diffustes exclusivement pax les txmlph- 
ria Universitaires parisiens. Qu'on n'objeae pas la 
mauvaise qualit6 du texte des exemph4.a : elle ~'eqlique 
au mieux si le scribe qui a d e a i m d  les cxemphn'a 
n'avait en mains qu'un bmuillon peu lisible. Quelque 
diligence quc les frkes aient m i s  P dpondre A la 
dernande de la FacultC, les textes n'ont guhe pu 
atriver A Paris avant la fin de 1x74. Cest donc en 1275 
que la Facult6 fit dectionner les exempIma univer- 
sitaires des d m  expositions, et ce nkst: qu"apr&s eette 
p&& a t i o n  parisienne que le texe en  fut ronnu. 

Commission Uonine Ren&htoint GAV~HIER 
Grottafermta O.P. 



EXPOSITTO 
LIBRI PHRYHRMENIAS 



CODICES TEXTVS ARISTOTELIS 

a = Vaticano, Ottob. lat. 1406 x = Venui-a, Nu. Matc. 25 76 
p = Chartres, Bibl. mun. 497 h = Mantova, Corn. D.III.16 
y =Vaticano,Fd.lat.g88 p = Miha,  Ambr. L.Go.Sup. 
E = Cesena, Malatestiana PIut. XXII Dextr. 6 v = Napoli, Naz. V1LI.E.G 

= Vaticano, Vat. iat. 211 5 x = Padova, Ant. S d .  XXTI, 5 3 7 
7 = Vaticano, Vat, lat, 2981 p = Roma, Naz. Vitt. Eman. a o 
9 = Paris, B.N. lat. 16080 a = Siena, Corn. H.VI.io 

CODICES EXPOSITTONIS THOMAE 

Exemplar Parisiacum 

Codices melioris notat 

P = Paris, AtsenaI 5 j o 
In = Paris, B.N. lat. 16101 
Pa = Paris, B.N. nal. I 474 

P$ = Paris, B.N. Iat. 16114 
Hs = Helsinki, Univ., Thomas de Aq. fragm. 4 

Codices deteriores 

Cg = Chicago, The Newberry Lib. Ms.gj.5 
Fl = Firenze, Laur. Fiesd. 104 
Fa = Firenze, Nu. Conv. Soppr. J-1X.20 
P = Firenze, Naz. Conv. Soppr. J.X.27 
He = RmerIce, Abdij van 't Patlc Archief 32 
Md = Madrid, Nac. 3092 

0' = Oxford, Bodl. Add. AV3 JO 

08 = Oxford, Bdio l  i ig 

Pv = Pavia, Univ. ASd. 364 
Sa = Salamanca, Uhiv. 2078 
V1 = Varicano, Ottob. Iat. r 276 
W = Vaticano, Urb. lat. zr 4 

= Vaticano, Vat. lat. 784 
I/P = Vaticano, Vat. Iat. 21 r 5 
W = Wiian, Dominikanerbibl. J 813 g 
V = Wien, Dominierbibl. 491271 
Wr = Wrwclaw~ Uniw, 1V.Q.j 

c d ,  ceA (codices, ceteri) : ad codices tanturn respiciunr qui incunte adnotatione in singulia paginis rccensmtur 
- linenla in lemmaLibus uerba omissa aupplenda esse indim, i ta ut uaria lcctio nd toturn Iowm referatus 
. . . wes pmcti  in lernmatibus uerba omissa non suppIcnda esse indicant, ita ut uaria lenio ad gola uerba retcnta rckratur 

intarp. = idcrp~nxil, - m S  
rtr., sm3. = ~ v i p s i ,  ~rn'btmim 
JK!. = SW~UJ; 

Ceteta patent. 
I r : Numcri qui crpoitionis Thornac dluisioncs indimt ego suppleui 



Dilecto sibi Preposito Louaniensi 
frater Thomas de Aquino 

salutem et uere sapiencie inctementa 

Diligencie tue, qua in iuuenili ctate non uanitati set sapiencie 
5 intendis, studio prouocatus, et dcsideiio satisfacere cupiens, li- 

bro Aristotilis qui Peryermenias didtur, multis obscuritatibus in- 
uoluto, inter multiplices occupationurn mearum sollicitudines, ex- 

positionem adhibere curaui, hoc gerens in animo sic altiora pro 
posse perfectioribus exhibere ut tamen iunioribus pro ficiendi a d -  

ro lia tradere nun rccusem. Suscipiat igitur studiositas tua presentis 
expositionis munus exiguum, ex quo, si profeceris, prouocare me 
poteris ad maiora. 

@(PaPhPP) Nm*tiomm m. VSaYrEW, I 3 3  Ed[&, Ea': Ed'b '81 M, m l g  mn g4'r " ( h b  
EW, Ed", edl+lq, WS, W, EbtmQn) g et uuc] quem (quz pm & uE) PL, 0, V4, O ~ J E .  P : q u m  w 
GPtrptrmmiasscr.~cJ.8dn.~i~,aBQ.dam~lo,q.j,a.g,u.3p,ed.~o~.,t.XX~,p.8~):~y~(D gmhibeePS: 
exibere P?Pm : om. P 9-10 ut - recuscm] om. PO la igitur] om, P P ergo W* Ws, PvCg, W - a n  

6-7 multk obsctuitatibus inuoluto : Cf. Bocthius, In Pm'tr~tnLs, zn ed., d., (p. 4, p-14) : K s d  quamquum 
multa sint Aristortlis, qum subtilissim phibsaphiac ark celata sint, hic tarnen ante o d a  likrnimia et ammine 
scntcntiarum et utrbarum breui~tc constrictus csr. quocircs plus hicquam in dccern ptsedicamcntis expositione 
sudabitur m ; cujus uerh taudauemnt Petrus AheIardus, Glossm sr@r Pcrirmanirr (ed Geyct, p. 310, 33-37) ; 
Albemq Pqemmiar ,  1 I r (cd. Borgner, t. I, p. 377a ; rns. Paris, B.N. lat. 14382, f. 99rb) : rr Modus ctiam est, 
ut dicit Boetius, qui proptet breuitatem scmtiarumobscurior cmquibusdam Iibris diis r ; d. ctiarn Ammonius, 
In Pcqwmesias, a Guillclmo dc M m r t k t  transl., PI. (cd, Vcrbcke, p. t ,  j) : rt propter difficuIt~tcm litrere n. 
7 snllidtudlncs : Cf. Arnmonius, Pr. (p, t ,  4-5) : "cte sunt multe sollicihrdind multorum expositorurn circa 
ipsurn a. 



i6ai Primum oportet constimere quid sit norr;en et quid et enunciatio et oratio. 
sit uerbum. Postea quid hegatio et quid afirmatio, 

Sicut PMosophus dicit En IU De anima, duplex 
est operatio intellectus : m a  quidem que dicimr 
indiuisibilium intelligencia, per quam scilicet in- 
te l lect~~  apprehendit essenciam uniuscuinsque rei 

1 in se ipsa; alia est autem operatio intellectus 
componentis et diuidentis ; additur a u t m  et tercia 
operatio ratiminmdi, secundum quod rado proce- 
dit a notis ad inquisitionem ignotorum. Harum 
autem opetationurn prima ordinatur ad secundam, 

to quia non potest esse cornpositio et diuisio nisi 
simplidurn apprehensorurn ; secunda uero ordina- 
tut ad terciam, quia uidelicet eportet quod ex aliquo 
uero cognito mi intellectus assendat procedatur 
ad cerritudinern accipiendam de aliquibus ignotis. 

1 3  Cum autem logica dicatur rationalis sdencia, ne- 
cesse est quod eius consideratio uersetus circa ea 
que pertinent ad tres prediaas operationes rationis ; 

Ar. Translationis Bocthii textus dttcrior (a@, yc<?Bllhp~po) 
x, T(73) : om. cst# t Postca] Et post= q : Deinde Ovp n n 

de hiis igitut que pertinent ad primam operationem 
intellectus, id est de hiis que simplici intdlectu 
concipiuntur, determinat AristotiIes in Jibro Pre- zo 

dicamentorum ; de hiis uero que pettinat ad 
s e m d a m  operationem, scilimt de enunciatione 
afirmatiua et: negatiua, determinat Philosophus in 
libro Peryermenias ; de hiis uero que pertinent ad 
terdam operationem determinat Aristotiles in libro as 

Priorum et in consequentibus, in quibus agitur de 
sillogismo simpliciter et de diuersis sillogismo- 
rum et  argumentationurn speciebus, quibus ratio 
de m a  proccdit ad ahud ; et ideo secundum predic- 
rum ordinem tsiurn operationurn, liber Predica- 50 

mentorum ad libxum Perperrnenias ardinatur, qui 
ordinatur ad librum Pxionun et conseqnentes. 

Didtur ergo liber iste, qui pre manibus habetur, 
Peryermenias, quasi De interpretathe. Dicltur 

!Gal wnntitucrt : + utl  poni (ex 11sn3l. M h )  rrrgrrrg 0 sitn 
~cgatio] ~t pram. p, h z p  2 quid Awn : om. cs# 

@ ( P P n P P )  i Philoaophus didt PIPnP ( C M A  X;I. FPy3 : irmr. P (cm rsW) 5 autem] a t e  est P : m. P 7 q u d  gum 
P is (M mn 22, 25) opcrationem] -num P z,+ Pe yermenias rcr. : pyum P' : pgw P'PP 3 %  Pcryrrmtni~ Jcr. : ppe @ 

i in IlI Dt n n h  : Ar., Dt mima, III 5, 4 3 ~ 2 6 - r B .  6 additur : Non ab Aristateb, w d u m  qutm indicium ct ratiociniurn ad eundem 
nchun compontndi patincut (uncle duplictm tsse acturn inhlkcctus s m d u m  htistotelan pwmucrat Thorn, infra : I 3.16-17 ; I 5, Z ~ ~ - Z T &  ; 
1 7.28 mag), scd a Plntonjcis (cf. I n  Pod., I I ,  46-48, cum adn.), quw secntus est Thomas. CF. TTaIIat, q.83, a. r , arg. 3 ; Anonymus, PrpIop~ (Ms. Vat, 
lat. 3orz, L 84vb) : (Logics) u Diuiditur mtem sccundum aaum rationis qui cst ttiplex, Vnus est apprehendere simplicia ... Seeuadus wt illa appre- 
hensa compooerc... isms duos actus portit Philomphus In I l l  De m h ,  in i lh pnrtc : Indiuidbi/itna w t t m  ctc. [43oaz6j. TctcEm actus qucm gddit 
Commentstor est cornpusin ordime,  t t  hot putinct ad sinogismurn dc qua cst tota logica que est dc s e d  inrcntionibus dmctis primis ct d a m  
de sillogiamo iimlitcr a (Hicprologua in Prima [F. f, 84vb : a libct Priorurn ... qui a t  presmtis speculationis n] scriptus CSM uidtturautc 1295, cum 
tmwhtionrm libri Oaonomicorurn non cognoscat ; inc., fol. 83m : p. Vt uult Philmoph in priacipio sue Methaphisice Ornnes hornioes nntura 
acire dcsidctam. h propositio powst muttis ra t iodb  dec1-i ... IO ; expI. ex abrupt0 f. 84vb). 8 a notis d inquisitionem ignotorum : cf. 
Petrus dc Ybunia, Glvswh lib+ Pqvrmiria, prohemiurn (Vat. lat. jg88, f. 8pra) : I( per ipsam (loyam) de incognito natum wt k i  ~ognitum ; 
AIbcrms, Psr)umrmiu~, X r r (p. 373r) : u logice intcntio est d m  qualiter quia ueniat ad nohciarn ignoti pcr notum n. Cf. In Post., I, r 48q9, 
cum &. 1 5  tatiomlis sciencta : 6. In Post., 1 1, 25 curn adn. IS-32 dc h i i ~  - constguentcs : cf. Albcrtus. X I i @. 974-3751 ; Ammcr- 
nius, Pr. (p. 2-3, U. 22-jx ; p. 6-7, U. o*~),  33-34 Dicihu - i n r t q t i o n c  : Bmthius, c. I (p. 7,4-5) : "psc quoqut dc imterpretatione libct 
inscriptus cst rr (cf. Nf c.10, p. 250, r ~ z z )  ; Nicolaus Parisiensis, h t i m s  s v  libro Fqemmiu w. Vat. kt. 301 I, f 22m) : a Titulus kibri est : 
Tncipit l i k  Pctgarmmins.., ct dicitmt Pcrparmcnias a pcti, grcca prepmitime que cst dc, anrmcnias, quod idem cst quod inttrprctatihs ; unde 

I pctystmenias didtur quasi libcr dc intctptctatianis, cpia Greci csfcntw ablatiuo cmfmdunt eum sub gulitiuo n ; &berms, I r a (p. jTla ; f. 99m) : 
a Dicinu autem Pcryam~nias a wry, quod cst de, e t  cmenias, quod a t  Entcrprctationis, hoc at de intcrpoebtionc, quia Grcci abtatiunm non 







runt nisi secundum Uerenciam &us ct multi. - 
Vel patest dici, et melius, quod ypothetica wun- 
ciatio non continet absolutam ueritatem, cuius 

1 3 5  cognitio requiritur in demonstratione, ad quam 
principaliter ille liber ordinatur, set  significat ah- 
quid uerum esse ex suppositione, quod non 
suffidt in scienciis demonstratiuis, nisi c o h e t u r  
per absolutam ueritatem simplicis enunciationis ; 

iqcr et ideo Arktotiles pretermisit tractaturn de ypo- 
theticis enundationi bus et sillogismis . 

t6az Subdit autem : e t  em&kb, que est genus 
negationis et aflimutionis, et ordtio, que cst genus 
enunciationis. 

145 Si quis ulterius quaat quare non hdt ulterius 
mentionem de uoce, dicendum est quod uox est 
quiddam naturale, unde pertinet ad consideratio- 
nem natudis philosophie, ut patet in It De anirna 

ct ultimo De gmtatione animahm unde non 
est pioprie orationis genus, set assuminkr ad I I ~  

constitutionem orationis sicut res n a d e s  ad 
cons titutionem mificiabum. 

Videtur autem ordo enunciationis esse preposte- 
ms : mm f irnat io  naturaliter prior est negatione, 
tt hiis ermpdatio prier est sicut genus, et per i s 3  

consequens oratio enunciatione. Set dicendum 
est quod, quia a partibus inceperat enurnerare, 
procedit a partibus ad totum ; negationem autem, 
que diuisionem continet, eadea ratione prepanit 
a h a t i o n i ,  que ratio consistit in compositione, 
quia diuisio magis accedit ad paftes, compositio 
uero magis accedit ad toturn. - Vel potest dici, 
secundum quosdm, quod premittitux negatio 
quia In hiis que possunt esse et non esse, prius est 
non esse, quod significat negatio, quam esse, 16g 

quod significat affirmatio. - Si tamen sunt species 
ex equo diuidentes genus, sunt simul natura; 
unde non ref& quod eorurn prepmatur. 

O{P?PaPP) 136 ille P P  : ie P : i s k  P* I# ncgatiunisr cr affirmpti&s] im. CT, P, SaVEYY@, F, Md, OrPUCg 145 qhpte] 
OM. PLP' 146 dieendurn] c t  p e m ,  P l P P  Id. J+, ddA. ad n. 83) J j 9  prepastaus rrr. {cwm VSsY'Ed"., Wr, WPw, PPV', 
~ a a . n .  : poetmias rD @p po~tctiun Ha : postciim Cg, p . m .  IT : Vidctur - prcposttsw om. FI) 157 rnumtrarc ICY, (rum Wr, 
OIPrQ, Ed1*' : rJ a*. j ~ t i ~ m )  : enuocinie @ 160 que] cuius Md, PPV'  (an rutto 7) ratio] om. VXoVE&nm, Wr, O F *  : 
ornticl Cg 166 Si tamen suns Pipm : ~ e t  tmcn aunt P : set cum sint P 168 n d  am. P 

t 3%-i41 VcL- aillagi&~ : Hacc eat inti0 qua o m i r i d  d p s e  Ariatottlm I i b sa t  Amm~nius, Pr, Ip. 3-6, n. 66-89) : !! c~rhcgoricam aoIam noMs 
spciem snunciatiue omtianis t r d t  Aristotjlm tanquam utilem et opportunum ad demonsaptiones, ypotheticam s u m  tmqumn dcfduam ct in- 
digentern aempct pcrfcaionc ca quc per c a t b ~ i c s m ,  nusquam prin Jpditer studio dignnm habebit, Ypatbetici cnim nillo&mi aodpienm sine 
dcmonstrntione postsumptionern uel ssmptionun,  mliquafido aumn a copulaturn aut disiur~chlm mitione indigms ex uuppositionc b a h t  tidun, 
6z quia ipaomrn p r i m  suppositioncs acccpta Ad consttuctioncm igitut suppoaitirmum harum siquidcm diquis dio ypothctica sillogisrno utatur, 
indigcbit itwum alia probatione ad fidm caturn que in ipso suppmirionum bunt  tt nd illam alnra, et hocin i&nun, si suppositionurn ypothecsca 
uelit obrincre. Si ucro debcat fitri pcrfccta et sine defectu demonstratio, pdam qucd catbegmici sitlogismi est opportunibs, qui pmrnitrlt osmdetc 
propmiturn ajac atiqan ypthcsi. Proptet quod a cslthcgorjcw quidun s implick sic norninamus siIlogisrnos;, ypothcticos auhm omnino quidcm 
hoc a s u p ~ c i t i m e  sillogixrnos, simpliciter aukm nan adhuc. Et cum hm a l i e  ppothtticc aunciatiwcs cx catbegorids generationem habent : 
altmius enim cathegoricc propitionis ad diam aut comcqucncim ant disiunctionem sigr;ificmt, ~ l p u h t e s  ips= ad inuictm aut copulativa aut 
disimiua appclEata cmiunctianc ut uideatuc urn tsx. ex ipsis cornpita orstio. Proptrr hcc igihxr mtbegorjcam speciem enun&tiue orationis 
pertrackat solurnAri&lu r. 143-144 genus enunciationis : 6. Bocthius, I c.t @. ao, 4-31 : u m t i o n a  posuit. quae ipsiua enundrttionis gtom 
est n ; Ammonius, c , ~  (p. r9, u. 73-78) : u qua" et da communi ipsarum ~cmre. d i m  cnunciadone 3. 1.41-tj t Si -aaificialium : cf. Ammo- 
niua,c.i{p.3o-ji,u%~-io3). 1~6innDeanims:Ar,.Xlsmim~,~r8,~zob~~2~a6. i+9ul t imoDc~t ioneaninta l ium:cf .Ammoni~ ,  
c.1 (p. 30, u. 99) : a in V We gcnerztione anirnalium a I= Ar., De&n. mrrmaf., V 7.786by-7883~. a Guilltlmo tmnsI., A.L., XVa z.~. ,  p. 173,4- 
t77,q). 11 3-rbB Videtur - preponahrr : lam = Bmthio quadonern i n s t a t  Nicolaus Psrisiehsia (Vat. ]at. p i  i, f. zub) : u Item qudm de 
ordim. Videtur quod auctor pcrucrtwit ordinem, quia in pmcmia prepmuit nqptionem firnationi, quad non vidctm cxpdiumI qula affhmtio 
ante ncgationem. Em ptcposuit enunciationem ufFurnmtiDai : qucrim qusre h o ~  -Ad primurn triplex wt responsio. Airno elPt quod non diLtt 
prepone uel p~atponctc nelptioncm, +a species coqtuuc n u t  ct ad d~fiotandum hoc b n e  patuit negationem preponme. Seeundsl ttsponsio 
(ratio rod.) mt : in re causah, cum noa case prccedat cssc natutalitcr, ideo prepmuit negationem. Tercia est talk : cum prohemiurn sit inmrtiua 
exccutiont, vidthrt qudl inccrriora debcint poni in i p n  ct in accutiont ccrtiora. ct cum negatio inoxtior. ajt mffummcimc, conucnienttr sic or&- 
nantw. - Et per hoc ultctius rcspmsio pate ad gecuodum w. 153-156 Vidchu - enunciatiotte : cf. Botthias, I c.1 @. i8,26-29) : pr Sprjanus 
ucm, cui PbiIox~nus cognomen at, hoc I o m  gumit, cur proponetl~ prius $r ncgatiorq post de a d b t i o n c  ptonundnuerit a, ij6-162 Set- 
toturn : cf. A m m i u s ,  c. t (p. 31, u. 4-19 : u Atteadendurn nutem quodin quatuor muriaantis abinfetiotibus principium faciens Arintotiles ddudt 
ad perfectiorn eta m q i s  partitia ad msgir tom.,. Et cst ordo d i d  mumerationis quo ad nos, qui sb iafcrioribus ad superiara ct r magis pnrtitis ad 
magis toh -sire mti sumus pr~ptcr pi~cessum naa- cognitionis ab inpcrfem ad pct fmia  s. 162-166 Vel - affirmatio : cf. Boethiua. 
I c* @. 18, j z  - t g, 9) : u in quibus tt adfirmati0 potest ct ncgatio p m W ,  prim ~~encgario,  postearno mdfirrnatio potesg ut dm Socrate sanue 
est : potzst si aptmi taljs &mtio, ut de w dimtut SOW- wua est ; da rn  huiuamodi potest aputi mptio, ut de co dicatur Scwahs firnus 
non cat Qumiam erga in cum ad6rmatio er ncgatio pobcrit cucnirc. prius cuenit ut lit ncgntio qusm ut idfirrnatja : ante enim quarn rutus wsct ; 
qui enLn nabs non crat, nec csse potctat sanus N. 166167 Si - gmus : Haec mt aentcntia Porphyrii, ~b Ammonia et Boethio cor&mta; 
cf. supra, edn, ad u. 120-1% ncc non aocthius. I ot @. 18, 12-1 j) : N d t i o  urn cat in qua ueritas ct falsitas inuc& potcst, qua irr rc a 
adhsmatia et  ncgatio aequala sunt : qwlitet tnim a dhnatio a oegatio uaitptc ei falaitatt partidpant 1 ; (p. 19, rj-21) : c ad ijpaam munda- 
tioaem, id est aeri fdsicpe uim, utra~que ncqualittr sub mrmtintione ab hristotclc canstid a ; @. t 9,18+19) : u ai  ad i p s m  muariationem adhtmaeia 
ct negatio pmmrul ntqunlcs n. 
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160.3 Sunt ergo ea que suot in uoce earum que sunt in 
anima passionum I note. - Et ea que scribuntur 
eorum que sunt in uocc:. 

1 6. ~ Bt quemadrnodum nee littere omnibus eedem, sic 
nee eedem I uoces. - Quorum autem hee primorum 

16a3 SUllt ergo eo que .Iunt in Hote etc. Premissa prahe-
mia, Philasophus accedit ad propositum exequcn­
dum. 

Et, quia ea de quibus pramiserat se dicturum 
sunt uoces significaciue, complexe uel incomplexe, 
ideo premittit t.rnctatum de signi6.catione uacum ; 
et deinde de uocibus signilicatiuis determioat, de 
quibus in prahemio se dicturum predixcrat, et 
hoc ibi : Nomen <ergo> est uox signifttatiua etc, 

10 Circa primum duo facit : primo deterrrunat 
qualis sit significatio uorum; secundo ostendit 
differcnciam significationurn uocurn camplexarum 
et incomplexarurn, ibi : Est autem quemadmoduHI in 
anifllo etc. 

" Circa primum duo fadt : primo quidern premit-
tit ordinem significationis uocum ; secunda asten­
dit qualis sit uacum significatio. utrum sit ex 
natura uel ex positione, ibi : Et quenlodlllodum net 
littere omnibus eedenl etc. 

*** 

note suot. eedem omnibus passiones I arume sunt, et 
quorum hee !.imilitudines. res I etiam ec:dem. - De 
hiis quidem dictum est in hiis que de anima dicta 
sout ; I alterius est coim negocii. ,6., 

Est ergo considerandum quod circa pcimum tria 10 

PIOPOnit. ex quorum uno intelligitur quartum : 
proponit en.im scripturam. uoces et a.nime passio­
nes, ex quibus intelliguntur res: nam passio est 
ex inpressione alicuius agentis, et sjc passiones 
anime originem habeor ab ipsis rebus. Et. si 1, 
quidem homo esset naturalitet animal solitarium, 
sufficcrent sibi amme passiones. quibus ipsis rebus 
conformaretur. ut earum nociciam in se habetet j 
set, quia homo est naruraliter animal politicum et 
sociale. necesse fuit quod concepciones uruuS}O 
hominis innotescerent alii. quod fit per uocem ; er 
ideo necesse fuit esse uoces significatiuas ad hoc 
quod homines ad inuicem cODuiuerent; unde illi 
qui sunt diuetsarum linguarum non possunt bene 
ad inuicem coouiuere. Rursus. si homo uteletur H 

sola cognitione sensitiua. que respicit ad hie et 
nunc. sufficeret sibi ad conuiucndum allis uox 
signi6catiua, sicut et ceteris anirnalibus. que per 
quasdam uoces suas conceptiones inuicem sibi 
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'0 EXPOsmo LmRI PBRYERMENlAS 

40 manifestant; set, quia homo eciam utitur intellec­
cuali cognitione. que abstnhit ab hie et nunc, 
consequitur ipsu rn sollicitudo nOD solum de 
presentibus secundum locum et tempus, set etiam 
de hUs que distant loco et futurn Sllot tempore; 

4J unde, ut homo conceptiones suas etiam hiis qui 
di stant secundum locum et hiis qui uenturi sunt in 
futuro tempore manifestet. necessarius fllic usus 
scripture. 

Set. quia logica. ordinatur ad cognitionem de 
so rebus sumendam. significatio uocum, que est iome­

iliata ipsis conceptionibus intellcctus, pectinee ad 
principalem considerationem ipsius. signi6cacio 
:lutem litterarum, tanquam magis remota, non perti­
net ad eius considerationem, set magis ad conside-

Jl I"2tionem gramatici; et ideo. exponens ordinem 
signiEcationum. non incipic a litteris, set a uocibus. 

••• 
, 6a~ Quarum primo significationem exponens. dicit : 

Sunt ergo eo fjlfl sun' in /lOte l1ote. id est signa. l arum 
pauionum que snnl in allima. 

60 Dicit autern « ergo ». quasi ex premissis eondu-
dens : ut supra dixerat determinandum esse de 
nomine et uerbo et allis predictis, hee autern sunt 
uoces signi6catiue, « ergo» oponer significatio· 
nem uocum e."ponere. 

6, Vtitur autern hoc modo loquendi ut dieat : « ea 
que sunt in uoee n, et non: « uoces», ut quasi 
continuatim cum predictis loquatur : dixcrat erurn 

dicendurn esse de nomine et uecbo et allis huius­
modi j hee autern tripliciter habent esse : uno 
quidem modo in conceptione intellecrus j alio 70 

modo in prolacione uocis ; tercio modo in descrip­
tione litterarum; dicit ergo : « ea que sunt in 
uoee », ac si dieat : nomina et uerba et alia conse· 
quencia, que tantum sunl ill uoee, sunl lIole etc. -
Vel, quia non omnc:s uoces sunt signi6eatiue, et n 
carum quedam sunt significatiuc: naturaliter, que 
lange sum a ratione nominis et uechi et aliorum 
consequentium, ut appropriet suum dictum ad ea 
de quibus intendit, ideo dicit : « que sunt in uoce ». 
id est que continentur sub uoce sicut partes sub 80 

toto, - Vel, quia uox est quiddam naturale, 
nomen autern et uerbum significant ex institutione 
humana, que aduerut naturaE rei sicut matecie, ut 
forma lecti ligno, ideo ad significandum nomina 
et uecba et alia consequencia, dicit: « ea que sunt 8, 

in uoee», ac si de lecto diceretur : « ea que sunt 
in ligno )). 

Circa id autern quod dicit : « earum que sunt 
in anima passionum», considerandum est quod 
passiones anime communiter did solent appetitus 90 

sensibilis affectiones , sicut ira, gaudium et alia 
huiusmodi, ut dicitur in IT Ethicorum ; et uerum 
est quod huiusmodi passiones significant natura· 
liter quedam uoces hominum, ut gemitus infirrno­
rum et alia similia, ut dicitur in I Policice, Set 9S 

nunc est sermo de uocibus signi6catiuis ex insti­
tuaone humana, et ideo oportet passiones anime 
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hic intelligere intellectus conceptiones quas nomi· 
na et uerba et orationes significant. secundum 

100 sentenciam Aristotilis : non enim potest esse quod 
significent inmediate ipsas res. ut ex modo signi-
6candi apparet : signi6eat enim hoc nomen 
« homo » naturam humanam in abstnlctione a 
singularibus. unde non potest esse quod significet 

10, inmediate hominem singularem. Vnde Platonici 
posuerunt quod significaret ipsarn ydeam hominis 
separatam ; set. quia hee secundum suam abstrac­
tionem non subsistit [eallter secundum senteneiam 
Aristotilis. set est in solo intellectu. ideo neeesse 

110 fuit Acistotili dicere quod uoces significant intel­
lectus coneeptiones inmediate, et eis mediantibus 
res . 

••• 
Set, quia non est consueturn quod intelleerus 

coneeptiones Aristotiles nominet passiones, ideo 
II, Andronicus posuit hune librum non esse Aristoti­

lis. Set manifeste inuenitur in I De anima quod 
passiones wme uocat omnes anime operationes. 
unde et ipsa conceptio intellectus passin potest 
dici, uel quia intelligere non est sine fantasmate. 

110 quod non est sine corporali passione (unde et 
ymaginationem Philosophus in ill De anima 
nominat passiuum intellectum). utI quia. extenso 
nomine passionis ad omnem reeeptionem, ipsum 
intelligere inte11ectus possibilis quoddam pari est. 

IlS ut dicitur in ill De anima. 

••• 
Vtitur autero potius nomine « passionum » 

quam « intellectuum», tum quia ex aliqua amme 
passione prouenit. puta ex amore uet odio, ut homo 
interiorem conceptum pet uocem alteri significare 

,,0 uellt. tum etiam quia significatio uocum [efectur 

.. 
ad conceptionem intellectus secundum quod oritur 
a re.bw: per modum cWusdam inpressionis uel 
passJOnts. 

Secundo. cum dicit : Et ea qllt scrib1lf1/JIr etc., 
agit de significatione scripture. 'lJ 

Et, secundum Alexandrum. hoc inducitur ad 
manifestandum precedentem sentenciam per mo­
dum similitudinis, ut sit sensus: Ita ea que sunt in 
uoce suot signa passionum anime sieut et littere 
sunt signa uocum; quod etiarn manifestat per 1,.0 

sequencia, cum dicit: Et qllel1ladmodJlIH fIt( lillere 
etc., inducens hoc quasi signum precedentis : quod 
eoirn llttere significent uoces, significatur per hoc 
quod, sieut sunt diuerse uoces apud diuersos, ita 
et diuerse littere; et, secundum hanc e."<positionem, 14S 

ideo non dixit : « et littere eorum que sunt in 
uoce ». set « ea que scribuotur » erc., quia etiam 
littere dicuntur in prolatione et in scriptural 
quamuis magis proprie secundum quod sunt in 
scriptura dicantur littere. secundum autem quod 1 )0 

sunt in prolatione dicantur eIementa uocum. 
Set. quia Aristotiles non dicit: « Sicut et ea que 

scribuntur: ». set continuam narrationem facit, 
melius est ut dicatur, sieut Porphirius cxposuit. 
quod Aristotiles procedit ultedus ad complendum II) 

ordinem signi6cationis : postquam eaim dixetat 
quod nomina et uerba que SUot in uoce sunt signa 
eorum que suot in anima, continuatim subdit quod 
nomina et uerba que scribuntur suot signa cotum 
nominum er uerborum que sunt in uoce. 

Deinde cum dicit: EJ qlllll1adllJodJlIII etc., ostenwt 
differcnciam premissorum significantium et signifi­
catorum, quantum ad hoc quod est esse secundum 
naturam ueJ non esse. 

Et circa hoc tria facit. 
Primo enirn ponit quoddam signum quo mani­

festarut quod nec uoces nee littere naturaliter 

,6, 
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signifiant : ea enim que naturaliter sunt, sunr 
eadem apud omnes ; significatio autein litterarum 
et uocum, de quibus nunc agimus, non est eadem 
apud omnes. Et hoc quidem npud nullos unquam 
dubitaturn fiit quantum ad litteras, quarurn non 
solum ratio sign&candi est ex positione, set d a m  
ipsamm fotmatio fit per artem ; uoces autem natura- 
liter formantur, unde et apud quosdarn dubitam 
fuit umm naturaliter significent, Set Aristotiles 
hoc determlnat ex similitudine litterarum, que sicut 
non sunt eedem apud omnes, ita nec uoces, unde 
nanifeste relinquirur quod, sicut nec littere, ita 

tm nec uoces naturaliter 9igd-h set ex institutione 
humma. Voces autem iUe que natursliter signiii- 
cant, sicut gemitus in6rrnorurn et alia huiusmodi, 
sunr eedem apud nos, 

r Ga6 Secundo, ibi : Q a m  autem h e  p t i m m  etc., 
I ~ J  ostendit passiones anhe naruraliter esse sicut et 

res, per hoc quod eedem sunt apud omes. Vnde 
dicit : miern, id esr set, passio~~es animt mt e e h  
omnibus ; p r m  pri1v/orum, id est quarum passio- 
num primamm, bee, scilicet uoces, smt note, id est 

r po signa (comparantut enim passiones anime ad uoces 
sicut primurn ad secnndurn : uoces enim non 
proferuntur nisi ad exprimendurn interiores anirne 
passionts), et res atim eedm,  scilicet sunt apud 
o m s ,  p r m ,  id est quarum return, h e ,  scihcet 

195 passiones mime, sunt ss'miidhIdkes. 

Vbi attadendm est quod litteras dixit esse 
notas, id est signa, uocum, et uoces passionurn 
mime similiter ; passiones atrtem anine dicit ase 

similitudines return. Et hoc idm, quia res noa 
cognoscitw ab snima nisi per aliquarn s u i  simili- *oa 

tudinern existentem uel in sensu uel in intellectu ; 
littere autern ita sunt signa uocum et uoces pas- 
sionum quod non attenditur iM &qua ratio 
similitudinis, set sola ratio instimuonis, simt et 
in multis aliis signis, ut tuba est signum bdli ; 201 

in passionibus auten anime oportet attendi ratio- 
nem similitudinis ad exprimendas xes, quia eas 
naturalites designant, non ex institution% 

Obiciunt antem quidam lostendere uolentes] 
contra hoc quad didt passiones anime, quas 210 

significant uoces, esse omnibus easdem. 
Primo quidem, quia diuersi diuersas sentencim 

habent de &us, et ita non uidentur esse eedern 
apud omes anime passiones. - Ad quod respon- 
det Boetius quod Aristotiles hic nominat passiones EII 

mime conceptiones intellectus, qui nunquam deci- 
pitur, et ita oponet eius conceptiones esse apud 
ornnes easdem, quia, si quis a ueso discordat, hic 
noa intefigit. - S e t ,  quia etiam in intellectu 
potest esse falsum, secundum quwd componit a u o  

diuidit, non autem secundum quod cognosci t quod 
quid est, id est essenciam rei, ut dicitut in III De 
nnima, r&rmdum est hoc ad simplices conceptio- 
nes intellectus quas uoces incomplexe significant, 
que sunt eedem apud omnes, quia, si quis uere t i 5  

iateIligit quid es t homo, quicunque arj quid aliud 
[quam horninem] apprehendit, non intelligit homi- 
nem. Huiusmodi autem simplices conceptiones 
intdlectus sunt quas primo uoces si@cant ; unde 
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dicitur in IV Methaphisice q u d  ratio quam signi- 
f i a t  nomen est diffinitio. Et ideo s i g n e r  dicit : 
<( Quonun ptimorum h e  note sunt a, ut scilicet 
referatur ad primas conceptiones a uocibus primo 
significatas . 

Set adhuc obicitmt aliqui de nominibus equiuo- 
cis, in quibus eivsdem uocis non est eadem passio 
que sigrzificatur apud omnes. - Et respondet ad 
hoc Porphirius quod unus homo qui uocem proferr 
ad mam intellectus conceptionem significandarn 

w eam refeft, et, si alius cUI loquitur aliquid aliud 
intelligat, LUe qui loquitur se exponendo faciet 
quod refert intellecturn ad idem. - Set melius 
dicendum est quod intentio AristotiZEs non est 

asserere ydemptitatem conceptionis anime per 
cornparationem ad u o m ,  ut scilicet unius uocis 245 

una sit conceptio, quia uoces sunt diuerse apud 
diutrsos, set  intendit a s s e e  ydemptimtm con- 
ceptionurn d m e  per cornparationern ad r e ,  quas 
similiter didt esse easdem. 

Tercio ibi : De hiis p'dm diem ce etc., excusat r 6a8 
c se > a diligeatiori horum consideratione, quia 
quaIes sint anime passioncs et quomodo siat 
rerum similitudines, dictum est in libro D e  mima ; 
non enim hoc pertinet ad logicurn negociurn, set 
ad naturalem. a55 
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1699 Est autem, quemadmodm in anima l%liquoc~cns compositione et diuisione intellectui, ut ' homo ' 
quidem intellectus sine uero et falso, aliquociens %el ' album', quando non a d d i m  aliquid ; neque 
autem cum iam 1 necesse est horum alterurn inesse, snim adhuc uemm I uel falsum est. 
sic etiatn in uoce. Huius autem signum hoc est : ' hyrcocenzus " enim 

t ~ * r z  Circa compositiotlem a i m  et diuisjonem est ueritas I signifrat aliquid, set quod nondum uerum uel 
I falsitasque. fdsurn sit, si non esse uel non esse addatur uel 

ibij Nomina igitur ipsa et uerba consiailia sunt 1 sine simpliciter uel secundum tempus. 16al  

r Gag EJV mufern, pemadmodidm in agirn~ etc. Pmtquam 
Philosophus tradidit ordinem significationis uo- 
cum, hic agit de diuersa uocum significatione, 
quarum quedam significant uerum et falsum, 

3 quedam non. 
Et circa hoc duo faat : primo pretnittit diffc- 

mciam ; secundo manifestat earn, ibi : C i m  
com~ositiotlem etc . 

Quia uero conceptiones intellectus preambule 
10 sunt ordine nature uocibus que ad eas exprimen- 

das proferuntm, idea ex similitudine differencie 
que est circa intellecturn assignat: differenciam 
que est drca significationes uocum, ut scilicet hec 
manifestauo non salum sit ex simili, set ex causa 

I r  quam imitatux effectus. Est ergo considerandurn 
quod, sicut in prindpio dictum est, duplex iest 

operatio intellectus, ut ttaditur in 111 De anima, 
in quamrn una non inuenitur uerum et falsum, 
in altera zuttrn inuenitur. 

20 Et hoc est quod didt quod ifi d n i m  aliqmcirms 
est infeIIechr sine Hem ef fdso,  dliqmriens mtem ex 
necessitate hbe t  aItemm istorurn ; et, quia uoces 
significatiue formmtur ad exprimendas concep- 
tiones intellectus, ideo ad hwc quod signum 

cunformenrr signato, necesse est quod etiam LI 

uamm significatiuarum similiber quedam signrfi- 
cmt sine uero et falso, quedam autem cum uero et 
falso. 

Deinde crum dicit : Circa mm~~~itiop~ern enim ef 165 
diuisionenr erc., madestat quod dixmt. $0 

Et prlmo quantum ad id quod durerat de intel- 
1-u ; secunda quantum ad id quod dixerat de 
assimilatione uocis ad intellecturn, ibi : Nomina 
kifut" < $.ra > tt wrba etc. 

Ad ostendendurn igitur quad intellectus quan- 31 

doque est: sine uero et fdso, quandoque autem 
crum altero hoturn, dicit psimo quod wihs et 
faL.sitds est r i m  romps fit ionem ek diii~iotlem. 

Vbi oportet htelligere quod una duarum opera- 
tionurn intellectus est indiuisibilium intelligencia, 40 

in quantum scilicet intellectus intelligit absolute 
cuiuscuaque rei quiditatem siue essehciam per se 
ipsam, puta quid est homo uel quid album uel 
aliud huiusmodi ; alia uero operatio intellectus 
est seamdurn quod huiusmodi simplicia concepta rr 
simul componlt et  diuibt. Didt ergo quod in hac 
secunda opetatione intellectus, scjlicet componm- 
tis et diuidwtis, inuenitur ueritas et falsitas, relin- 
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quens quod in p b a  operatione non inuenitur, ut Vlterius autern uidetm quod non solum in 
50 e t i m  traditur in III De anima. compositione et diuisione uetitas consistat. a0 

Set circa hoc primo uidetclr esse dubium, quiz, 
cum diuisio fiat per resolutionem ad indiuisibilia 
siue simplicia, uidetur quod, sicut in simplicibus 
non est ueritas uel falsitas, ita nec in diuisione. 

5 1  Set dicendurn est: quod, cum wnceptiones 
intellectus sint sirnilitudines rerum, ea que circa 
intellecturn sunt dupliciter consid& et nominari 
possunt : uno modo secundum se, alio modo 
secundum considerationes rerum quarum sunt 

60 similitudines ; sicut ymago Herculis secundum se 
quidem didtur et est cuprum, in quantum autem 
est sirnilitudo Herculis nominatur homo. Sic etiarn, 
si consideremus ea que sunt circa intelIectum 
secundum se, semper est compositio ubi est 

6~ ueritas et falsitas, que nunquam inumimr in 
intellectu nisi per hoc quod intellems cornparat 
unum simplicem conceptum alteri ; set, si wferatur 
ad rem, quandoque rIicitux compositio, quandoque 
didtur diuisio : compositio quidein quando unus 

~o intellectus camparat unum conceptum alteri quasi 
apprehendens caniunctionem au t ydemptitatern 
remm quarum sunt conceptiones ; diuisio autem 
quando sic cornparat unum conceptum alteri ut 
apprehendat res esse diuisas. Et per hunc ethm 

75 modum in uodbus affirmatio dicitur compositio 
in quantum ex paae rei signifkt <coniunctio- 
nern>, negatio uero dicitur diuisio in quantum 
significat rerum separationem. 

Primo quidem quia h a m  res dicihrr uera uel 
falsa, sicm dicitur aurum uerum uel fdsum. Dici- 
tur d a m  quod ens et uerum conuestrmtur. Vnde 
uidetur quod etiam simplex conceptio intellectus, 8s 
que est similltudo rei, non careat ueritate et 
falsitate. 

Preterea, Philosophus dicit in Iibro De d m a  
quad sensus propriorurn sensibilium semper uerus P 

est ; sensus sutern non cornponit uel diuidie ; non 
ergo in sala compositione et diuisione est ueritas. 

Item, in inteuectu diuino nulta est compositio, 
ut probatuz in XI Methaphisice ; et tamm ibi 9s 
<est > prima et summa ueritas ; non ergo ueritas 
est solum circa cornpositionern et diuisionem, 

Ad huius igitut widenciam considerandurn est 
quod ueritas in aliquo inuenitur dupliciter : uno loo 
modo simt in eo quod est uerum; alio mod0 
sicut in dicente oel cognoscente uerum ; inuenitur 
autern ueritas sicut in eo quod est uerum tam in 
simplicibus quam in cornpositis, set sicut in 
dicente uel cognoscente uerum, non inuenimr 105 

nisi semdum compositionem et dinisionem. 
Quod quidem sic patet. Vemm enirn, ut Philo- 
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1 1 6  Deinde cum dcit : Hmks arife* sipurn etc., 
induut signum ex nomine composite, scilicet 

~ P S  hgrcoceruus, q u d  componitur ex hyrco et ceruus, 
quad in Greco dicitur tragelaphus : nam tragos 
esr h y m s  et laphos cemus. H d u s m d  enim 
nornina sigdcant aliquid, scilicet quosdam con- 
ceptus simplices, licet rerum cornpositarum ; er 

230 idea non est I I W ~ ~  d faIsu~,  nisi qumdo additur 
esse tld no* ene* uel semdum presens tempus, 

quod est esse uel non esse in acltu, et ideo hoc 
dicit esse simpIiciterS &el secmdum t m p ~ s  preterit urn 
aut futumm, quod non est esse simpliciter, set 
secundum quid, ut cum dicitut aliquid fuisse uel 13s 

futurum csse. Signanter autem utitur exemplo ex 
nomine significanre quod non est in rerum natura, 
in quo statim falsitas appareret, si sine composi- 
tione et diuisiane poaset esse uerum uel Msurn. 

O(plpaPP) za j  hyrcocrmus ssr. (cl. &. ~q.) : prd!oscruus P1 : ircho~cmuu Pa : yrowttuus P : irmeemlrs F hyreo PP' : 
yrm P : irco P 226 tregtlaphw] tragtphus PP t r a p ]  +in grcca Sa za7 hprcus PP' : yrcua P : ircua P : grcus in latino Su 
zz7 laphos (laphus Sa : lefos M d  : lagos Pu)] claphas IP" zgr u s e l  -+ p a  qua cxprirnitw iudicium intellectua ; potest gutem ( t m a  
Wr : enim V1) addi cssc ucl non cssc VgEdtan, scr.m. D, VlWr a38 appatcret PIP', Sd, Wi, aa,rn. Pn, V' : apparcr PPa, tctt pi P, 
V?ra, Md, HC, Wr, W' : set P'PP ,  rett (quod P, set.*. 8) : ct iW4~b~a4 : ct Bic (mdp~sr  comparitiont p ct bob. ct quod) I3P : a quod 
bit '88  a39 possa] non pons& CP, V4, m.m. 05 J!hP : non west PPvCg : potest F : non p a ~ i t  Edd.rmam (cJ. A. mp.) 

rz6-az7 gaod - n u s  : cf. A l W .  PNL, lI i r  3 (4. Borgnct, t. 2, p. i78a; Ms. Paris B.N. Iat. 14708, f. 49vb) : u &cut cum dim mgehphum 
(hoe at prcoccnnrs], a t raps grtce, quud cst yrcus, a lapbos, q u d  rst m u s  a ; rcdius Amrnonius, c. t (p. 5 7, u. 22-24) : aagclapb us... in guo 
appmitum quidun est rhpho, quod est -us, no- mgw, quod a t  hyrcua n. z j 9-2 36 ueP - eat : Trcs expoeitionw proponit Bocthius, 
I c.1 (p. 11, 3 - 5% 6) ; pr im tt tcttia (quac est Amrnonii, c.i, p. 56, u. 37-44) acgleais, nccuodun tttinct Thomas ; quam diis duabus iam snte 
pmuecat P&rus de Ybtmia, k . 2 ,  q.j (f. Sjrb) : or Et illud quod dicihrt : ' uel simpliciter utl gtcundum tmpus *, c*ponitur diumimode. Dicitui 
enim quod esse rimplicitcr a t  ESM ~ I g n i h t u r n  pcr ucrburn prtsens, cwn ponat aliquid in nunc, id cst in redo grndu temporis quod rolum dc 
subiecto temporis est actui {?) tt non wt tmpus, cum dt continugtio prctcrisi et  futuri, uel diuirio, nicut punctus ; u d c  zssc sirnplicitcr est 
case in preenti quod nunc cst, tsse stnurdum tcmpu wt ESM in pmcrito 4 futuro. Et huic expitimi uidctlli Aristotilm conscntirc #. 

236-239 Signan* - falsurn : d B W u s ,  I c.1 (p, 50, ~t - jr, 3) ; Niwlaus hisiensis (Vat. lnz. joti, f, rzw) : u Hic paobat auctor quaai pcr 
locum a maiori, dcms : cum in mmpoaita dictione patcta non s i g n i k a n t  separate, tunc in airnpliuh minim ~o ; Pctrua de Ybemia, 1-1 
(f. 8qb) : a Et tst ibi lrscus a maiori, quia, si norncn cornpitutu, de quo magi& uidctar signiticvr uerurn Msum et non signiht, nec aliqud 
aliud n ; q.3 (f. glm-rb) : a lh hiis iterurn pntet quombdo est locus a mniori in atgumcnto mumptoa signo quod ponit : ' ytcoceruua ' cnim significat 
aliqwd q u d  senmdurn yrnagimcioncm tst composinun a Incumpossibilibua, unde cum dicat diuisum m e  composihun, hic intellccnrs falsatur. 
Igituq si ifIhhtw huius <nominis> non Fnlsatut, ncquc aliquis alius intellectus nomiois siue sit simpiu noma siut cornpositurn, nisi adda- 
tur aliquid. Si minim intclltau~ cornponit diuidcndum siue diuidit compontndum, semw cst fals~lb, ct talk ear intclle~tus huius nominis, iginrr 
falsatur et profemu matitut : ct istud M solutmn, quia, ctsi rcprcsentatur compDsihua ex incomposfibilibus, tmmtn, quia non arfitmat illud cssc 
aut noo cornpositurn, Gcut dictum cst, non <&> uuirns UGJ falsits~ 1. 



I 
1 6 1 9  Nomen ergo est uox significatiua secundum placi- 

tum %ine tempwe, cuius nulla pars est siflcatiua 
separata. 

16azs In nomine enim q u d  est ' equifenzs ', ' ferus ' 
nichil pet se 1 sigaificat, quemadmodum in oratione 
qw est * equus ferus '. 

~ b n z n  At uero non I quemadrnodum in simplicibus nomi- 
nibus, sic sc h a k  tt in cornpositis ; I in illis enim nu110 
modo pars significatiua est, %in hiis autem uult quidem, 
set nullius separatim, I ut in ea quod est ' equiferus *. 

raaPt Secundum placiturn uero, quoniam natutaliter nomi- 
num nichil 1 est, set qvanda fit nota. Nam designant 

16ai9 Nomen mgo e d  uox sigtr@cicatisca etc. Postquam 
PhiIosophus detemzinaui t de ordine signsficationis 
uocurn, hic accedit ad determinandum de ipsis 
uocibus significatiuis. 

r Et, quia psindpaliter intendit de enmciatione, 
que est subiecturn huius libri, in qualibet a u m  
sciencia oportec prenoscere psincipia subied, 
ideo primo determinat de pxincipiis enunciationis ; 
secundo de ipsa enunciatione, ibi : hutln'ads'w 

10 urn non omtli~ etc. 
Circa ptimum duo facit : primo enim determinat 

prindpia quasi mawriaha enunciationis, scilicet 
partes integrales ipsius ; secundo determinat 
principium formale, scilicct orasionem, que est 
enunciationis genus, ibi : Ordo e f t  #ax sipgcd- 
#i#a etc. 

Circa primurn duo fa& : primo determinat de 

et I illitterati soni, ut ferarum, quorum nichil t s t  
nomen. 

' Non homo ' uero non est nomen. At uero nec 1690 
positum at nomen I quo Uud opoa-t appellari, neque 
enim otatio aut negatio est, I set sit namen infiniturn. 
' Catonis ' autem uel ' Catoni ' et queeunque bltaIia z k j ~  

sunt, non sunt nomina, set easus nominis. 
Ratio autem I eius est in aliis quidem eadem, set i6br 

differt quonimq cum 1 ' est ' uel ' f i r  ' uel ' erit ' 
adiunchun, neque uerum neque falsurn est, nomm uero 
I semper : ut ' Catonis est ' uel ' non est '. Nondum 
enim aliquid nequc u e m  %licit neque falsum. 16b5 

nomine, qnod significat subsmciam rei ; secundo 
determinat de uerbo, q u d  significat adonem uel 
passionem procedentem a re, ibi : Verbrcm taut- 20 

fm > est p d  consip~~caa' tempw etc. 
Circa psimum tria facit : p r i m  diffinit nomen ; 

secundo diffinitionem exponit, ibi : Itt namirre 
enim pod sst ' t.udferrrs ' etc. ; tercio wrcludit: que- 
dam que perfecte rationern nominis non habeat, 25 

ibi : ' Nun bomo ' #era non ert nomen etc. 

Circa primurn considerandurn est quod diffinitio i Gai 5 
idea dicitur r d u s  quia includit totaliter sem, 
ita scilicet quod nichil rei est extra &fitionem, 
cui scilicet diffinitio non conueniat, nec aliquid 30 

aliud est infm diffiaitionem, cui scilicet diEhitio 
conueniat. 

Ar. Tmshtirmis Botthii teams dctctiw (aQ, yetqOxXpwcpa) 16ar9 Nomcnl D e  nomine pmm. rr, x 2% quod at] om. 0 

r i  nichil per se a, XOxpr, mmdo q T(134) : p u  se nicbil P, y ~ ~ ~ 1 , v p  : per ~t (nEchi1 an.) prim cr 23 et] om. a, yCAnp : d a r n  (rmla 
baht) p, {MIU gt habct) 0 nj wparatim] -ti up, <A, J I ~ c . ~ .  u 26 co q u d  wt] om. DL, *)p 30 p s i t u r n  eat nomen] pwitum(imp &) 
nomcn eet ylpo : nomen p i t u r n  cst x r  ji quo] quod X, p . m .  x 16b1 nominis rrp, s c ~ p ,  T(n41, ~ 4 6 )  : nominum yOXwpa, 
T(210) 5 aqoc Falaurn hie rr, cT,qxrr : ssta dicit /3, Opp : u h h ~  a : neque merrtitm kv : am, y 

@ [PPPF) 6-8 que - ptincipiis] m. P 7 p- Pm, Va, F., W3, FBVa, =laa : preoognosccre ( 7  ex prcderc) 
a h ,  P : pmmpmccm 01. V S a ,  He* W, Wr : petcogorwccre Mrl : prtnosci (sxp.1 prtcognoscue F : wgnwrcmc P, V1* O%C$ : &st P 
14 nrationtm rm. [cm P, re#) : enunciationem Ip (= PPP, 0 : munciatimtm [exp.] ~rarioncm Ha) 2-21 autem n(ppl. (tm VISnEd', 
V ; c i ,  1 , 1) : urn Q 21 comignifiat Irr. ( c m  P, did, Wr, DIP#, IT1, W B r )  : significat Ip (om, P S E ,  V3 j c q x  d i i -  
ti0 - s c i l i d  h . m .  PP, VWr, PI 3 1 infm c d  (in forma V' : extm pim F), edB : an icpdm in- 7 

6 quc - libri : d. sapta, I i,4&-57. 9 Bnunciaa'ua : 1 7, a7a2. t 4-13 que - genm : c5. supm. 1 1, t43-14 cum eda. 15 Orntio : 
I6,i6br6. taVerbum:Ij,16b6, a ~ Z n n o m i n c : r b r ~ .  -~C'Nonhoma':~6a3a. 27-~8di~tio-tcrminrrs:cf.ipscTho~, 
In ISml.,dg7, q.3,et : ~ ~ d i f f i n i t i a t e r m i n u s d i c i r ~ ~ ;  d.43,q.r,a.i (d. P.im,t.VI, f. ijjvbI-K): (~scmmdum Philosophumin X M&- 
phiwe, h i s  I= At., Met., V, iozxaq a Michele Scoto transl., in Aucrroe, In Mrt., V, =.rx, ad. P d l i ,  p. 1831 uel terminus Iid., ab Anony mo 
wnel., A.L., XXV z, p. a d ,  11) multiplicitu dicitur ... Vndcillud q u d  aignifiwt awntiam rei, -tur M t i o  yel rtrminus n ; Q. & rrm., q.20, 
a . ~ l t 8 j - t 8 4 : I n M I I , V , h i o z 2 ~ - i o .  18-3rqu~a,-conueniat:cF.Ai.,M~t.,V,1~~21~4-1,abhnonpmoaansl.,A.L..XXVz,p.106,11-1~: 
cr Turninus dicihu quod cuiualibct dtimum ct crtra q u d  nichii tst acciptrt primum a idra quod ornnin ptimurn r. 



Et ideo quiaque ponit in diffiaidone nominis. 
Prima enim ponitur << uox n per modurn generis, 

3s per quod drstinguitur nomen ab omnibus sonis 
qui non sunt uoces ; nam uox est maus ab ore! 
animalis prolatus cum ymaginatione quadam, ut 
dicitur in I1 De mima. 

Additur autem prima diffmcia, ~r sil@fim- 
40 tiua b, ad differenciam quarundam uocum non 

significsntiurn, siue sit litterata et amculata, sicut 
" biltrix', siue uox inlitterata et non artidata, 
sicut sibilus pru nichilo factus. Et, quia de signi- 
ficatione uocum in superioribus actam est, ideo 

41 ex prefnissis concludit quod nomen est ucrx 
significatiua. 

Set, cam uox sit: quedam res natuds, nomen 
autem non est aliquid naturale, s e t  ab hominibus 
institurn, uidetw quod non debeat genus nomi- 
n i s  ponere uocem, quod est naturale, set magis so 

signum, quod est ex institutione, ut cbceretut : 
K Nomm est signum u o d e  >>, simt etiarn conue- 
niencius diffinitetut scutella, si qois dicelet guod 
est < calk ligneus, quam si quis diceret quod est > 
lignum in forma calicis. IS 

Set dicendum quod attiticialia sunt quidem in 
genere substmcie ex patte materie, in genexe 
autem accidentium ex parte forme : nam forme 
nrtificialiurn accidenda sunt ; nomen etgo signi- 
ficat formam accidentalem ut cencretam subiecto. 60 

Cum autem in dihitione o d u m  accidentium 

m(P1PIPP) 39 di&rcncia] + sciIicet Sa, Md, Vi Wr, E & ~ ~  @ quarundarn] qwwncunque Y*SBU'*~, VL, rcc.m. 0' 41 sit] 
f uox PSa.EU1=, VfWr .p biltrix P I P  : butrix P P  (-ant ceti) iditterata P', VN, P, P F I V ,  rat.m, O : non litteram 
Ed- : limtata mtt (wc ma F ? 3  41 uox] m. Pips, P 49 debcat] dcbuit SaEdu' (am. V3, V' lo natumlc] ex n a h m  
P S E ~ ~ S ~  : a natura P 53  &fhkctur] diffrnitu~ Pi : diRermr Pa : h b s c  P 54 calix - cst .?p s*. : uas tiwcurn qurn (quantum 
V3 si quis diceset quod eet (si - at om. Wr) ~1ypp1. V3SaEdxmn. V'Wr, P F V n ,  ~cc.rrr. P O 1  : m. 0 5 5  lignum in fmma calicis u@ 
JCF. : l i u m  formaturn lucis @ (= PIP. P, Ha, W1, Q P d g ,  ~ s c . ~ .  P : 1. f o m  lurk p . m .  Q : 1. f. futTa PV4 : 1, f. + h r .  I /J  lit#. Pa : I.£. 
in ums P, PSa.Edl~m. W, VWr, PP V: rcc.m. P C g  : 1. f. id cst UBS Md : 1. f. in uase r ~ m *  0) 

34-36 Prim0 - uoccs : cf. Boahius, I c.z (p. 13, 1 4  ; Ammnnibs, c.1 @. 17, u. 64-68). 38 in lI Dc Anim : Colljgirur ex Ar.  De m'mrl, 
II 18, 4znb1, 13-14. 33 ; 6. Thomas, In Ds #mu, 1 I ,  158-260, nec oon Q. &fit., q.6, a.8, -4; P. 9.51, i .3 ,  q . 4 ;  In I ad Cw,, )[IX P 
(ed. Piana, c. XC'T, f. 83va G). 40-43 ad - factus : d Bactbius, I Lr @. 54, 5-71 : r sunt quoque quaedam titteris syllabisqur: 
conpmirse, quae ndlam h a b t  signiticationem, ut a t  blitiri [&SF] r ; Amnmnius, e.2 Ip. 60, u. 14-16] : n b c  aukm non significatiuam 
et litmatam ut blitiri, h n c  autem non signitiduam er iltitctstam ut sibilus gui fit frustm et non p c i n  significandi aIiquid w. - Borthii 
txu~lplum uocis non significptiuae "blitiri ' uarie cormptum est apud gcriptotes wrr, XUCX-XUIin ; 6. De Rijk, Logica Mo&mmw, n z, p. 149,17 
et p. 119.14: a blectsis w ; p. 358, q : a buba P ; p. 380.13 : u buba, pJtctrix n ; p. 418.6 : u bot~, hu, beltrix n (sed uarisnt codd) ; Guitlclmus de 
Shyrewade, In&. (d, Loht,in Traditio, 39, 1983, p. 123, 19) : rr buba blictrixa ; Perms dc Ybcmia, lect.5, q.3 (f. 86rb, z~ et 38) : n. buba butrix.. 
buba uel butrix n @ q m m  u bilwix n ed. Da-, p, a 4  S et zo) ; A l b ,  I rr 5 [ms. Paris B.N. lat. 1 qgSz, f. r ozvbg) : u buba, butrizr r (per- 
p c m  u bn 6a buJ n, od., p. jgjb) ; tt bilttix lu im h a k  sacc. X l l a *  Arr M d i h  (Dc Rijk, LP$w Modmmwm, II I, p, t 9 4  1-3 ; p. 298,7). 
47-48 Set - abgtacto : An uox possit dici genus nominis, iam fusius quaaiuant Albcrms, E u 4 (p. 388-jRg), d praeserGn Petrus dr Ybcrnia, 
lect.3, q.2 If. 8ira-rb ; sd. Dalgaard, p. 22-25) : u Cwaquentet queritut de te quod dicir Boaiua quod uox mt in is& diRinitioae pro gcnne. - In 
cornmunitate enim germis dcbent esse due ptcncic diutssc ad duas diffcrmcias oppusitas, ucrbi gracia in co~nmunibtc animalis quod est genus, 
sunt potencic sd duaa cmtraiias diffcrcncias : si mim cssct m a  potencia ad duaa difircnciss npposim, idem animal aliquando esset ratianalt, 
diquaado inmionale, sicut idem animal p e s t  sliqusindo sanum, eliquando egrum ; ct hic cst diKercncia intct cornmunitatem geouis ct corn- 
munitatern matcrie, quia in mteria cst una potcnda ad conmiria. Set in commuoih+tc uwis cadm est potencia ad significatiuum et non rignifica- 
tiuum. Ergo nox non cst genus tespecku suarum d i f f ~ c i ~ r n ,  set eat ut maark : tadem mim uox potest csscsignurn t c c  non signum>. - Ad 
hoe dicimus qmd, si genus- logicurn sit forma uniuersalis, camcn natuta genais nan inuenitur wmper extta naturam matcrie ; unde hoc norncn 
*gems ',sicut dicitut in VII Methaphisice [iogbz7-1o~&a&, s MichneleScoto transI., in Aucrroe, In Mct., teKt 43, ad. Ven. 1562, t. VLII, F. igjra B, 
cum Aucrrais c o r n .  f. ~ g y v b  LM], ncn d a m  a matetin ncque: a f o m  seorper, ct propttr hacuidnatut aliqmndo f la tmi  gcnais nature materie 
mgis quam nature forme. Sicut pocrsauaus uidcte hoc in gmae uucia, sciiirxt in sona, quia d i f f m c i e  percussionurn ex sono faciunt [cf, Aucrroa, 
F. 196rsAl diucrsss spccivl roni et diucrsas forms, et sic sonus a t  tisicut materia ; co autem q u d  sonus non inucnitus extra diuersos modw pone 
rum. set substancialiter inuenitur in cis sicut piedimturn in quid uel prodicabilc In quid, est gcnm ; idem ergo nomm patest essc nomen gcncris 
ct mstcrie. Et ita dicendm de umc: in w mim qund uor st substancis nominis ct uabi nliquarum imcrprctationum, sic predicatur in quid dt 
cis, ct wt p u s  ; in quantum autem at potcnun ad duo opposih in i p s 4  sic at matefir. Et sic non cst inconucnicns ponm uoccm tsst gcnus, 
aicut didt Bwtius, ct ponere i p r n  candcm csse a i c u t  matcrk. Non cnim uolt tit materia ad nomm sicut ljgnwn d d a m  : non cairn Iigmun 
habet nanvam aliquo modo ut sit prtdicabilc in quid de archa, net, ai pdicctur, p r c d i a  secundum dcnomimtionem, ut : ' w h a  est lignca' 
non lignurn ; 8ct sic oon est dc uoce mpcm nomirjr : non Enim dcnorninatio uocis predicaeur de nomine, set ipsa quidims et m c i c  Eius. - 
Et quia abidcbatar qucd <in> conmunitate gmuis mdem nw deb& esae potcncia ad diEcmmins oppositas, dicimus quod hoc intelUgitur dc 
gdlctt q w d  mt tiolurn forma, noa mataia ; set tale non est no%, imo uax cst ut astcrin et ut gcnus, et pmptcr hot non terret ratio ills in uow a. 
- Pwitimun ramen quaestionia pcnituP renouat Thomas, ex Amrrtonie, c.2 @. 75-74 u. 85-106). 47 cum UOK s i t  quedarn res nsnualia : 
6. Amrnoniur, c.2 (p. 71, u. gj-89) : rt Post hoc autrm c o n s i d ~ ~ t c s  eiI1qgismum quern m i t a t  A l d e r  ABrodissias exponit, qui uidchlr 
asmere nomim ct umba w e  natura solurn ; ait cnim : Nomina ct ucfba sunt UQO~S ; uocm mttm sunt nsturu ; nornirra igitur u uerbn sunt 
-nus n. - Ex Thoma pmderc uidetut Meinus de Dncia, Q. Q.* librum Pwikmm&f,  q.tS, srg.2 (cd. Rms, p, 253, 6 )  : ff Set urn, cum sit 
tcs natu &Nu... a. 16-78 Set- abstract0 : cf. Ammonius, c.2 @. 71-76, u. Sg-ro6) : a Ad hae dam dicendum quod nowitza ct utrba non sirn- 
plicitw utique dicentut cssc uoccs, set secundum matuiarn. Sicut igihrr d quin &cat : ianu at I ignum, lignura est n a n u c  opus, ianus igitur m 
nature opus. dcridmdus utique mit (dicihu enim imua lignum semndum mtcriam, non cst autem n m  id qwd utitur matcria naturali et ipm 
n%turs essc, q& wnnia&ifiEialia pmpriam habencia mtioncm ex nostro intcIIertu circa naturalem materiain suhistunt), sadem m d o  a hic dim- 
durn q d  naturcquidem donurn cst uox (natura mim sumus uocis dssiui), nomina autcm et ucrba dicmtur utiquc cnse uoccs ram simpIicitm, 
set tatalittr formate et distincte a fantasia que dicitur locutiua, talieer et dim mwmte uocalis arm sicvt lignum ab artit= ad i m e  gcnatia- 
ncm Sicut igitur lignum ante qwm formam alm aecipiat non utique diquis nominabit ianmm, sic nque  umea neque tali= formaas nomi- 
mt utrba, quart secundurn spociern jpsa diccntur csse ulia ex nostro intellcctu fa- ce propter hoc dstcacia positionc. Et quidmn igihu contra 
rillogimum a. 18-59 nam - punt : cf. *Xhom. Jn Dc mima, II I, 150, cum A. 61-62 in - subirctum : Ar., Mrt., VII 4, I ojob~q- 
ioqrala sccuodum Thornam, InIVSmt., di, q.r,a.i.qla 5, ad 1 (d. M m , p .  16);Q. rdr ucr.,q.g, a.7,arg.z; Q. rk@& q.8, a,& a d j ;  b De 
mimu, 11 r ,  ~ 9 - 6 8 ,  "m adn. ; In Pbys., E 6, o. 10. 



operteat poni subiectum, ntcesse est quod, si qua 
nomina acddens in abstract0 significant, quod in 
eomm diffrnitione ponatuz accidens in recto quasi 

61 genus, et subiectum in obliquo quasi differencia, 
ut cum t dicitur > : u Sirnitas est curuitas nasi n ; 
si qua uero nomina accidens significant in concre- 
to, in e m m  diffinitione ponihzr materia uel 

I subiectum quasi genus, et accidens quasi differen- 
70 cia, ut cum d i ~ m r  : << Sirnurn est nasus curuus n. 

Si igitu nomina rerurn artificialium sigdcant 
fomas accidentales ut concretas subjectis natura- 
libus, mnueniencius est ut in eorum diffinitione 
ponatus res naturalis quasi genus, ut dicamus quod 

7s scutella es t ljgnvrn figusaturn, et similiter c quad > 
nomen cst uox significatiua. Secus autem esset si 
nomina adicialiurn acciperentur quasi signifid 
cancia ipsas fomas artificiales in abstractom 

Texciu ponit secundam difierenciam, cum dicir : 
b <{ secundurn placitum H, id at secundm instim- 

tionem humanam a beneplacite horninis proccden- 
tern, et per hoc d a t a  noam a uocibus signifi- 
cantibus namraliter, sicut sunt gemitus infirmo- 
rum et uoces brutorurn animztliurn. 

85 Quarto ponit terciam diffmenciarn, scilicet << sine 
tempore 8,  per quod dtffert nomen a uerbo. 

Set hoc uidetur falsum esse, quia hoc nomen 
dies ' uel "us ' significant tempus. 
Set dicendurn est quod circa tempus tria possmt 

90 considerari. Primo quidem ipsum tempus smn-  
durn quod est res quedam, et sic patest sipficxrri 
a nomine, sicut quelibet alia res. Alio modo potest 
considerari id quod tempore mensuratur in quan- 

tum huiusmodi ; et: quia id quod prim0 et princi- 
paliter tempore mensuratur est motus, in quo 99 

consistit actio et passio, ideo uerbutn, quod signifi- 
cat actionem et passionem, signihcat cum tempore ; 
substancia autern secundurn se considerata, prout 
signiiicam per nomen et pronomen, non habet in 
quantum huiusrnodi ut tempore rnensutetur, set sm 

solum secundum quod subicitur fncltui, c prout > 
per participium significatur ; et ideo uerbum et 
participium significant cum tempore, non autem 
nomen et pronomen. Tercio mod0 potest cunsi- 
demi ipsa habimdo temporis memurantis, quod 105 

sigmficatur per aduexbium temporis, ut ' cras ", 
' heri ', et huiusmodi. 

Quinto ponit quartam differeaciarn, cum subdir : 
cc cuhs nulla pars est sigdcatiua s e p t a  B, sci- 
Iicet a toto nomlne, cooperamr tamen ad signifi- i io  

carionern nominis secundurn quod est in tato 
(qnod ideo est quia significatie a t  quasi forma 
nominis, n d a  autem pats sepamra habet formam 
totius, sicut manus separata ab hornine non habet 
formam humanam) ; et per hoc distinguitur nomen 119 

ab oratione, que etiam quandoque significat sine 
tempore, ut cum dicitur : << Homo iustus )). 

Deinde cum dicit : I# nemim enim p d  e ~ t  16ar i 
' ~ p f ~ m s  ' em., manifestat psemissam d i f i t io -  
nem. 120 

Ee @mo quantum ad ultimam partidarn; 
secundo quantum ad terciam, ibi : Sec~dd~m placi- 
f m  ~ e r o  etc. Narn prime due pdcu le  manifeste 
sunt ex premissis, Guam u& particda, scilicet 
' sine tempore ', manifestatur in sequentibus, in I ~5 

ttactatu de uerbo. 
Circa primurn duo h6it : prim0 madestat 
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cant, quasi nomina sint naturalts sirailitudines 
rerum. Quidam uero diKerunt quod nomina xloa 

naturaliter significant quantum ad hoc quod eorum 
signtficatio nen est a natura, ut Axistotiles hic 
intendit, quantum uew ad hoc naturaliter signifi- 

is3 cant quod eorum significatio congmit naturis 
rerum, ut Plato dixit; nec obstat quod una res 
multis nominibus significatur, quia unius rei pos- 
sunt esse multe similitudines, et similiter ex diuer- 
sis proptietatibus possunt mi rei multa diuexsa 

200 nomina imponi. 

Non est autem intellipdum quod dicit : t( quo- 
rum nichil est nomen rs, quasi soni animalium non 
habeant nomina : nominmtur enim quibusdam 
nominibus, simt didtur rugitus leonurn et mugitus 

20s born;  set quia nullus talk sonus est nomen, ut 
dictum est. 

i 6aj o Deinde cum dicit ; ' Non home ' stem etc., exclu- 
dit quedam a nominis ratione. 

Et primo, nomen infiniturn ; secundo casus 
2111 nominum, ibi : ' Cato~if ' adem gel ' Catoni ' etc. 

Dicit ergo prim0 quad ' non bomo ' non sst 
nomen. Omne enim nomen significat aliquam natu- 
ram determinatam, ut ' homo ' ; aut personam 
determinaram, ut pronomen ; aut utrumque deter- 
rninatum, ut ' Sartes ". Set hoc quod dico ' non 
homo ' neque determinaram naturam neqne deter- 
minatm personam significat : imponitur enim a 
negatione hominis, que equaliter dicitur de a t e  
et non ente ; unde et ' non homo " potest dici 

=lo indifferenter et de eo quod non est in a r u m  
natura, ut si dlcamus : a Chimera est ' non 
homo ' n, et de eo quod est in rerum natura, sicut 

cum diutur : << Equus est ' non homo ' D. Si 
autem imponeretur a pduatione, requitmet subiec- 
turn ad minus existens ; set quia imponitur a azg 

neetione, potest dici de ente et de non ate,  
ut Boetius et Ammonius dicunt. Quia tamcn signi- 
ficat per modum norninis, quod potest subici et 
pfedicari, requiritrur ad minus suppositum in appre- 
hensione. Non auam erat nomen posifzin;! tempere xjo 

Axistotilis, sub quo huiusmodi dictiones conclu- 
derentur : non mim est or&, quia pars cius Don 
significat aliquid separata, sicut nee in nominibas 
cornpositis ; similiter autern non est agafio, id est 
negatiua oratio, quia huiusmodi oratio superaddit 235 

negationern afimationi, quod non contingit hic ; 
et idea nouum nomen impoait huiusmodi dictioni, 
uclcans earn nornett infinit~m, pprpter indetermina- 
tionem significationis, ut dictum est. 

Deinde cum dicit : ' Catotois ' ardtern mi ' Catoni ' i 6aj 
etc, excludit casus nominis. 

Et dicit quod ' Cato~is' tte,el ' Cutoni ' a alia 
huiusmodi no~l ~ f m t  nomim, set solus nominatiuus 
dicitur principaliter noma, per qucm facta est 
impositio norninis ad aliquid significmdum ; 241 

huiusmodi autem obliqui uocantur cam1 nominis, 
quia quasi cadunt per quandam declinationis origi- 
nem a nominatiuo, qui dicitur ' rectus ', eo quod 
non adt. Stoyci autem dixentnt etiam nomina- 
riuos &ci casus, quos gramatici sequuntur, eo quod as0 

cadunt, id est procedunt ab interiori conceptione 
mentis ; et dicitur ' rectus ', quia nichil prohibet 
aliquid cadens sic cadere ut rectum stet, sicut 
stitus qui cadens ligao infigitur. 

Ostendit rtutem consequenrer qualiter se habent 16b 
obIiqui casus ad nomen. 

Et dicit quod ratio, quam aomm significat, 
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tbbb Verbum autem est quod consignificat temps, cuius 
pars nichiI 1 extra significat, et est semper eomm 
que de altwo predicantur I nota. 

t6bs Dim autem quoniam consignifimt tempus, ut ' cur- 
SUS' quidem I nomen est, ' currit ' uero miburn : 
cwsignificat d m  nmc esse. 

tbbio Et est semper eurum que de altero dicuntur nota, 
ut 1 eorum que de subiecto uel in subiecto. 

t6btr ' Non cntrit ' autem et ' n w  laborat ' nan uerbum 
dico : I cousignificat quidem tempus et semper de 
aliquo est. I Differeneie autern huic nomen nan cst 
positum, set sit infiniturn uerbum, Uquoniam sirnilites 
in quollbet est uel quod est uel quod non est. 

6 V e r b ~ m  anfern esi p o d  ~uconsign$crlt ternpgx etc. 
Postquam Philosophus determinauit de nomine, 
hic determinat de uetbo. 

Et circa hoc tfia facit : prim0 d i f f i~ t  uerburn ; 
secundo exciudit quedam a ratione uerbi, ibi : 
' Non mkf ' atidem e t  * no# laborat etc. ; fercio 
ostmdit coauenienciam uerbi ad nomm, ibi : @$a 
pidem semdr~rn re dicta erc. 

Circa primum duo facit : prirno panit djffini- 
10 rionem uerbi ; secundo exponit earn, ibi : Dico 

a ~ t e m  q~miam com@z~~cacat etc. 
Est autem considerandurn quod Asistotiles, 

breuitati studens, non porzit in diffinitione uerbi ea 
que sunt nomini et uerbo communia, relinquens 

t s  ea intellectui legentis, ex hiis que dixerat in dif?&& 
tione nominis. 

Panit autem tres particulas in diffinitione uerbi. 
Quarum prima distinguit uerbum a nornine, hoc 

Similiter zutem ' #met * uel ' currebat ' non uerbum 1&t6 
est, set 1 cams uerbi. Differt autem a uerbo quoniam 
hoc quidem I presens consignifimt tempus, illa uero 
quod compleaitur. 
Ipsa quidern senutdum se dicta uerba n o d  sunt. 16bis 
Et sigtuficant aliquid. CofistiMt enim qui dicit 16bzo 

intellecturn, 1 et qui audit quiesdt. 
Set si est aut nan est, noadum I significat, Neque 16621 

enim esse signum est rei uel no0 esse. 
Nec si hoc ipsum " est ' purum dixeiis : I ipsum tBbq 

quidem nishil est. Censignifimt autem quadam corn- 
positionern sine cornpositis non est inteiligere. r6bzr 

scilicet quad dicit : a quod consignificat tempus n : 
dictum est enim in diffinitione nominis quod zo 

nomen si@cat sine ternpore. 
Secunda uero pdcuia  est per. quam distingui- 

tur uerbum ab oratione, scilicet a m  dicit : << cubs 
pars nichil extra significat a 

Set, cum hoc etiam positum sit in diat ione  
nominis, uidetur hic debuisse pretermitti, sicut et 
quod dictum est i< uox significauua ad placitum x. 

Ad quod respondet Arnmonius quod in diffi- 
nitione nominis hoc positum at ut distinguatur 
nomw ab orationibus que cornponuntur a nomi- 30 

nibus, ut cum dicitur : i{ Homo est animal f i  ; quiz 
uem sunt etiarn quedam orationes que compenun- 
tur ex uebis, ut cum dEcitur : K Ambulate est 
rnoueri n, ut ab hiis dis thguatur uerbuq oportuit 
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35 hoc darn in difFmitione uerbi iterari. - Potcst 
euam aliter dici < quad>, quia uerbun importat 
compositionem in qua ptrficitur oratio uerum 
uel falsurn significans, rnaiorem conutmiendarn 
uidebatur uerbum habere cum oratione, quasi 

40 quedam pars formalis ipsius, quam nomw, quod 
est quedam pars materialis et subiectiua orationis. 

Tercia uero particula est per qum distinguitur 
uerbum non sulum a nomine, set etiam a participio, 
quod signifiat cum tempore ; unde dicit : a et est 

41 semper eorum que de dtero predicantur nota n, id 
est signum, quia scilicet nornina et participia 
possunt poni ex parre subiecti et predicati, set 
uerbum semper est ex parte predicati. 

Set hoc uidetur habere instanclam in uerbis infi- 
50 nitiui modi, que interdurn ponuntur ex parte 

subiecti, ut cum dicitur : u Ambulare est rnoueri n. 
Set dicendum est quod uerba inhnitiui modi, 

quando in subiecto ponuntur, habent uim nomi- 
n i s  ; unde et in Greco et in uuIgari larina locutione 

1 5  suscipimt adiectionem articulorum sicut et nomi- 
na. Cuius ratio est quin proprium nominis est ut 
significet rem aliquam quasi per se existentem, 
proprium a u t m  uerbi est ut signihcet actionem ; 
potest autem actio si@cati tripliciter : uno mode 
per se in abstracto, uelut quedam res, et sic signi- 
ficatur per aomen, ut ' actio ', ' passio ", ' mbula- 
tio ', ' cussus ', et simila ; alio modo per modurn 
actionis, ut scilicet est egrediens a substancia et 

inherens ei ut subiecto, et sic si@catur per 
uerba aliorum modorurn, que attribuuntur petso- GJ 
n i s  ; set, quia etiam ipse processus uel inherencia 
actionis potest apprehendi ab intellem et signi- 
ficazi ut res quedam, inde est quod ipsa uerba 
infiuitiui modi, que signtficant ipsam inherenciam 
adonis ad subiectum, possllnt accipi ut uerba, 70 

ratione concretionis, et ut nomina, prout signifi- 
cant quasi res quasdarn. 

Potest etiam obici de hoc quod &am uerba 
aliorurn modorurn uidentur aliquando in subiecto 
poni, ut cum dicitur : u Cum est uerbum n. 71 

Set dicendum est quod in tali Iocutione hoc 
uerbm ' c u m  ' non sumitux formaliter, secun- 
durn quad eius significatio refertur ad rem, set 
secundum quod materialiter signifcat ipsam uo- 
cem, que accipitur ut res quedam ; et ideo tam 80 

uerba guarn o w e s  orationis pastes, quando 
ponuntur matetialiter, sumuntur in ui nominum. 

Deinde cum didt : Dim audem qrxuniam consip$- 16b8 
cut temPws etc., exponit diffinitionem positam. 

Et prim0 quantum ad hoc quod dixerat quod as 
consignificat tempus ; secundo quantum ad hoc 
quod dixerat quod est nota eomm que de altero 
predicmtur, cum &cis : Et nst sempc.r etc. ; secun- 
dam autern particdam, suilEcet (I cllius nulla pars 
extra signifrat H, non exponit, quia supra exposita 90 

est in tractatu nominis. 
Exponit ergo prim0 quod uerbum consi&cat 
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tempus, per exemplum, quia uidelicet "cursus ', 
quia sigdicat actionem non per modum actionis, 

95 set per modum rei per se existentis, eo quod est 
noaen, non significat tempus ; ' rrurxit ' uero, cum 
sit uesbum significans actionem, consignifisat tern- 
pus, quia prop~iurn est motus ternpore mensurari, 
acuones autem nobis note sunt in tempote ; dictum 

zw est autem supra quod consigmficare tempus est 
signiflare aliquid ut tempore mensuratum ; unde 

I 
aliud est significare tempus pritldpaliter ut xem 
quandam, quod potest nomini conuenire, aliud 
autem est sigdmre cum tempore, quad nan 

io3 conuenit nomini, set uerbo. 
i6bto Deinde cum dicit : Et eb sempsr etc., exponit 

dim partialam. 
Vbi notandm est quod, quia subieaurn mun- 

ciationis significatur ut cui inheret aliquid, cum 
110 uerburn sigdicet actionem per modum actionis, de 

mius ratione mt ut inhereat, sempex ponitur a 
parte predicati, nunquam autem ex parte subiecti, 
nisi sumatur in ui norninis, ut dictum est. 

Dicitut ergo uerbum Jemptr esse nota eomm p 
113 de alter0 dimntm-, turn quia uerbum semper sign&- 

cat id quod predicatux, turn quia in omni predica- 
tione oportet esse uerbum, eo quod uerbum impot- 

I tat compositionem, qua predicatum componitur 
subiecto. 

I clo Set dubium uidetur quod subditur : srf earn# q .  
de s~biecte ~ e /  kll mbkecto. Videtut enim aliquid dici 
ut de subieao, quod essencialiter pxediatut, ut : 

i K Homo es t animal >> ; < u t > in subiecto autem, 
I sicut accidens de subiecto pxedicatur, ut : (t Homo 
I la est dbus >}. Si ergo uexba significant actionem uel 

passionem, que sum accidencia, consequens est ut 

semper si@cent ea que dicuntur ut in subieao ; 
frustra igitut dicirur : <{ de subiecto uel in sub- 
ieao >>. - Et ad hoc respondet Boetius quad 
utnzmque ad idem pertinet : accidens enim et de tgo 

subiecto predicarur et in subiectu est. Set, quia 
Aristotiles disiuflctione utitur, uidemr aliud per 
utrumque siguificare. - Bt ideo potesr did quod, 
cum Aristotiles dicit quod uerbum est sernper nota 
eomm que de altero predicmtw, non est sic 133 

intelligendum quasi sigtlificata uerborurn sunt que 
prcdicantux, quia, cum predicatio uideam magis 
proprie ad uocem pertinere, ipsa uerba sunt que 
predicantur magis guarn signiticent predicata ; est 
igitur intelligendum quod uerbum semper est 
signum quod aliqua predicentut, quia amnis predi- 
catio fit per uerbum, ratione compositionis impor- 
tate, siue predicetur aliquid essencialiter siue 
accidentalitex. 

Deinde cum didt : W o n  csmif ' a t e m  etc., iGbs 
excludit quedam a ratione uerbi. 

Et primo uerbum inhaiturn ; secmdo uerba pre 
teriti temporis uel futuri, ibi : Si/iIiter a~ tem 
' r m e t  ' ud M e b a t  ket.  

Didt ergo prirno quad ' non cumit ' et ' non rTo 
laborat' nun pxoprie dice= uerbum : est enim 
proprium uerbi signifsate aliquid per modum 
actionis uel passionis, quod predicte dietiones 
ncln facimt ; remouent enim actionem uel passio- 
nem potius quam aliquam actionem uel passionem 1 5 5  

detesminatam signi6cent. Set, quamuis nan proprie 
possit dici uerburn, tamen conueniunt sibi ea que 
supra posira sunt in dimtione uerbi. Quorum 
primum est quod consignifieat tempus, quia signi- 
ficat agere et pati, que sicut s u m  in tempore, ita 160 
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et priuatio homm : unde et quies tempore mensu- 
ratur, ut habetut in IV Phisicoturn. Secundum at 
quod sernpet ponitur ex parte predicati, sicut et 
uerbum, et hoc ideo quin negatio reducitvr ad 

161 genus affirmationis, unde, sicut uerbum quod sig- 
nificat actionem uel passionern significat aliquid ur 
in alter0 &stens, ita predicte dictiones sigmficant 
remotionem actionis uel passionis (si quis autem 
obidat : si predictis dictiotlibus conuenit diffLnitio 

IF uerbi, ergo sum uerba, dicendum est quod diffi- 
nitio uerbi supra posita datur de uerbo communi- 
ter sumpto, huiusmodi sum negantur esse 
uerba quia deficiunt a perfecta mtione ueibi). Net: 
tamen ante Aristotilern mat nomen pposifm httic 

173 geneti dictionurn a uerbis differentiurn ; set, quia 
huiusmodi dictiones in aliquo cum uerbis conue- 
niunt, ddeficiunt tamen a detetmimta signihca- 
tione uerbi, uocat m uerba infinita. Et rationem 
nominis assignat, quia unumquodque eorurn 

,so indifferenter potest dici de eo pod est #el de eo 
pod  no# est : sumitur enim negatio apposita non 
in ui priuationis, set  in ui simplicis negationis ; 
priuatio enim ponit deterrninatum subieaum. 
Dserunt tamen huiusmodi uerba a uerbis nega- 

i s5  tiuis, quia uerba infinita sumuntur in ui unius 
dictionis, uexba uexo negatiua in ul duarum 
dictionurn. 

iGbi6 Deindecwzldici t :Sint j l t~rd#bem'met'etc . ,  
excludit a uerbo uerba pmeriti tempoxis uel 

IW futuri. 
Et diut quod, sicut uarba infinita non aunt 

simpliciter uerba, ita etiarn ' m e t  ', quod est 
futuri temporis, uel ' m e b a t  ', quod est preeriti 
temporis, von @st 11etbzi1~1, set s ~ n t  C ~ M J  w b i  ; et 

diffefunt in hoc a uerbo, quod uerbutn consipij- IS 

cat prmns tem$w.r, ilh Hero sipficant tempus hinc 
et inde circumstans. 

Dicit autern signantex (< presens temps * et non 
simpliciter rcpresens f i ,  ne intelligntur presens 
indiaisibilt, quod est instans, quia in instanti non zw 

est motus nec a d o  aut passio ; set  oporter accipere 
presens tempus quod mensurat actiooem que 
incepit et nondum est terminata per acrum. 

Recte autem ea que consignificant preteritum 
tempus et futururn non sunt uerba proptie dicta : 
cum enim uerbum propde sit quod significat agere 
uel pati, hoc psoprie uerbum est quod significat 
agme uel pati in actu, quad est agere uel pati 
simpliciter; set agere uel pati in preterit0 uel 
futuro est secundum quid, 210 

Dicunhlr etiam uerba preteriti temporis uel 
futusi rntianabiliter casus uerbi quod significat 
pxesms tempus, quia pretetitum uel futurum dici- 
tur per respecturn ad presens : est enim preteritum 
quod fuit presens, fumrurn autem quod erit zis 

pxesens. 
Cum autem declinatio uerbi uarietur per modos, 

tempora, numeros et personas, nariatio que fit 
secundurn nurnelrum et parsonam non constituit 
casus uerbi, quia taIis uariatio non est ex parte =m 
actionis, set ex parte subiecti ; set: uariatio que est 
seamdurn modos et tempora respicit ipsam actio- 
nem, et ideo utraque constituit cams uerbi : nam 
uerba imperatiui uel optatiui modi casus dicuntur 
sicur et uerba preteriti temporis uel futuri ; set zzs 

uerba indicatiui modi presentis temporis non 
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uel mn e m ,  id at quod res sit ueE non sit ; quam- 
uis enim e rne  uerbum hiturn implicet esse, 

JOI quia * currere ' est ' wrentern esse ', et omne 
uerbum infiniturn irnplicet non esse, quia ' non 
currere ' est ' cutrentem esse ', tarnen nullum 
nerbum signrficat hec toturn, tern esse uel non esse, 

t6bzj Et hoc consequenter probat pet id de quo magis 
310 uidetur, cum subdit : Nec ~i boc q ! ~ ~ # m  ' f ~ f ' j m v n  

dtxeris : $sum q d e m  nicbil g ~ f .  

Vbi notandm est quod in Greco habetur : Negwe 
si cns ipsm ntrda(m dixeri~, ipsstn pidem rzichil sst. 

Ad probandurn uero quod uerba non significant 
3 LJ; rem esse uel non esse, assumit id quod est fons et 

origo cornniurn uerborum, sci l ice t~  ipsum ens, 
de quo dicit quod nichil est, ut Alexander exponit, 
quia ma equiuoce dicimr de decem predicamentis, 
o m e  autem equiuocurn per se positurn nichil 

szo designat, nisi aliquid addatur quod determinet 
eius significationern ; unde nec ipsum <ens > per 
se dictum significat quod est uel non at. 

Set hec expositio non uidetur conueniens, turn 
quia ens nun dicitur pure equiuoce, set secundum 

323 prius et posterius, unde simpliciter dictum intdli- 
gitur de eo quod per prius dicitur, turn etiam quia 
dictio equiuma noa nichil ' significar, set rnulta 
si@cat, et qmdoque hoc et quandoque iUud 

per ipsam accipituf, turn etiam quia talis expositio 
non multurn facit ad intentionem presentern. 350 

Vnde Porphirius aliter exposuit quod hec ipsrtm 
ens ' non significat naturam alicuius rei, sicut ~ Q C  

nomen ' homo ' uel ' sapiens ', set solurn designat 
quandarn coniundanern ; unde subdit quod 
consign@cdb q m d a m  romposibdontm pam i n e  tempo- 353 

sitis non e ~ f  intellktre. - Set nec hoc uidetur conue- 
nienter dici, quia, si non significaret aliquam rem, 
set solum coniunctionem, non esset neque nomen 
neque uerbum, sicut nec preposltiones aut con- 
iunc ti ones. g q a  

Er ideo blliter qonendum est, sicut Ammonius 
errponit, quod ipsum ' ens  ' nichil est, id cst non 
significat uerum uel fdsum; et rationem huius 
assignat cum subdit : Co~s&nificuf uutetftt pndam 
~ompoositdonem ; nec accipitur hic, ut ipse dicit, 3 4 ~  

consi@cat ', sicut cum dicebatur quod uerbum 
consignificat tempus, set ' consignificat ', id est 
' cum alia significat ', sdlicet alii adiunctum corn- 
positionern significat, que non potest intelligi sine 
extremis compositionis. - Set quia choc> 3~ 

commune est omnibus nominibus et uerbis, non 
uidetur hec expositio esse secundurn intentionem 
Aristorilis, qui assumpsit unum ' ens ' quasi 
quiddam spedale. 

Et ideo, ut magis sequamur uerba AristotiIis, 3r r  

considerandurn est quod ipse dixerat quod uerbnm 

Q ( P I P s P P J  304 omnc P : d c  (= cE pro 04 P'PP go8 bell + r u n  s#c& P" Pa, 0, V4, Md, VIP Wr, OPPvC& PFLV* 
311  quidern F, P, He, W, V1, ma. 0: FIFVg, E d l n Q  : q d  Va : OM. crt# (ipsum - rst BAP. P, Sa, Md, Wr) 314 uero] a u w  P, 
$8, Md : ergo V* : a i m  rsc.~. Fa, Ed1.' 5 16 omniurn uctborum ego ~nppl .  {rf. dpp.  fmtium) : ipsius cssc sep l .  VgSrlEdh om. (D 

316 scilicct ntppl. ((smn v f S ~ E . 1 ,  M) : id eut $@pi. VV :. ID ma V'SaE$l, Md* Wk, Wr, OlPpCg : cssc P, V*, He, W, Vi, PF'V : 
~ { ( 7 p & = ~ ) p l : c u m ( 7 Z p m C = ~ t ) P ~ : c s t P : m . P , C P  320 dmignat] signi6cat P, V8EdyW, W, V1, PF'V1 : dt ae 
significat P, Wr : gsignificat uel dcsignat Y' 321 ens suppl. : om. @ (at mppI. JQ, He, Ed'm *-', Edam, -1 ''1 a'-= ; pr'pmm, qrria in rr 312- 

376 mn Bwtkism, sed Mowbmam ~ r m ~ l a t i o  uxpmitrr*) 324  put^ P*, Hs, VIWr : pff prius ponitur PI, 0. Vb, W, Vi : prius poni Md : 
p u  prius proprie FE', Eda-= : pet priw prdlimri VL, P FI p r q c  Va : pmitur P, ?P : proprie iE+d*Bg : om. Sa, OlPPCg 326 quod pet 
~cs, (cum cett) : per quod Ps : q u d  sempcr PTP, Q, OIPeCgWl 330 hoc ~wppL (gum P"SsB46=, stc.m. F) : om. @ 313 unum] 
ipsum V'SuH~flU, m.m.  P I-, u unum v a h  mf ~pponilnr wniInv.t diij nominibur st uwbi~)  

303-308 quarnuia - non : d Ammonius, c3 (p. 106, u.jg-66) : N bnquam fitique quolib& uubo stsoluto in paaidpiurn ct alterurn horum. 
finitin quidcrn in at', idnitis ~utcm inq non cst *, ut : ' currit - currens est ', ' ganat -mans m ', ' non curtit - currtns non a t  ', ' non s m r  
- sansns non cst '. Si jgitur hcc sic se habencia nullum a e m d u m  8e significant umrn aut falsum, quotnodo utique rationale =it pmtetinm hiis 
ct existere totalks uel non csistetc stcundam hwrum pmicipatiwtm significartcia, signifimrc aliqujd uerurn uel ~alsum? N. 3 5 2  in Gttca : 
Re uera in Latino (ef, supta, I r,73, cum adn.), hoe cst in transIatione Guillelmi (ed. Vrrbekc, A.L., II 1-2, p. 45,Ug)  : rc ncque ~i ' ens' dixetis 
ipsum nudum ; ipsum quidem d m  nichil at n, cuius tamen uctba weutatc rcftrrt Tho- noa curauit, cum dc solo aubo ' ens ' adtendem, 
quod Gracco respondere testam crat Ipsc Bocthius, I e.3 (p. 77. t - 3 )  : ~ I V V  5sf ita d i m u s  : Net si  hoc ipgum ens pnnun direris n. - Anirnaduer- 
tendum a t  in uasibns 3'4-376 hoc ucrburn ' ma ' Tbomam cxponue, mtc quam u* 377 ad u u l m  Boethianam ' cst * redit. j 15-9 i G  fom c t  
origa <omnirun ucrbonun, sdlicct> ipsum rnrc : cf. Ammonius, c.3 (p. 108-rop, u. 1-6) : N Hec quidcm cornmuniter dde omni dicta ~unt u p r h  ; 
hac autem ' nisi ens dimis ipsum nudurn ' trit utique ~ccundum hanc -itionem prohtio a maiori quod nullurn uetbomm sit ~UEcept~uUITi 
ueritsds ct falsitatis. Quomodo autcm utique fict hec illius probatio, nisi iterurn pcr hoc q u d  est rncdium, quod dcxiuatur ab cntc et ~t oomnium 
uerborum commune? r. Cf. etiam Albtrtus, I1 r r (p. &mi-zz ; f. iogra) : u uerhum ' at' eet tanquam radix omnium u e r h m  n ; (pa 427~5  ; f, iogrb) : u uebi radix, que est ' wt ' n; GuillcImus Amaldi, In P-ias (Ms Avignon B.M. 1078, f. zlm ; 1089, f. zgrb ; 4. 
Vcn. 1507, f. 5ovb) : n ct m e n  w ' s  uidetur dt hoc ucrbo, cum sit radix a fans aliatum ucrbonun e ; Si- dc Curttaca (ed. Vtrbak, p. t R, 
8-91 : rt hoc utrbum ' est I, de quo magis uidetur cum  it radix amnium ucrbwurn n ; @. 39, zo-zr) : u Et hoc ostcndit per hoc uerbum ' cat ', quad 
est principle urnburn et d x  omnium ucrlxxum, secundum Petrum Hellam n, 317 Alcacand~ : cf. Bocthius, I c.3 (p. 77, j-ij). jzq pruc 
quiuom : Haec uerba saepiua coniunxit Thomas, utlut : 1t1 ISent., d.33, q.t, %4 ; Q, Ba w,, q.a, r.11, u. 48,6469. 76, 86. 13% 266; C.G., I 5 3  
fed. h n . ,  t. p. lazn3, 11, 17, 2 5  q ; I O Z ~ ~ .  7, 16 ; cf. Appr p. lobib) ; Q. &pot., qb7, &7 ; I*, 4.13. a.5 ; a.10, ad 4- 326-329 turn - 
acdpitur : cf. BoetEua, I c.3 (p. 77, to-13). jji Parphirim : d. Bmehias, I c.3 @. n, 1 5  - 7&. 8). 334 unde subdit : Mstaalcs ncrnpc, 
a d  secundum clrpositiancrn Porphyiii ; cf. Boahius, T r j (p. 77.29 - 78,2). jqr Ammonim : c j Cp. ~ q ,  u. 6-20] ; sed sirnilem ~ t i o n r m  
cognmcit ct pracfcrt Bwthius, I c.3 @. 78, 8-26>. 345 ut ipse dicit : h o n i u a ,  e.3 Ip. i q ,  u. 14-10). 





s6h6 Omtio est uox significatiua, cuius I partiurn aIiquid quod est ' sore' ,  'sex ' sigtlrficat, I set uox est nme 
significatiuum est separatum, ut dictio, I non ut sola. Tn dupIicibus uero significat quidem, I set non 
affirmatio. secundum se, set quemadmodum dictum est. 

166~8 Dico autem ut ' homo ' s igdcat  I aliquid, set non Est autem orario omnis quidem signrficatiw non t p r  

quoniam est aut non est. Set  erit affirraatio %el sicut instrumenturn, 1 set, quemadmodum dictum est, 
negatio, si quid addatur. secundurn placitum. 

t6bp Set non m a  n o d s  I sillaba. Nec in hoc quidem 

i6bz6 Oratio est HOX sigtlg~rltiva etc. Postquam Philo- 
sophus deterrninauit de nomine et uerbo, que 
sunt pdncipia rnateriah enunciationis utpote 
parres eius exis tentes, nunc determinat de oratione, 

3 que est principium formale enunciationis utpote 
genus eius existens. 

Et circa, hoc tria f a d  : primo proponit d i f i -  
tionem orationis ; secundo exponit eam, ibi : Dico 
aartem zit ' homo ' etc. ; texcio exdudit errorem, ibi : 

to Est mfem oratio omtfis etc. 
Circa primurn considerandurn est quod PhiIoso- 

phus in diffinitione orationis prima ponit id in quo 
oratio conuenit cum nomine et uerbo, cum dicit : 
Orutio G S ~  mx sigtr$card~ ; quod etiam posuit in 

1 3  difhitione nominis, et probauit de uerbo quod 
aliquid significet, non autem posit: in eius diffini- 
tione, quia supponebat ex eo quod positurn erat 
in diffrnitione nominis, studens breuitati, ae idem 

frequenter iteraret ; iterat tamen hoc in diffiaitione 
orationis, quia significatio orationis d i e r t  a za 
signifidone nominis uel uetbi, quia nomen uel 
uerbum significat simplicern intdlectum, oratio 
autem significat ineIlectum cornpositurn. 

Secundo autem ponit id in quo oratio differt a 
nomine et uerbo, cum d iu t  : cuisrs purh~m diiq8n'd 21 

~igndfatiu~rn est separufm. Supra enim dictum est 
quod pars nominis nan signiticat aliquid per se 
separata, set solurn quad est coniuncturn ex 
duabus pafibus. Signanter nutern non dicit : 
u cuius pars est significatiua aLiquid separata N, 30 

set : rc mius &quid partium est significatiuum n, 
propter negationes et alia syncategoremata, que 
secundum se non significant aliquid absolutum, 
s e t  solum habitudinern unius ad alterurn. 

Set, quia dupIex est signihtio uocis, una que 3 3  

refertur ad intellecturn cornpositurn, aIia autem 

Ar. Translationis Boethii textus dutedor (ap, ~<q!3xlpmpu) 16bz6 Oratio] D e  omtione pram. a, .n mt T{I 6 i 5 ; 1 6- 1, 

14) : IUhm est mid (autern .. cst b~t urn] B : tst + ras. a) a7 sepamtum] -dm 7 28 afirmatio cs~1, *(do, 4 5-48) : + u d  negacic 
a : + et ncgatio q zg erit] .f ucl 8, yrqxlpnp nq-30 a fkna t io  ... ncgatio] im. yxXvs 30 nominis ref#, T(iog, iiE, 122) : 
horninis ?m, X gi quidem] om. O X ~ U ,  prm. Q 3 3  S& cell, T(t61) : om, trn, p . m .  0 

@(PPP, Plk) 3 utpote Insipif Hs a1 uell] a PHJ,  V4, G"~SBB"', Ha, VIWr z j  nutern] uem F, V4, F, He, W9 VWr, 
Ed185 zG wpamtum] scparutim PHs, F, He, Vr, Cg, ~tc .m.  P, Ed-' : dsc. Md : OM. @, V*, V q m c .  PIP'P, 1Md. Hu, W, W1, 

ErFLV) 28 scparata rn ( c m  Sa, 3as.m. CR) : sep~fatim HJ, mcm. P : obxr. Md : gcpamtum QI go pars] partiurn Sa : m. P, PHr 
(I@. J K ~ .  HJ), 0, @PuW1 j z  syncategorcmmta ~cr. : sinchah P I P p  : sinmi* H r  : syncah P (m*an# cett) 

1-6 Pastqunm - &*ens : d Prmra de Ybernis, 1cet.f (f. 89ta) : M Pmtquarn himimuit  k is tot ih  & pdncipiis mtcriaIibus cnunebtimis, 
coquentcr dcterminat de principio f o d j  eius ; principium nutem f a m l c  est genus, gmus a u t m  enunciationis est omtio, t t  propttr hm 
antcqurm deternunet de munclatime, dctcrminat de oratione n. 8 Dim : iGbr8. to Est autem : tyal. 16-19 noa - itmmt : 6. supra, 
1 5. 12-16. zC, supra : I 4 108-166. 29-32 Si~nafiter - negationus : Ammonius, c.5 (p. r 12, u. 69-72) : a aon simpliciter uutcm dictum 
eat p"rtes orationis signiiwtbs cgse -durn se a-as, set ' partiurn diqua ', proprcr ntgatiua~ @CUIPS in negationibus ct ptopter eiculos 
et proptw coniunctiones n. 32 syncatcgorunata : cf. Niwlzup Patisicnuis, leb.5. q.1 (f. wb) : a Vcl dicit 'pamum' prop- ayncathtgorwnata, 
quia ism nonsignificant, set consignifimnt a. - Verburn ' syncategorema' in usum Latinmum i n t d u x i r  Ptiscianus, Imt., TY rg (cd. He, in Keil, 
Grommotiri m i n i ,  t. II, p. 54 1-71 ; apud Logjcos snec. XLI et  XEXl inualuit, qui d a m  de syneategorcmtibus tractatus $ a p e r u n t  ; cf. L. M. Dt 
Riik, Logics Mo-, II 2 {Index, p. 840 ' s~ncathegote(u)ma \ H. A. G. Bmkhuis, E g I i ~ b  T ~ B C ~ I  on SyHfdftg0~~181i~ T m m ~  Jmm Rsh t  Bncan 
to W~Itar BBrrrley, in Gglirh Logit mdSmm~ics (Artistariurn Suppl. I), Nijrnegen 198 I, p. 13 1-1 65 (p. 154, adn. 31, lsudatur Thomas). Apud Thomm 
inumjhu adieaiuum : ' (dictio) ayncatc~orcmstica ' ; Jn 1 Smt., dzi,  q.1, a.1, 601.1 ; q.2. a.a, arg.3 ; Q. L el., q.9, a.7 ; In$ q.3 I,  a.3 ; aduerbium 
' sy ncategoremtice ', Ia, q. 3 i, a.4. 



que refertur ad intellecturn simplicem, prima 
signifiatio competit omtioni, secunda uero corn- 
petit parti orationis, unde subdit : dicbio, mn 

40 Idt afi~matio. Quasi dicat : pars orationis signdim- 
tiua est sicut dictio, puta sigaificat c u t >  nomen 
et uerbum, non sicut affirmatio que componitut 
ex nomine et uerbo, Facit autem mentionem so- 
lum de afflsmatione, non autem de negatlone, quia 

43 negatio secundum uocem superaddit aliquid affir- 
mauoni, unde, si pars orationis propter sui simpli- 
dtatem non signrficaat aaliquid ut afirmatio, rnuIto 
minus sigdcnt aliquid uc negatio. 

Set contra hanc diffixlitionern Aspasius obi& 
To quia uidetur non omnibus partibus orationis 

conu&e : sunt enim quedam omtiones composite 
quamm partes significant aliquid ut n h a t i o ,  
puta : H Si sol lucet super terram, dies est fi. 

Er ad hoc respondet Alexander quod in qao- 
5 5  cuaque gmere inuenihlt prius et posterius, debet 

diffiniri id quod prius est, aicut cum difkitio 
datur alicuius specid, puta h o e s ,  intelligitur 
difhitio de eo quod est in a m ,  non de eo quod 
est in potencia ; et ideo, quia in genere orationis 

primum est oratio simplex, inde est quod 60 
AristotiIes dimt orationem simplicem. 

Vel potest did, sewdurn Almdrum et 
Ammonium, quad hic di%tur oratio in commu- 
ni ; unde debet poni in &%tione hac illud quod 
commune est o r a t i d  sirnplici et composite; 65 
habere autem partes significantes per modum 
affirmationis competit soti orationi composite, set 
habere partes que significant per modurn dictionis 
et non per modurn affirmationis est commune 
orationi simplid er composite ; et ideo hoc debuit 7a 

poni in di&nitione orationis. Et secundum hoc 
non debet htelligi esse de ratione orationis quod 
pars eius non sit affirmado, set quasi <de> 
ratione orationis est quod pars eius sit aliquid 
quod significat per modum dictionis et non per rs 
modum orationis. 

Et in idem redit solutjo PorpW quantum ad 
sensum, licet quantum ad uerba parurnper differat. 
Quia enin frequentet Atistotiles ponit ' dicere ' 
pro ' affirmre ', ne ' dictio ' pro ' afhnatione "a 
sumatur, &cto quod pars orationis sipnificat scs' 
dictio, addit : non zit aflmatio, quasi dicat, secundum 
sensum Pa'phirii : non accipiamt nunc dictio 
secundum quod idem quod affirnatio. 

@(FFP, PHr) 3 6  mtiotli rn: {cm P, ~ac.m. Fig, V4, V S B E P U .  W, 0 1 P u C g P )  : dictiod VIWr : compopitiod ng. (om, in laxWJ 
F', FV* : :. RI. : dgnifiationi KQ (& Fr&, 3. 20*) 41 sicut JW. (em sw. m. HJ, VaSaWs~, 0%) : s e t  aicut  0, P1"V' : sct ut 

mc.m. Cg : at Md, V' : ut puta Wr : set @ (= PPP, PHs,  V', P, He, W, CgW') 41 uz r*II ( e m  VL, Edlll) : s k u t  s& Cg : 
wn. 0 42 non PI, mcm. Hr* Vd, V*SarEe"~~. He, W, YWr, Pu : et non ~ ~ 6 . m .  PC&. E;tFIV* GTL et p . m .  Cg : cst Pap, p.m.  0, We 
am. PHs, Q, Md 4; rnmtionem fir. ( c m  Hf, rclf) : intentionem @ (= P?PaPP, PS Fa, Hs, W, p . m .  p) jo quia] quad Edxmm 
j g  puta] ut Cg : ish Ed'-+ : ut puta Edam at] $ et sic dt multis Ed'P '  54 Alexander] Pmphyrius SaWSn *a; cJ. l s ~ c ,  
g, i08) 58 aau] + a FHJ, Sa, Hs, V W r ,  Ps 60 primurn] ptincipium Ea : prior p r . ~ ,  V4 : prius Ed-' : PIA. p+*. F, V m  
61 di%it] prim d i h i u i t  Edlg* 6g qut sign&cant ( a t  Xu)] fiignifranta PHr : signifimntts aliqufd E d 1 * n  ( A I ~  F, W, VIWr] 
70 debuit] dtbucrit PIP, W 1  : debeat Hs 73 quasi <de> JW. : quia si P'P5P, O", V4 : quia huc P H s  : quia si de Ht : quia non de 
W : quia V* : quia de cett 75 d i c t i d s ]  diutgionis Sn (d, a h .  rq.) 76 or~tionis] diaionis SQ : sEwmatimis Ed-' 78 pafnmptt] 
paturn P, PHI, P, Hu, W* vt!rr 8 1  dim ~rr. : diaio (dim6 pm dicta) (= L E V ,  01, V*, FaMd, Pv : dim Ps, W, WF 7r &cit ?P, 
J#.n. Hr, Ss, He : dicendum i'V' : &curdo 101, Cg : d i c m  F'FlV' : ob~r. p . m .  Hs : suMit Edlm3 Br addit] Et p"m. S&db@a (4 
ad#. mp.) 84 idem] cst idem PHI. Sa : idem cst Cg, Edrsn 

43-48 Facit - ncgatio : d Nicolaw Pnrisicnsis, l c b , ~ ,  q.t (f. zeb)  : u Ad ultimum dimdurn quod potius dicii 'ut a h t i o "  quam 'ut ncgr- 
tio ", quia hoc ponit, illud wto aiehiI ponit. Prctcr~a, &ratio simplidor tst negatione, et si non significat ut a h t i p ,  mulm minua ut negatiu, 
et ita q u i  p u  1- a mimi stguit ibi ; quare potius puitaffitmatio quam negatio r. 49 Aspasim *i: cC. Boetbius, 11 cq @. 87,17-21) : 
rt hoc lorn kspasius inconucniatcr inttmtrtpit, dt cnim non in omncs orationes Arismlcm ddinitionem crmstituere uotuisw, sed tanturn sim- 
plices, q w  ex d u o b  constant, ucrbo sdlicct ct nomine n ; 6. &am Rtrus dc Ybetnia, 1ea.l (f. 8pvb) : rt Dt hoc q u d  didt quod aliquid 
pattiurn signifiat ut dictio, n m  ut affumatio, dubitabi: aliquirs dt aondictionalibus rt copulariuis et similibufi, quarum partcs non significant ut 
dictio, set ut affifitmatio, g u d  wt i p ~ e  a. 3 J Si - a t  : 6. Amrnoniw, c.5 (p. 128.65) : n mi dies cst, 801 cst s u p  Terram n. - Cf. e t i m  
Marius Victorinus, Dt LJnitiwihs (P.L. 64,907 C)  : a diw est BOI =pet tcrras r (laud. ab Isidom, E # p . ,  II xmx 16) ; A l p e l ,  Logita (ad. h h x .  
p, x l  J, zx-z 5) : K Cum sol cst super tcmm, dics est r ; An, In Prisr. (cd. De Ri jk, trrgira M&~IIA, II a, p, ry z) : n queniam sol cst super 
temm lucens. ~t dies n ; Dia/ecfim Monuca~is (ed. D e  Rijk, iM, I1 2, p. 485, 5) : R durn sol at supra t e r m  dies cst n ; L a r n k ~  dc Latiniam, 
Smmci (ed. AIessia, p. 16) : n quia sol Iuc& super terram, dies cst 3. 14 Alcxandv : cf. Boethius, II c d  (p, 8z,4-8, 16-21} : r Alexander 
its dictum csearbitmtur : sunt, inquit, ahae quidem simpIiccs oration=, qunc solis uerbis et nominibus wniunguntur, aliae uero conpositat, qunrum 
cotpus iwctac iam laciunt omtiones... priat autem aim?Iicitaa cst, postcrioi conposirio. In quibus autcm prius est aliquid ct postetius, illud aine 
dubio dehnicndum at priote Loca, quod natura q u q e  pmeccdit. Ita ago, quonimm prim simplex ormtio cst, posterior urn cmposim, prius 
simpticem orationem dcfInitionc constitit r. Cf. Issac, p. 108, 6% seeundurn Alexandrm : 6. B d u s ,  I1 c,4 (p. Ba, a9 - 8 5 , ~ ) .  6 2 5 3  ct 
Ammonium : cf. Ammodus, c.4 (p. ~t 3 - t i f f  u. 80-1 r i). 77-78 EL - diflerat : cf. Boethius. II c q  @. 8 1 , q - x 5 )  : rc Pmphyrius uero in cadem 
quoqua sentcntia at ,  d in uoo disuept n. 79-84 Quja - &mmtio : cf. Boethius, 11 c d  @, 85, 12-aj), qui tamen hanc arpositionm non 
Porphqrio. sed k d r o  tribult. 



81 Philosonus autcm, qui dicitut Iohannes h a -  
tims, uoluit quod hec diffLnitio orationis solum 
datetur de oratione perfecta, eo quod partes non 
uidentur esse nisi alicuius perfecti, sicut omnes 
partes domus refemtur ad domum ; et ita, secun- 

90 durn ipsum, sola oratio perfecta habet pattes 
sigdicatiuas. - Set in hoc decipiebamr, quia, 
quamuis omnes partes refemtur prhdpaliter ad 
toturn perfecturn, quedam tamen partes refexuntur 
ad ips- inmediate, sicut paxies et tectum ad 

9s domum, et membsa o~ganiw. ad animal, quedam 
ueto mediantibus paaibus prhcipalibus quarum 
sunt partes, sicut Sapides refemntur ad domum 
mediate pasiete, nemi et ossa ad animal median- 
tibus rnembris organids, scilicet nmu et pede et 

zoo huiusmodi. Sic igimx omnes partes orationis refe- 
m t u r  principaliter ad orationem pdectm, cuius 
pars esx etiarn o~atio inperfecta, que et ipsa habet: 
partes significantes. Vnde ista diffinitio conueni t 
tam orationi perfecte quam inperfecte. 

16bz8 Deinde cum dicit : Dim &tern d ' h m z o "  etc., 
exponit propositam difhitionern. 

Et primo manifestat uerum esse quod dicitur ; 
seamdo excludit falsum intellearn, ibi : Set nun 
##a nominis silhk etc. 

110 Exponit ergo primo quod dixerat, aliquid par- 
tium orationis esse significaeiuurn, sicut hoc no- 
men ' homo ', quod est pars orationis, sign$crlt 
aliquid, set  noon ut Armatio aut negatio, quia non 
significat esse uel non esse, et hoc dico in actu, set 

solurn in potencia : potesr enim aliquid addi per 
cuius additionem fiet ufiaabio uel n~a t io ,  scficet 
si adSatw ei uerbum. 

Deinde cum dicit : Set non una fiornini~ sillaba i6b3 
etc., excludit falsum in te l l em.  
Et posset hoc referri ad inmediate dicturn, ur 120 

sit sensus quod nomen erit afhmatio uel negatio 
si quid ei saddatur, set non si addatur ei nnt~ mmdvis 
sjllabd. 

Set, quia huic sensui non congruunt uerba 
sequencia, oportet quod referatur ad id quod izl 
supra diaum est, scilicet in diffinitione orationis, 
scilicet quod aliquid partiurn eius esr significa- 
tiuum separatum. Set, quia pars alicuius totius 
dicimr proprie illud quod inmediate uenit ad 
constitutionem totius, non autem pars partis, idea 150 

hoc intelligendurn est de partibus ex quibus inrne- 
diate constituitur oratio, sdlicet de nomine et 
uerbo, non autem de parribus nominis uel uerbi, 
que sunt sillabe uel littere. Et ideo dicit quod pars 
orationis est significatiua separatim, non tamen 135 

t2iIis pars que est m a  nominis sillaba. 
Et hoc manifestat in sillabis, que quandoque 

possunt esse dictiones per se significantes, sicut 
hoc quod dico ' rex "uandoque a t  cluedarn dictio 
per se significms, in quantum uero accipitur ut 140 

sillaba quedam huius nominis ' sorex, sorids ', non 
signifimt aliquid pet se, set est I ~ X  soka ; dictio 
enim est quidern uox composita ex pluribus 
uocibus, tamen in sigaificando habet simplicitatem, 
in quantum sdlicet significat simplicem intellec- 145 

turn ; et ideo, in quantum est uox composita, pot- 

Q(PIP?p, PHI) 85 PhiImnus (Phy-) PP', 04PrP, F?F'VL : Phiiosrmus P, V$ Ed*-* : Philosinus @ : phi low^ P : philogophus Hr, 
V4* VaS#, Md, Hi, W, Wr, Cg, iWLA : ]BE. j lilt. P 91 in hoc] etiam in hoe VL : tameti in hoc Ja : tamen hic E d m a  qz omnes 
rm. ( c m  T . - S D E ~ [ ~ ~ ,  V i )  : or~tionis 0 93 tamen ~cr. ( r m  sn.w. Hs, V*, VaS4 Pr, O I P Q W ' ,  F1PV1, Edaam) : autem HE : om. Yr : 
tnim @ (EJ; iflra, I 7, 60) l o w  Sic] si PIPsP 109 oominis] horninis Eid'un i l z  est JW. (rtm V', SeEdaa, F, FFIP,l : cum 
(= E pro E) fD (cum sit V4, O I P d g  : cum ... sit Md, Wr, n c m .  HJ) I i j nmtq + signifiicat S a l W ~ ~  i 18 n o m i ~ s ]  bominis 3 Ed"*m 
(om. E$I-*) %a7 mt] s i t  E d l n q  i 3 j  arationis JGT. (rm CCI~J : ~ 1 0 r f i d 8  4 (- PLPaP, P, T/*Sd [ ? c m .  i n  omnis &r.nr. Sa], W, TSP3 
13 1 separatim] seputa S a E d M n ,  V1 139 quedam] una Eidlan (om. V', Ws : &st V1) i43 quid- PI, GODERTDVS* Paris B.N. &t. 
16080, f. I 5r. ~ l g ,  CHI., Ed" : qucdam reit (om. &, He, CE. Vt) 144 simplicihtcm scr. (anrr G O D E F R ~ ,  J u E d ~ ~ s ,  P'FLV') : simplimn 
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est habere partem que sit uox; in quantum 
autem est simplex in significando, non potwr 
habere partern significantem. Vnde sillabe sunt 

tru quidem uoces, set non uoces per se significantes. 
Sciendum tamen quod in nonlinibus cornpositis, 

in quantum imponuntur ad signifimndum rem 
simplicem ex aliquo intellectu composite, paaes 
secundurn apparenciam diquid significant, licet 

I r r  non secundurn ueritatem. Et ideo subdit quod in 
d~qlicibm, id est in cornpositis nominibus, sillabe, 
que possunt etiam esse dictiones in mmpositio- 
nem nominis uenimtes, sipficant aliquid, scilicet: 
in ipso composite et secundurn quod sunt dictio- 

iacl nes, non autem significant aliquid sec~~ndum se, 
prout sunt huius nominis partes, set eo modo ut 
supra ditEm esf. 

17a I Deinde cum dicit : Est ar~ftm orafio etc, excludit 
quendam errorem. 

te> Fuerunt enim aliqui dicentes quod oratio et 
partes eius sunt significatiue naturaliter, non ad 
plndtum. Ad quod ptobandum, utebantur tali 
rasione : Virtutis enim naturalis opoaet esse in- 
strumata naturalin, quiz natura non deficit in 

170 necessariis ; potencia autem interpretatiua est m- 
turalis homini ; ergo instrummu eius sunt natu- 
salia ; instrumenturn autem eius cest > oratio, 
qnia per orationern uirtus interpretatiua intetpxe- 
t a m  rnentis concepturn : hoc enim dicimus 

171 instrumenturn quo agens operatur ; ergo oratio 
est aliquid naturale, non ex institutime humana 
signi ficans, set namaliter. 

H i c  Prutern ration& que dicitur esse Platonis in 
libro qui intitulatur Cratylus, Aristotiles obuians 
dicit quod omis or& ~ip$tadim e$f nun dim# 180 

instnmetrtklm, uiautis scilicct naturalis : instrumen- 
ta enim naturalis uirtutis interpretathe sunt pdmo 
et guttur, quibus formatur uox, et lingua et  labia 
et dentes, quibus lirrerati et articdati soni distin- 
guuntur ; omtio autem et partes teius> sunt tar  

sicut effectus uirtutis interpretathe per insmmenta 
predicts, sicut etiam &us motiua utitur instru- 
mentibus naturalibus simt brachiis ct manibus ad 
faciendum opera artificialia. Vnde et oratio et 
part= eius non sunt ses naturales, set quidam I F  

artificiales dectus. Et idea subdit quod oratio 
si@cat reandm phrdtzmr, id es t secundum insti- 
tutionem humane tauanis et  uoluntatis, ut supra 
dictum est, sicut omnia artificialia causantur err 
humana uoluntate e.t ratiane. 19s 

Sciendum tamen quod, si uiautem i n t e p m -  
tiuarn non attribuamus uirtuti motiue, set rationi, 
sic non est uis naturalis, set supra omem naturam 
copoream, quia intellectus non est actus alicuius 
corporis, ut probatur in III De anima; ipsa 2 t ~ 1  

autem ratio est que mouet uiatltem motiuam 
corporalem ad opera artificialia, quibus etiam ut 
instrumentis uritur ratio, non autem sunt kstru- 
mensa alicuius uirtutis corporalis. Et hoc rnodo 
etiam ratio potest uti oratione et eius partibus ZOJ 

qmsi instrumentis, quamuis non natura'liter signi- 
ficent. 
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1 7 2  Enuudatiua uero I non ornnis, set in qua u m m  Et cetcre quidem tefinquuntur : rethotiice I enin 
uel falmm est. uel poetice conuwientior consideratio est, envneiatiua 

3 ~ 3  Nun autem I in amnibus, ut depiecatio oratio I ueso presentis est considerationis. 17n7 
quidem cst, sct neque =ucra neque falsa. 

I ~ Z  Etfunciatfm r (co non omtlir ac.  Postquam uem 
Philosaphus determinauit de pxincipiis enuaciatio- 
nis, hic intendit determinare de ipsa enunciatione, 

Et diuiditur in partes duas : in prima determinat 
r de enunciatione absolute ; in secwda de diuersira- 

te enunciationurn que prouenit secundurn ea que 
simplici enunciationi addunrur, et hoc mod0 in 
secundo libro, ibi : Qgonium aubem esf de alipo 
afirmadiu etc. 

io Prima mtm pars diuiditur in pmes tres : in 
prima diffinit enunciationern ; in secunda diuidit 
earn, ibi : Esf aufenr mprdtlpa or&o etc. ; in tercia 
agit de oppitione partium eius ad inuicem, ibi : 
&konim mtem &sf enmtiare etc. 

1s Circa primurn tria facit : prima proponit di%- 
tionem enunciationis ; secundo ostendit quod per 
hanc difiitionem difTert enunciatio ab aliis spe- 
ciebus orationis, ibi : Nun a ~ f e m  in omsibus etc. ; 
tercio ostendit quod de sola enunciatiua est trac- 

xa tandum, ibi : Et c e t m  p i d m  relinpdltltw etc. 
Circa p r i m  considerandurn est quod orzltio, 

quamuis non sit instrumenturn alicuius uirtutis 
naturaliter operantis, est tarnen instrumenturn 
rationis, ut supra dictum est ; omne autem instru- 

1 r  mmtum opoxtet difhir i  ex suo fine, qui est usus 

instrumenti ; usus autem orationis, sicut et omnis 
uocis sigdicatiue, eat significare conceptionem 
intellectus, ut supra dictum est ; operationes autem 
inte l lem due sun< in quasum una non inuenitur 
ueritas et faIsitas, in alia autem jnuenitur uemm er 30 

falsum ; et ideo orationern enundatiuam difhit ex 
significatione ueri et falsi, dicens quad nu# om* 
aradio esf snmciatista, set ifl p u  ~ m m  et falsum esi-. 

Vbi cansiderandam est quod Aristotiles, mira- 
bili bbreuitate usus, et diuisionem orationis innuit in 35 

hoc quod &it : cc non omnis enunciatiua >I, et 
diffinitionem enunciationis in hoc quod dicit : 
<< set in qua umrn uel falsum est n, ut intelligatur 
hec esse diffiaitio enunciationis : << Enunciatio est 
oratio in qua est uerum uel fdsum 40 

D i d w  auem in enunciatione esse uerum uel 
falsum sicut in signo hteUectus ueri uel falsi ; set 
sicut in subiecto est uerum uel fdsum in rnente, 
ut dicitur in VX Methaphisice, in re autern sicut 
in causa, quia, ut dicitur in lib ro Predicamentorutn, 4s 
eo quod res est uel non est, dicitur oratio uera ueI 
falsa. 

Deinde cum diut : Non atltm Fir omtcs'brl~ etc., i7a: 
ostendit quomodo per hanc cliffinitionern differt 
enmciatio ab aIiis osationihs. 10 
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Et quidem de orationibus inperfectis manifesturn 
est quod non significant uerurn uel falsum, quia, 
cum non faciant perfecturn sensum in animo au- 
diatis,  manifesturn est quad non perfecte expri- 

j r  munt iudicium rationis, in quo consistit uerun uel 
falsm. 

Hiis igitur pretermissis, perfecte orationis, que 
complet sentenciam, quinque sunt species, uide- 
licet enunciatiua, deprecatiua, inpexatiua, inter- 

b rogatiua, uocatiua. - Non tamen est indigendurn 
quad solum nomen uocatiui casus pmlatum sit 
uocatiua oratio, quia oportet aliquid partium signi- 
ficare separatim, ut supra dictum est ; set per uoca- 
tiuum reuocamr siue excitatur animus audientis ad 

65 attendendurn, non est autem uomtiua oratio nisi 
plura coniungantur, ut cum dico : <( 0 beate 
Petre 1 >>, 

Harum aukm orationurn sola enunciatiua est in 
qua inuenitur uerum uel falsum, quia ipsa sola 

70 absolute signifi cat [intellems] mentis conceptum, 
in quo est uerum uel falsum. Set, quia intellectus 
6 w  ratio non so lm conripit in se ipso ueritatem 
rei, set etiam ad eius offidum pettinet secundum 
suum concepturn alia dirigere et ordinare, ideo 

7~ necesse fuit ut, sicut per enunciatiuam omtionem 
significatur ipse mentis conceptus, ita edam essent 
alique orationes signifimntes ordinern rationis 
secundum quem alia dirigit. Dirigitur autem ex 

ratione unius hominis &us homo ad tria : prim0 
quidem ad attendendurn rnente, et ad hoc pertinet 80 

uocatiua oratio ; secundo ad respondendurn uoce, 
et ad hoc pertinet omtio intemgatlua ; t a i o  ad 
exeqaendurn in opere, et ad hoc pertinet quantum 
ad inferiores oratio inperatiua, quantum autem ad 
superiores omtio deprecatiua, ad qurtm etiam tedu- sr 
citur oratio optatha, quia xespectu superioris 
homo non habet uim motiuarn nisi per expressio- 
nem sui desiderii. 

Quia igitur iste quarum orationis species non 
significant ipsum conceptum intellectus in quo est 90 
uemm uel falsum, set quendam ordinem ad hoc 
consequentem, inde est quod in nulla earurn hue- 
nimr uemm uel fdsum, set solurn in enundatiua, 
que significat id quod mens de rebus concipit. Et 
inde est qnod omnes m d  orationurn in quibus n 
inuenitut uemm uel falsum sub enunciatione conti- 
nentur, c puta sub enunciatiua oratio continetur > 
quam quidam dicunt iurariuam uel suppositiuam. 
Dubiratiua au ten ad interrogatiuam redudtur,sicut 
et optatiua ad deprecatiuam. 100 

Deinde cum dtcit : Et cetert pidem reZdnq~tw 17a5 
etc., ostendit quod de sola enundatiua est agen- 
durn. 

Et didt quad alie quatuor orationis species s u t  
relinquende, quantum pettinct ad presentem inten- rol 

ti onem, quiz earurn ~otz~dderutjo ronaet&ientior est 
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tethoriiu uelp~tice sciende, set sola emriatiw uratio etiam per dispositianes audientis ; unde rethores 
ed presefllf~ considdr~f ionis. et poete phmmguc mouere auditores dtuntrur 

Cuius ratio est quia considetatio hubs libri prouocando eos ad aliquas passiones, ut Philoso- am 
~w directe ordinatux ad scienciam demonstratiurn, in phus dicit in sna Rethorica ; et ideo consideratio 

qua animus horninis per rationem indudtur cad  dictarum specierum orationis, que spectat ad 
assentiendurn> uero ex hiis que sunt propria rei, ordinationern audientis in aliquid, cadit proptie 
et idea demonsttatow non utitur ad suum h e m  nisi sub consideratione rethorice uel poetice, xatione 
enunciatiuis orationibus sipiiimntibus res secun- sui significati, ad considerationern autem grama- 

t i 5  durn quod earurn ueritas est in anima ; set rethor tice p m t  in cis consideratur congrua uocum 
et poeta inducunt ad assentiendurn ei quad inten- co~stmctio. 
dunt, non solum per ea que smt propria rei, set 
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1 7 8  Esr autem m a  prima ntatio enunciatiua affirmatio, 
I deiade negatio, alie uero coniunctione we. 

i ~ 9  Necesse est l0autem omncm orationem enunciatiuam 
ex uerbo esse uel casu. I Et: enim h o d s  rationi si 
non aut ' est ' aut I ' erit ' aut ' fuit ' aut aliquid huius- 
rnodi addarur, nondum est oratio enunciatiua. 

17a1j Quafe autem unum quiddam est et: non multa 
' animal gressibile bipes ', - 4 nequc ehirn in eo quod 
partes propinque dicuntur, unum erit, - est alterius 
Z6hoc tiactare negacii. 

*pis Est autem m a  mtio  enundatim que unum signi- 
fimt uel coniunctione urn, pluses autem que plum et 
I non mum w1 inconiuncte. 

t7a8 Esf aafem ma prima oratio etc. Postquain Philo- 
saphus diffiniuit enunciationern, hic diuidit earn. 

Et diuiditur in pmes duas : in prima ponit 
diuisionem enunciationis ; in semnda manifestat 

s earn, ibi : Ntcesse as# ac~tetn etc. 
Circa primum considerandurn est quod Aristo- 

tiles sub breuiloquio duas diuisiooes enunciationis 
ponit. 

Quarum m a  est quod enunciationurn quedam 
lo est una simpliciter, quedam est corsiuactione una, 

Sicut etiam in rebus que sunt extra animam aliquid 
est unum simpliciter, sicut indiuisibile uel conti- 
nuum, aliquid est unum colligatione aut composi- 
tione saut ordine : quia &rn ens et unum conurn- 

t~ tuntut, necesse est sicut omnem rem, ita et omnem 
enunciationem aliqudi ter esse mam. 

Alia uero subdiuisio enunciationis est qud, si 
enunciatio sit una, aut est afimatiua aut negatiua. 
Enundatio autern affirmntiua est prior negatiua, 

Nomen ergo et uerbum dictio 1 sit sola, quoniam 
non est dicere sic aliquid significantem uoce 1 enun- 
dare, uel aliquo interrogante, uel non set ipso evrofe- 
rence. 

Harum autem hec quidern simplex est enunciatio, i7azt: 
ut I aliquid dt afiquo uel aliquid ab aliquo, hec autem 
ex hiis coniuncta est I uelut oratio quedam iam compo- 
sita. 

Est autem simplex enunciatio 1 uox significatiua de IF: 
eo quod est aliquid uel non est, quemadmodum 
I t e m p  diuisa s u m .  %4fTismatio uero est enuciatio 
alimius de aliquo, negatio I uera est enunciatio 
dicuius ab aliquo. 17a=t 

triplici mtione, smndurn tria que supra posita rn 
sunt, ubi dictum est quod tuox> est signum 
intellectus tt intellectus est signum rei ; ex park 
igitur uocis, affirrnatiua enunciatio est piox quia 
est simplicior : negatiua enim enunciatio addit 
supra affirmatiuarn particulam negatiuarn ; ex parte 25 

intellectus d a r n  affimatiua enunciatio, que signi- 
ficat compositionem inteIlectus, est prior negatiua, 
que significat diuisionern eiusdem : diuisio autem 
natulcnliter posterior est compositione, nam non 
est diuisjo nisi compositorurn, sicut non est corrup- 30 

tio nisi generatorum ; ex parte etiam rei, affirmatha 
wunciatio, que significat esse, prior est quam 
negatiua, que sigdicat ntln esse, sicut habitus 
naturaliter prior est primtione. 

Didt ergo quod orutio entlt lcrkti~ una et prima r r 
est a ~ a b i o ,  id est affirrnatiua enunciatio. Et 
contra hoc quod dkerar ct prima n, subdit : dedrjde 
negatio, id est negatiua munciatio, quia est posterior 
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affirmatiua, ut. dictum est. Con- id autem quod 
+ dixerat <{ ma n, scilicet simpliciter, subdit quod 

quedam alie sunt ryne non simpliciter, set conimc- 
tione, ita scilicet quod quelibet earurn est coniunc- 
tione una. 

Ex hoc autern quod hic dicitur argumentatur 
43 Alexander quod dmislo enunciationis in a&ma- 

tionem et negationern non est diuisio generis in 
species, set diuisio nominis multiplicis in sua sig- 
nificata : genus enim uniuoce predicatur de suis 
speciebus, non secundum prius et posterjus, unde 

r o  AristotiIes noluit quod ens essct genus commune 
omnium, quia per prim predicatux de subsrancia 
quam de nouem generibus accidentium. 

Set dicendum est quod unum diuidenuum ali- 
quod commune potest esse prius aItexo dupliciter : 

jr uno modo secundum proprias rationes aut natums 
diuidentium ; dio modo secundum paaicipatio- 
nem rationis ilhus cornmunis quad in ea diuiditur ; 
pximum autem non tollit uniuocationem genetis, 
ut manifesm est in numetis, in quibus binarius 

60 secundum propriarn rationem n a t d t e r  ptior est 
temario, set tamen qualiter participant rationem 
communis, scilicet numeri : ita enim est ternarius 
multitude mensurata per mum sicut et binarius ; 
set secundum impedit uniuomtionem generis, et 

65 proptet hoc ens non potest esse genus substancie 
et accidentis, quia in ipsa ratione eatis prioritatem 
habet substancia, que est ens per se, respectu 
accidentis, quod at ens per aliud et in alio. Sic 
igitur afftmatio secundum propriam rationem est 

70 prior negatione, mmen equaliter participant ratio- 
nem enunciationis quam supra pposuit, quud enun- 

datio at oratio in qua at uemm uel falsum. 
Deinde cum dicir : Nece~se est mfem omnent 17a9 

orafiofpem etc., manifestat propositas diuisiones. 
Et primo manifestat primam, scilicet quod earn- 7s 

ciatio uel est una simpliciter uel conjunctione ; 
seamdo manifestat secundam, scilicet quod am- 
ciatio simpliciter ma uel est affirmatiua uel nee- 
tiua, ibi : Ert autem simpbx ~mmkdio etc. 

Circa primum duo facit : pdmo premittit quedam 80 

que sunt necessaria ad propasiti manifestationem ; 
seamdo manifes t a t  propositurn, ibi : Ext a~tfem ~lna 

wutio etc. 
Circa primum duo proponit. 
Primo dicit quod omgem atationem mtltltiati~um $1 

necesse ssf constate ex uerbo, quod at presentis 
temporis, w2 ex cum uerbi, quod est temporis 
preteriti rlel fituri (tacet autem de uerba infinito, 
quia eundem usurn habet in enundatione sicut e t  
uerbum negatiuum). Manifestat autern quod dixe- 90 

rat per hoc quod non solum micum nomen sine 
verbo cnon> facit enunciationern, set net: etiam 
oratio inperfem : diffinitio enim o d o  quedam 
est, et tarnea si radiotld* id est diffinitioni, bomi9nds 

ad&* a# ' e ~ t  ', quod est uerbum, dztt ' erit ' 95 

a ~ t  ' f ~ ~ i t  ', que sunt casus uerbi, siue aliquid AII~UJ- 
modi, id est aliquod aliud uerbum seu casus uerbi, 
nondtm e f t  orufio enmciati~a. 

Potest autern esse dubitatio, cum enrznciatio 
constet tx nomine et uerbq quare non fatit loo 
mentionem de nomine sicut de uerbo? 

Ad quad tfipliciter responderi potest. 
Primo quidem, quia nulla omaino enunciatio 

sine uerbo uel casu uerbi inuenitur, inuenitur aut- 
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Hoc autem inducit sicut condusioncm eius quod 
supm premiserat : (4 Necesse est omnern amtianem 

555 enunciatiuam ex uerbo esse ueI cwu u. 
17a20 Deinde cum &cit : Hdnira a&em her piidem etc., 

manifestat premissam djuisionem secundum ra- 
tiones padurn. 

Dixerat enim quod una enunciatio est que sig- 
340 &cat unum uel que est cmiunctione ana ; zatio 

autern huius &llstinctionis est ex eo quod unum 
natum esr diuidi per simplex et mmposjtum; et 
ideo dicit : fhrurn arttern, scilicet enunciationurn in 
quibus dicitut unurn, nel quia significat unum 

341 simpliciter uel quia est coniunctione urn, her 
qztidem e ~ t  simplex enu~cdaft'o, que scilicet mum signi- 
ficat ; set, ne intelligamr quod sic unum signifimt 
sicut nomen uel u d u m ,  ad hoc exdudendurn 
subdit : arf d i p i d  de akipo* scilicet per modum 

3JD comp~sitiofLls, uek aiiq~id ub ulipo, scilicet per 
modum diuisianis ; bec asrfm ex biis condmcto, que 
d i c i m  scilicet coniunctione ma, e b  uelrrt orafio 
ium co~>osita. Quasi &cat : hoc modo enunciationis 
unitas diuidltur in duo predssa sicut &quid unum 

351 diuiditur in simplex et cornpositurn. 
17azz Deinde cum dicit : Est outem si@x m t i u f i o  

etc., manifestat secundm diuisionem enunciationis. 
secundum scilicet quad una enmciatio diuiditur in 
affirmationem et negationem. 

360 Hec autem diuisio prim0 quidem conuenit sim- 
plid enunciationi et ex consequenti conuenit com- 
posite ; es ideo ad insinurndarn rationem predicte 
diuisionis, dicit quod simpIex mmciatis'a est fiox 
~~jyificaatjm de 80 q d  est aiiqm'd, quuod pertinet ad 

363 affirmationem, ud non ast, quod pertinet ad aega- 
tionem. Et, ne hoc intelligatur sslurn secutldum 
presens tempns, subdit : qrttmadodnm tempora 
di~isu mi, id est similiter hoc habet locum in 
aliis temporibus sicut et in presenti. 

370 Alexander autem estirnauit quad Aristotiles hic 
diffiniret enunciationem, et, quia in difkitione 
enunciationis uidetur ponere affirmationem et ne- 
gationem, uoIebat hinc accipere quad enundatio 

non esset genus affirmationis et negationis, quia 
species nunquam ponwltut in difftnitiane gmeris ; m 
id autem quod non uniurxe predicatur de rnultis, 
quin non significat aliquid unurn quod sit commune 
muleis, non porest notificari nisi per illa mdta que 
s i p i h t  ; et inde est quod, quia unum fion dicitur 
uniuoce de simplici et cornposito, set per pxius et 380 

posterius, Aristotires semper in ptecedmtibus ad 
notificaudum unitatem enunciationis usus est 
utroque ; quia ergo hic uidetur uti affitrnatione et 
negatione ad notificandum simplicem enundatio- 
nem, uolebat Alexander accipere quod annciatio 385 

nun dicitur de afhmatione et negatione uniuoce 
sicut p u s  de suis speciebus. 
Set contrarinm apparer ex hoc quod PMosophus 

consequenter utitur nomine enunciationis ur gene- 
re : difhiens affitmationern er negationem subdit 3~ 

quad (I affirtnatio est enunciatio alicuius de di- 
quo N, scilicet per rnodum compositionis, rt negatio 
uero est enmciatio alicuius ab &quo f i ,  per mo- 
durn scilicet diuisionis ; nomine autem equiuoco 
non consueuimus uri ad natificandurn sigdcata 39, 

eius. 
Et ideo Boetius dicit quod Arisrotiles suo modo , 

breuiloquio utens, simul usus est et di f i t ione  et 
diuisione eius, ita ut quod dicit i 4  <de> eo quod 
est aliquid uel non est >>, non refetatur ad difftni- 400 

tionem munuationis, set ad eius diuisionem. 
Set, quia differende diuisiue generis non cadunt 

in eius dihit ione,  nec hoc solum quod dicitur 
a uox significatiua H est sufficiens difhitio enun- 
ciationis, meIius dici potest, secundum Porphi- 405 

rium, quod totum est diffinitio enunciationis quod 
dicitur : {< uox sigdcatiua de eo quod est aliquid 
uel nan esr 11, nec tamen popitUr affirrnatio ud 
negatio in d h t i o n e  enunciationis, set uirtus 
a&mationis et negationis, id est significatum 410 

ipsius quod est esse ael non esse, quod est mtusa- 
liter prius enunuatione. Affirmationern uao et 
negationern postea difhit per tetminos urriusque, 
cum dicit affirmationern esse mmciauonem ali- 
cuius de aliquo et negationem enunciationem 4 i j  

alicuius ab aliquo. 
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Set ,  quia in dimtione gmeris non debent poni, 
sicut nec species, ira nec ea que sunt propria 
specierum, cum tamen sigdlcare esse sit proprium 

4~ affirmationis, et sigmticare non esse sit propiurn 
negationis, adhuc melius uidetur dicmdum, secuu- 
durn Ammonium, quod hic non diffinitur enm- 
ciatio, set solurn diuidimr. Supra enim posita est 
eius diffinitio, ubi dictum est quod a enundatio est 

421 oratio in qua est uerurn uel falsum P, in qua quidem 
difhitione nulla mmtio facta est nec de affirma- 
tione nec de negatione. 

Est autem considerandurn quod hic a&ciosis- 

sime procedit : diuidit enirn genus non in species, 
set in Werencias specificas ; nan enirn diut quod 430 

tnuxlciatio sit affirmatin uel negatio, set quod 
esr a sigdicatiua de eo quod est w, que est diffe- 
reucia specifica affirmationis, (< uel quod nun est n, 
in quo rangitur differencia specifica negationis ; et: 
ideo ex hiis differenciis ndiunds generi constirnit 455 

difitionem speciei, cwn subdit quod ~#rmahie 
est ewmciatio aliczji#s de nliquo, per quod significatut 
esse, et negafiu emncdrltiu aldnliils ub uiiquo, quod 
si&cat non ase. 

@{plPaPJ 414 ubi JET. ( r m  Su, He, VIP; IilP) : nisi V* : vnde Q : cum W 1 S a  : ut (uk p u  d) fD 4416 mentio fmxa cst rcr. 
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Md, Ha, Wrm Wl, FF1, Cg : negatio et Vn 

*I-422 Becundurn Ammonium : e.6 (p, 154 u. 7~4~). 423 Supra : I 7,17az-9. 



17a26 Qnoniam autern est I enrindare et p o d  est non Et sit hoc contzadietia, dfirmatio 1 e t  negatio i ~ ~ j  

esse, et rpod non 1 est esse, et quod est esse, et 1 quod opposite. 
noa est non esse. Et circa ea que sum extra 84tesens Dica mtem opponi aeiusdem de mdetn, non autern $fa114 

tcmpus sirniliter. Omne contingjt quod quis sffirrrlauerir cquiuoce et quecuaque 1 cetera tdium determinauimus 
1 negare, et guod quis negauerit affirmase. Quare contra sophisticas ' inportunitates. 1 ~ 3 7  
manifesturn est 1 quoniarn o& & m a t i d  est negatio 
opposita et omni I negationi affirmatin. 

i7azG Q~oniam d&em e$F mmlsidre ac. P o s h  did- 
sione enunciationis, hic agit de oppositione 
partium enunciationis, scilicet affirmatianis et 
negationis. 

Et, quia enunciationern esse dixerat orationem 
in qua est uemm uel falsum, primo ostendit qualiter 
enundationes ad inuicem opporrantur ; secundo 
mouet quandam dubitationem circa prdeterminata 
et soInit, ibi : In hdi~ trgo pe srmt et' qsce fucta runt etc. 

to Circa primurn duo fadt : primo determinat 
qualitet una enunciatio alteri opponarur ; secundo 
ostendit quod una opponitur uni, ibi : Mangeestrm 
est a#fem etc. 

Prima autem pars diuiditur in parks duas : in 
t r  prima deterninat de oppositione affirmadonis et 

negationis absolute ; in secunda parte, ostendit 
quomodo huiusmadi oppositio diuersifimtur ex 
parte subiecti, ibi : Qivonidfn arstm smt hec cpid- 
em> rerm mimmalid etc. 

PQ Circa primum duo faciz : primo as tendit quod 
amni affitmationi est negatio opposita er t con- 
uerso ; secundo manifestat oppositionem affirma- 

tionis et negationis absolute, ibi : I 3  sit cAuc> 
t o n ~ d d ; c f i o  etc. 

Circa primum consideradurn est quod ad pro- tr 
positurn os tendendm Philosophus assumit .= du- 
plicem > diuersitatem enunciationis, quarum una 
est ex ipsa forma uel modo enunciandi, secundum 
quad dictum est quod enunciatio uel est affisrna- 
tiua, per quam scilicet enunciatur aliquid esse ; p 

alia autern negatiua, per quam significatur aliquid 
noa esse ; secunda autern diuersitas est per 
cornparationem ad rem, ex qua dependet ueritas 
et falsitas intellectus et enunciationis : cutn enim 
enunciatur aliquid uel esse ueI non esst secundum 3J 

congruenciam ad rem, est oratio uera, alioquin est 
oratio falsa. Sic igirur quatuor modis potest enun- 
ciatio uariari, secundnm permixtionern harum 
duarum diuisionum ; uno modo, quia id quod est 
in re aunciatus ita esse sicur in re esz, puta cum w 
S m e s  currit et &cimus Sortem currere ; dio mo- 
do, cum wunciatur aliquid non esse quod in re 
non est, quod pertioet ad negationem ueram, ut 
cnrm dim : Ethiops albus non est >> ; tetcio rnodo, 
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+$ nrm enunciatur aliquid esse quad in re non at5 
quod peainet ad  tio on ern fdsam, ut cum 
dicim : <( Coruus est albus ; quarto modo, cum 
enuociatur aliquid n m  esse quod in re est, ut si 
dicatur : Nix non est alba B, que est negatia 

$0 hlsa. 
Philosophus tamen, at n minoribus ad patiora 

procedat, preraittit falsas ueris, inter quas negati- 
uam premittit &rmatiue, cum dieit quod contingit 
mrmciare pod est, scilicet in rerum natura, nor] csse ; 

57 secundo autem poait &innatinam falsam, cum 
didt : e t  pod non estS scilicet in rerum natun, erre ; 
rercio autern ponit affirmatiuam uesam, que opp* 
nitur negatiue false quam primo posuit, cum dicit : 
et quad esf, scilicet in xerurn natura, qesse r ; 

60 quarto uero ponit negatiuam ueram, que opponitur 
secunde, scilicet affirmatiue false, cum dicit : e t  
p a '  pron est, sdicet in rerum narura, m esse. - 
Non est autem intelligendum quod per hoc quod 
&sit : rc quod at a et << quad non eat n sit referen- 

69 dum ad solam dstenciara uel non &stendarn 
subiecti, set ad hoc quod res significata per p d i -  
aturn insit uel non insit rei significate per subiec- 
turn ; nam, cum dico : <I Coruus est dbus n, sig- 
nificatur <c quod non est esse N, quamuis ipse 

'p cornus sit res existens. 
- Et, sicut istt quatuor Wermcie enunciationurn 
inuenimtur in propositionibus in quibvs ponitur 
uerbum presentis temporis, ita etiam inueniuntur 
in enunciationibus in quibus ponunrur uerba pte- 

7s teriti uel futuri temporis : supra enim dkit quod 
enunciationem necesse est constzre ex uerba uel 
casu. Et hoe est quod subdit : et sdmiIiter contingif, 
scilicet uariari dinersirnode enunciationem, circd 
ea p e  stat extra presens tesrap~~~, id est circa preterits 

80 uel futura que s w l t  quodam m ~ d o  extrinseca 
respectu presentis, quia presens est medium preter- 
iti et futuri. Et quia it? est, sequitur quod ronfi~git 
omm pod p i s  aflrrn~~1efl2 negme e t  omne p o d  qriks 
negrlarm'f afltmare. Quad quidern manifesturn est 

er ex premissis : non enim potest affirmari 4si  uel 

quod est in rerum natura secundum aliquad trim 
temporurn, uel quod non est, et hoc toturn centin- 
gir negare ; unde manifesturn est quod o m e  quod 
affirmam potest negari et e conuerso, 

Et, quia affitmatio et negatio secundum se 90 

oppasita sunt, utpote ex opposito candiuise, 
consequens est quod quelibet affimatio habeat 
negationern sibi oppositam et t ccmuerso. Cuius 
contmiurn illo solo modo posset contingere, si 
aliqua affirmatlo affirmaret aliquid quod negatio 9s 

negare non passet. 
Deiode cum dicit : Et fit kor ca~trudictio etc,, i7a33 

manifestat que sit absoluta oppositio afhnationis 
et negationis. 
Et prima manifestat earn per nomen ; ~ecuudo 1- 

per diffmitionem, ibi : Dim aMdem oppmi etc. 
Dicit ergo prim0 quod, cwn cuilibet afirmationi 

opponatur negatio et e conuerso, oppositioni 
huiusmodi imponatur hoc nomen quod dicatui 
' contradictio '. Per hoc enim quod dicit : <I sit lor 
hoc contradiaio >s, datur intelligi quod ipse nomen 
contradictionis imposuit oppositioni afkmationis 
et negationis, ut Ammonius dicit. 

Deinde cum didt : Di~o auhm o)poni etc, difhit I fa34 
contradictionem. I in 

Quia uero, ut dictum est, wntsadictio est oppo- 
sitio affirmationis et negationis, illa requirtmm ad 
contradictionern que sunt necessaria ad oppositio- 
nem dhcrnationis et negation% ; opottet autem 
opposi ta esse circa idem, et, quia enunciatio consti- r 3s 

tuitur ex su biecto et predicate, requiritur ad contra- 
dictionem primo quidem quod afimatio et nep- 
tio sint eiusdem predicati : si enim dicatut : << Plato 
currit, Plato nan disputar D, non est contradido ; 
secundo requiritur quod sint de eodem subiecto : lu, 
si enim dicatur : N Sortes currit, Plato non cumit -n, 
aon est contradictio ; terclo requiritur quod ydem- 
ptitas predicau et subiecti non solurn sit secundum 
nomen, set simul sit secsundum rem et nomen : nam 
si non sit idem nomen, manifesturn est quod nan i z l  

est: una et eadern enunciatio ; similiter etiam ad hoc 
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quod sit enunciatio una, qui r i tu r  ydemptitas 
a e i >  : dictum est enim supra quod wla enun- 
ciario est que mum significar ; et ideo subdit : 

igo ;WOP aivtem spb~uce ,  id est non sufficir ydemptims 
nominis cum diuersitate mi, que fa& equiuoa- 
tionem. 

Sunt uera et quedam aEa in contradictierre 
obseruanda ad hoc quad tollatut omais diuersitas, 

1 3 7  prete: eam que esr &rmatianis et negationis : 
n w  enim esser oppositio si non omnino idem 
negaret negatio quod afKrmatia affirrnauit. Wec 
autern diuersitas potest secundum quatuor cmsi- 
derari : uno quidem mod0 secundum diuersas 

140 partes subiecti : non d m  est contradictio si dica- 
tur quod ethiops est albus secuadvrn dentm et 
non at dbus secundum pedem; secundo si sit 

diuems modus ex parte predicati : non enim est 
contradictio si dicarur : N Sortes cur r i t  tarde et non 
muetur uelocitet B, uel si dicatur : u 0uum est 14s 
animal in potencia et non est animal in actu r,; 
tercio si sit diuersitas ex parte mensure, puta loci 
uel temporis : non enlm est contradictio si dicatur : 
<< Pluit in Galha, in Ytalia non pluit >>, aut rc Pluit 
heri, hodie non pluit f i  ; quarto si sit: diuersim ex 130 

habitudine ad &quid extrinsecum, puta si dicatur 
decem homines esse mdtos ut ad domum, non 
autem ut ad f o m .  Et hec amnia designat cum 
subdit : e t  p e c m p e  ceferu taZim de&nrind~r'msr~, id 
est detetminare consueuirnus, in &sputatienibus 155  

contra sophisti.cds inpurfrmitates, id es t contra inpor- 
tunas tt litigiosas appositiones sophistarum, de 
quibus plenius facit mentionem in I Elenchom. 
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1 p 3 a  Qudam autem rerum hec quidem sunt uniuerdia, 
illa uero 1 singularia. Dico autem uniuetsde quod de 
pluribus natum est 4opredimri, ssingulare uero quod 
non ; ut ' homo ' quidem b'uniuersale, ' Plato ' uero 
eorum que suat singularia. 

17br Necesse est autem 1 enunciate quoniam iaest aliquid 
aut non, aliquocieas quidem eonun alicui que s u n t  
uniuersnlia, I aliquociens uero e o m  que smt singu- 
laria. 

t7bg Si ergo uniuersaliter enunciet 1 in uniuersali quen- 
iatn est aut non est, eruat contrarie 6enuuciationes ; 
dico autem in uniuersali munciatiwem uniuetsalem, 
I ut (( Omnis homo est albns - Nullus homo est 
albus u. 

17a38 ,Qwoftkm atlfem rtmm her qsfzem smt unimrdia 
etc. Quia Pbilosophus dixerat oppositionern fir- 
mationis et negationis esse contradictionem, que 

- est eiusdem et de eodem, intendit consequenter 
5 dishguere diuersas oppositiones affirmationis et 

negationis, ut cognoscatur que sit uere contradic- 
tio. 

Et circa hoc duo faut : primo pxemittit quandam 
diuisionem enunciationum necessariam ad predic- 

l o  tam djfferenciam oppositionurn assipandarn ; se- 
cundo manifestat propositurn, ibi : Si ergo dmirrer- 
s u i i f ~ ~  etc. 

Premittit autem diuisionem enunciationum que 
sumituf secundum differendarn subiecti; unde 

IS circa primum duo facit : prim0 diuidit subiectum 
enunciationurn ; secundo madudit diuisionem 
enunciationum, ibi : N E C ~ S S ~  e ~ t  az~tttfl ~nunciar8 etc. 

Quando a u t a  1 in uniuersaIibus non uninersaliter, t7b6 
non sunt I contmrie, que autem significantus est esse 
contmtia. 

Dico 1 autern non uniuersaliter enunciare in hiis que r 7 h  
sunt uniuersalia, ut 1% Est albus homo - Non est 
nlbus homo n. 

Cum enim uaiuersale sir I homo, non uniuers&ter 17ho 
utitu enunciatione ; I ' omnis ' nmque non yni- 
uersde " est, set ' quotziam uniuersaliter ' consigdcat. 

In  eo uero quad 1 uniuersale predicatur, id quad 17bir 
est uniuersale predicari uniuersaliter non cst uenzm 
I Nulla enim affirmatio erir, in qua de uniuexsali 
lgtedicato UnEuetsaIiter pdicetur, ut M Onmis I homo 
est omne animal n. 27bg6 

Subieaurn sum enmuationis est nomen uel 
&quid sumpturn loco nominis ; nomen autem est 
uox signitlcatiua simplicis intellectus, qui est 20 

similitude rei ; et ideo subieaum enunciationis 
&stinpi t secmdum diuisionem rerum. 
Et dicit quod remm quedam mef kwr~uiiaa, r 7 q 8  

quedam mo singsbria. Manifestat autem membrn 
diuisionis dupliciter ; primo quidern per dim- 91 

tioneg quod ~fpi~er~ale  esr p d  mtm @sf de 
pluribics ptddcari, singdar~ aero pod  nuH est xlatum 
predicaxi de pluribus, set de uno solo ; seamdo 
per exemplum, cum subdit quod %homog est 
i~nigerxal~, ,' Plat0 " rrero singdare. 30 

Acddit autem dubitatio hanc diuisionern 
quia, sicut Philosaphus probat in VII Methaphi- 
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sice, uniuersale non est atrquid extra in rebus 
subsisms ; et iu Predicamentis dicitur quad se- 

51 cunde substancie non sunt nisi in primis, que 
sunt singulares ; non ergo uidetur esse conueniens 
diuisio rerum in uniuersalia et singularia, quia 
nulle res uidentur esse uniuersdes, set omes  res 
sunt singulares. 

40 Dicendum est autem quod hic diuiduntur res 
secundum quod significantut per: nornim que 
subiciuntur in enunciationibus ; dictum est autem 
supra quod nomina non significant rm nisi me&- 
ante intellectu, et ideo opoaet quad diuisio ista 

47 rerum accipiam secmdum quod m mdunt in 
intellectu. Ea uero que sunt coniuncta in rebus, 
intel l e a s  potes t dis tinguere, quado unum earum 
non cadit in ratione alterius. In qualibet autem re 
singulari est considerare aliquid quod est proprium 

50 illi rei in quantum est hec res, sicut Sorti uel 
Platoni in quantum est hic homo ; aliquid autem 
est considerare in eo, in quo conueait cum aliis 
quibusdam rebus, sicut quod Sortes est homo uel 
animal aut rationahs aur risibilis aut aIbus. Quando 

53 igitw res denorninatur ab eo quod conuenit illi 
soli rei in quantum est hec xes, huiusmodi nomen 
dicihlr significate aliquid singulare ; quando autem 
denominatur res ab eo q u d  est commune sibi et 
rnuItis aliis, nomen huiusmodi dicitur significare 

60 uniuersale, quia scilicet nomw d@cat natumm 
uel dispositionern aliquam que est communis mul- 
15s. Quia igitur hanc duisionem dedit de rebus non 
absolute secundum quad existunt extra anirnam, 
set secundum quod referunhlr ad intellecturn, non 

cr difkiui t  uniuexsale et singulare secundum allquid 
quod pertinet ad rem, puta ut diceree quad uni- 
uersale est extra singularia, quod pertinetet ad 
ophioaes Platonicas, set per actum anime inte1- 

Iectiue, gui est prediari de mdtis uel de uno 
solo. 70 

Est autern considerandurn quod intellectus 
apprehendit rem intellectam secundum propriam 
rationem sw &fitionem; unde et in IT1 De 
snima didtut quod ebiectum proprium intellms 
est quod quid est. Contingit autem quandoque rr 
quod propria ratio alicuius f o m  inteIlecte non 
repupat ei quod est esse in pluribus, set hoc 
impeditur ab aliquo alia, siue iUud sit aliquid 
accidentaliter adueniens, puta si, omnibus homi- 
nibus morientibus, anus solus remaneret, siue sit 80 

pxoptes ccmdicionem materie, sicut est unus 
tanturn sol, non quia repugnet rationi solari esse 
in pIuribus secundum considerationem forme 
ipsius, s e t  quia non est alia materia susceptiua tatis 
forme. Et ideo nsn dirrit quod uniuersale est quod ar 
predicsrtur de pluribus, set quod aptum natum est de 
plutibus predicari. Cum nutem ornnis forma que 
nata es t recipi in materia, qumturnest de se, cornmu- 
nicabilis sit multis rnateriis, duplidter potest con- 
tingere quod id quod significatur per nomen ncm go 
sit aptum natum de pluribus predicari : uno modo, 
quia nomen significat formam secundum quod est 
determinata ad hanc materiarn, sicut hoc nomen 
' Sortes ' uel ' Plato ', quod signifimt natuxam 
humanam pout est in hac materia; alio mod0 95 

secundum quod nomen significat farmam que 
non est nam in materia recipi, unde opoaet quod 
per se remaneat m a  et singularis, sicut albedo, si 
esset forma non existens in materia, esset una sola, 
unde esset singularis ; et propter hoc dicit Philo- am 

sophus in VH Methaphisice quod, si essent species 
rerum separate sicut  plat^ posuit, essent indiuidua 
quedarn. 

Potest autem obid quod hoc nomen ' Soms " 
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IOJ uel ' Plato ' natum est de plmibus predicari, quia 
nichil prohibet mse rnultos qui uocentur hoc 
nomine. 

Set ad hoc pzttet responsio, si attendantut uexba 
Aristotilis : ipse wim non diuisit nomiaa in 

ica uniuersale et particulare, set res ; et ideo kt&- 
gendurn est quad uniuersale dicitux quando non 
solum nomw poresr de pluribus predicari, set id 
quad si@catur per nomen est naturn in pluribus 
inueniri; hoc autem non contingit in predictis 

11s nominibus : nam nomen Sortis uel Platonis signi- 
ficat natutarn humanam secundum quod est in hac 
materia; si uero hoc nomen imponatur alteri 
homini, significabi t naturam humanam in al fa 
materia, et sic eius erit alia significatio, unde non 

120 erit uniuersale, set equiuocum. 

t 7bi Deinde cum dicit : Nectsse sst mfem etc., can- 
dudit ex predictis diuisianem enunciationis. 

Quia enim semper enunciatur aliguid de aliqua 
re, rerum a u t m  quedam suet uniuetsalia, quedam 

12f singulaxia, necesse est quad quandoque enuncietur 
aliquid inesse uel non inesse a l h i  uniuersali, 
quandoque riero alicui singulari, Et est suspensiua 
consttr~ctio usque huc, ut sit sensus : Quoniam 

_ m#em rt!r!{rn etc., ne6em b ~ t  enmcs'are etc. 

3 3 0  Esr autem considerandurn quod de uniuersali 
diquid enuncjatur quatuor modis. 

N m  uniuersale potest uno mod0 considerati 
quasi separatum a singularibus, siue sicut per se 
subsistens, ut Plato posuit, siue, secundum Aristo- 

r j j  'I-ilis sentenciam, secundum esse quod habet in 
intellectu; et sic potest ei aliquid attribui dupliciter. 
- Quandoque enim attribuitut ei sic considerato 
aliquid quad pextinet ad solam actionem intellec- 
tus, ut si dicatut quod homo est predicabile de 

I+ multis aut uniuersale aut genus aut species ; huius- 

m d  enim intentiones format: intellectus attribuens 
as nature intellecte, secundum quod cornparat 
ipsam ad res que sunt extra animam. - Quandoque 
uera attribuitur aliquid uniuersali sic considerato, 
quod scilicet apprehenditur ab intellectu ut mum, ur 
tamen id quod amibuitur ei non pertinet ad 
act- intellectus, set ad esse quod habet natura 
apprehensa in rebus que sunt extra animam, puta 
si dicatur quod homo est dignissima crenturarum : 
hoc enim conuenit nature humane aiam secundum *>a 
quod est in singularibus, nam quilibet: homo sin- 
gularis est dignior omnibus imtionalibus creatu- 
r i s  ; set tamen omnes homines singulares noa s u n t  
uaus extra animam, set solum in acceptione 
intellectus ; et per hunc m d u m  artsibuitur sibi 155 
predicatum, sdlicet ut uni mi, 

Alio autem modo attribuim aliquid uniuersah 
prout est in ipsis shguIaribus ; et hoc dupliciter. 
- Quandoque quidem ratione ipsius nature mi- 
uersalis, puta cum attribuitur ei aliquid quod ad i s  

essenciam eius pertinet uel consequitur principia 
asenciaha, ut cum d~co : &Homo est animal n, 
uel : (I Homo est risibile B. - Quandoque autem 
attribuitut pi nliquid ratione singularis in quo 
inuenitar, puta cum attribuimr ei diquod accideas i6r  

indiuiduale, ut cum dicitur : rt Homo ambulat n. 
Singulari autem attribuitur aliquid tripliciter : 

uao modo sewridurn quod cadit in apprehensione, 
ut cum dicitur : c i  Sortes est singulare n, uel a pre- 
dicabite de una solo * ; quandoque autern d o n e  IF 
nature communis, ut cum dicitur : rc Sortes at 
animal 5, ; quandaque autem ratione s u i  ipsius, ur 
cum dicitur : cr Soaes ambdat }>. 

Et totidem etiam modis negationes uariantur, 
quia omne quod contingit aflirmare, contingit 17s 
negare, ~t supra dictum est. 

Est autem hec terda &uisio enunciationis quam 
Philosophus ponit. - Prima mmque fuit quod 
enunciationurn quedam est m a  simpliciter, que- 
darn coniuxlctione una, que quidem est diuisio 180 
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41 UUUS ', et in Grem dicitur ' oudds ', id est ' neque 
unus ', quia scihcet nec mum solurn est accipme 
sub subiecto uniuersali a quo predicatum non 
remoueam. 

Qumdoque uero attribuitut aliquid uniuersali 
R ~ O  uel remouetur ab eo ratione particularis, et ad hoc 

designandurn, in af£irrnatiuis quidem adinuenta 
est hec dido Uiquis ' uel ' quidam ', per quam 
desi pamr quod predicamm attribuitur uniuersali 
subiecto ratione ipsius paaicularis (set, quia non 

LJJ determinate significat formam aliolius singularis, 
sub quadam indeterminatione singdare designag 
unde et dicitur ' indiuiduum uagurn') ; in aegatiuis 
uero non est &qua una dictio posits, set ~ O S S U ~ U S  

accipere ' non omnis ', ut, sicut ' nullus " uniuersa- 
n b  liter temouet, eo quod significat quasi dicerem 

' non ullus ', id est ' non aliquis ', ita etiam ' Ron 
omnls ' paaidariter remoueat, in quantum exclu- 
dit uniuersalem &mationem. 

Sic igitur tria sunt genera affirmationurn in 
Z ~ J  quibus de uniuersali aliquid predicatux : una quid- 

em est in qua de uniuersali ahquid predicatur 
uniuersaliter, ut cum dico : ct Omnis homo est: 
animal u ; alia uem in qua de uniuetsali predicatur 
aliquid paniculariter, ut cum &citur : r< Quidam 

np homo est: albus n ; tercia uero est in qua aliquid de 
_uniuersali predicatur absque determinatione uni- 
uersalicatis uel pmicularitatis, unde huiusmodi 
enunriatio solet uoczri indefmita. Totidern arrtem 
sunt negationes opposite. 

De singulmi autem, quamuis aliquid dhma ~ 7 5  

ratione predicetur, ut supra dictum est, tamen to- 
turn refextur ad singularitatern ipsius, quia etiam 
natura uniuersalis in ipso singulari indiuiduatur ; 
et ideo nichil  differ^ quantum ad rationem singu- 
laitatis, utmm predicetur de ec, aliquid ratione 280 

uxzlumds nature, ut cum dico : r< Sortes est 
animal m, uel quod canueniat: ei rauone s u i  singu- 
laris . 

Si i g h t  predictis tYibus efluflciationibus singu- 
laris addatur, erunt quatuor enunciationurn modi 283 

ad quantitatem ipsius pertinentes, scilimt uniuer- 
salis, partiollaris, indehnita et singularis. 

Sic igitur secundum has differendas Aristatiles 
assignat diuersas oppositiones enunciationum ad 
inuicem. =go 

Er ptimo secundum differmuam uniuersahum 
ad iadefiiitas ; secundo secttndum differenciam 
uniuexsalium ad particulates, ibi : ODonk mtem 
a!madion~m etc. 

Circa primurn tria facit : primo agit de opposi- 295 

tione propositionurn uniuersalium ad inuicem; 
secundo de oppositione indefinitarum, ibi ; Qm- 
do axtern it, rxffi~~erxaIib~lsls etc. ; tercio excludit dubi- 
tationem, ibi : In so trero qmd miwsale etc. 

Dicir ergo primo quod, si aliquis s m ~ d e d  de ijbj 
uniuessali subiecto mdc~~rsuIiter, id est secuadum 
continendam sue uniuersalitatis, pkl4~jdffs eft ,  id 
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ad contrarietatem predicati : contingit enim quan- 
doque quod predicatum negatur de subiecto prop- 
ter hoc quod inest ei contmium, sicut si dicatur : 

3ao << HOMO non est albus s, quia est niger ; et sic id 
qood signifieatur per hoc quod dicitur : a non est 

I 

albus j,, potest esse contrarium. Non tamen sem- 
per : remouetur enim aliquid a subiecto etiam si 
contrariurn non insit, set aliquid medium inter 

385 contraria, ut cum dicitur : (< Aliquis non eat albus >r, 
quia est pallidus ; uel quia inest ei priuatio actus 
uel habitus seu potencie, ut cum dicitur : a Aliquis 
non est uidens B, quia est mrws petencia uisiua 
aut habws impedimenturn ne uideat, uel etiam 
quia non est natus uidere, puta si dicatur quod 
lapis nan uidet. Sic igitur iIb que sigatfiantur 
contingit esse contraria, set: tarnen ipse enuncia- 
tiones nan sunt contrarie, quia, ut in fine huius 
libri dicetur, non sunt contrarie opiaiones que sunt 

593 de contrariis, sicut opinio quod aliquid sit bonum 
et illa que est quod ahquid sit d u r n .  

Set nec hoc uidetur ad propositurn Aristotilis 
pertinere, quia non agit hic de contrarietate return 
uel opinionurn, set de contrarietate enunciationurn. 

w Et idea magis u i d m  hic sequenda expositio 
Alexandti, secundum quam dcendum est quod 
<in> indehxlltis enunciatianibus non determina- 

- natur utrum predicatnrn attribuatur subieao uni- 
uessaliter, quod faceret contrarietatem enuncia- I er tionurn, aut particularitei, quod non faceret contra- 
rietatem enunciationum, et idee huiusmodi enun- 

I 
I ciationes indefinite non sunt contrarie secundum 

I modum quo proferuntur, contingit tamen, mtione 
significati, eas habere contrarietatem, puta cum 

4t0 amibuitur aliquid uniuersali ratione nature uni- 
uersahs, quamuis non apponatur signum uniuer- 
sale, ut cum dicitur : I( Homo est animal - Homo 
non est animal }>, quia hee enunciationes a d e m  
habent uim, ratione significati, ac si diceretut : 

r< Ornnis homo est animal - Nullus homo est 41s 

animal n. 

Deinde cum dicit : In eu flwu p d  miuersaie etc., i ~ b i z  
xemouet quiddam quod posset esse dubium. 

Quia enim posuerat quandam diuersitatem in 
oppositione enunciationurn ex hoc quod miuersale +ZO 

sumitur ex parte subiecti uniuersaliter uel non 
uniuersalites, posset aliquis credere quod sirnilis 
diuessitas nasceretur ex parte predicati, w hoc 
scilicet quod uniuersale predicari posset uel uni- 
uersaliter uel non uniuersaliter. Et ideo ad hac 41) 

acludendum subdit quod if1 eo qaod peditutm 
aliquod mi~~ersule, non est  uenlltl quod predicetur 
miiwrsrrle uni~ersaZdter. 

Cuius quidern rario duplwr esse potest. 
Vna quidem quia talis modus predicandi uidemr *O 

repugnate predicato secundum propriam rationem 
quam habet in enmciauone. Dictum est eaim supra 
quod predicatum est quasi pars formalis enuncia- 
tionis, subiectum autern est pars materialis ipsius ; 
cum autern aliquod uniuersale profertux uniuersali- 435 

ter, ipsum uniuersale sumitur secundum habitudi- 
nem quam habet ad singularia que sub se continet ; 
sicut et, quando uniuersale profertur partidariter, 
sumitur semndum habitudinem quam habet ad 
aliquod sub se contentorum; et sic utrumque w 
pertinet ad materialem determinationem uniuersa- 
lis ; et ideo neque signum uniuersaIe neque parti- 
cular~ conuenimer additur predicato, set: magis 
subiecta ; conuenientius enin dicitur : << Nullus 
homo est asinus D, quam : rt Omnis homo est nullus 445 

asinus ; et similiter etiam conuerlientius dicitut : 
<{ Aliquis homo est: aIbus N, qusrn : <{ Homo est 
atiquod album n. Inuenitut tarnen qnandoque a 
philosophis signum particulare apposimrn predica- 
to ad insinuandurn quod predicatum est in plus 450 
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17biB Opponi autem affirmtionem ncgatieni I dim 
mtradictorie que uniuersaliter signifimt ei que 
non uniuersaliter, ut : : n: Omnis homo est albus - 
Non omnis I homo est albus 3) ; (( Quidam homo est 
albus - Nullus homo #%st aIbus n. 

r~bzo  Contmrie nera uniwrsalem affirmationern et I uni- 
uersalem negationem, ut I a Omnis homo est iums - 
Nullus homo I est iustus n. 

17bzl Quocirca has quidem inpossibile est s i d  uems 
esse, I hiis uero oppositas coatingit in eodem, ut : 
mc( N m  omnis homo a1 bus est I> et rt Quidam I homo 
aIbus est n. 

t7b~G Qnccunque igitur contradiaiones duersalium 
1 sunt uniuersaliter, necesse est alteram esse ueram, 

17b16 Opjoni mtem u$rmatioontrm etc, hstquam Philo- 
sophus determinaui t de opposi tione enunciatio- 
num cornpatando uniuersales enunciationes ad 
indeihitas, hic determinat de oppositione emncia- 

5 tionua compamnda uniuersales ad pmiculares, 
Circa quod considmdum est quod potest 

duplex oppositio in hiis notari : m a  quidem uni- 
uersalis ad patticularem, et h c  primo tangit; 
aha uero uniuersdis ad uniuersalen~, et hanc tangit 

l o  secundo, ibi : Confrarie uuo etc. 
Particularis uero affitmatiua et particularis nega- 

'tiua non habent proprie loquendo oppositionem, 
quia oppositio attenditur circa idem subjecturn ; 
subieaum autem particularis enunciationis est 

rs uniuersale patticulariter sumpturn, non pro aliquo 
determinate singdai, set indeterminate pro quo- 
cnmque ; et ideo, cum de uniuasali partlculat-iter 

alteram fdsam, et I quecuque in singdaribus sunt, 
ut : cr Socrares nlbus est - Socrates I albus non est n. 

Queeunque autem in ~uersalibus non uniuersditer, l7bzy 

%on semper hec uera est, illa uero falsa : simul enim 
uenun I est dime quoniam est homo albus et non est 
I homo afbus, et  est homo probus et  non est homo 
I probus. 

Si enim tuipis, non est probus ; et est homo pdcher 17b31 

et ncm est homo pulcher ; si enim fedus, non pulchet. - 
Et si fit 1 aliquid, non est. 

Videbitur autem subito inmueniena esse, idcirw t7b34 

quoniam S%.idetut aNon est homo dbus n simul 
etiam si@care 1 quoniam nemo albus est ; hoc autern 
neque idem s i e c a t  neque I simul nccessario. nb37  

sumpto aLiquid affirmam et: negatur, ipse madus 
enunciaadi m a  habet quod affismatia et negatio 
sit de eodem, quod requiritur ad oppositionem 20 

affitmationis et  negationis, secundum pxemissa. 
Diut ergo primo quod enunciatio p e  uniuersale 

s&;ficut, sctlicet mi~ersuIiter, opgonitur contradicto- 
rie ei q.w nun sigtuficat wnif~ersaliter? s e t  particdariter, 
si una earurn sit affirmatiua et altem negatiua, siue zr 

uniuersalis sit dhmatiua et particularis negatiua 
csiue e conuerso> ; ut cum dicitur : cc Omnis 
homo est albus - Non omtlis homo est albus >h : 
hoc enim quod dico * Non 0 4 s  ' ponitur loco 
signi particularis negatiui, unde equipollet ei que 30 

est : << Quidam homo non est albus #;  sictlr 
' nullus ', quod idem significat ac si dicermr 
' non nUus * uel ' non quidam ', est signurn uni- 
uersale negatiuum ; unde hee due : K G ~ d u m  homo 

&. Tsanshtionia Baetbii textus dcde (ae, ys~~QxXpmpo) 17b17 miuersulitcr tdd, Ttn3 : M* zz aniucrwlc sx Bwtbii m m .  ?) 
18 ti rrrtt, T(24) : cidern X : idcm p . m .  u rst  albm qz, T(z8) : im, m#/ 19 wrt albusl qx, T(28) :  in^. cefi Quidam ... 
Nullus 8, qvx. T(34-$6) : i ~ .  ccfi  19 mt albud qn, T{gg) : inu. utt =a mt nibus ~ x ,  T(jC1) : in#. m#t zz urt iuatus 7, TT(54) : 
im. a!] z j est iusms yrm, T(54) : im. calf a4 ut yqwu. 0p : om. u:t 25 albus a t ]  cst albus r )  : nlbus X 26 est] 
anh quidarn a, : om. h a7 slternml bps ff(soj) : uei rutt 25 m] &#a S-ws q x  : ~trimqm a$, v (mk dbua A} 
28-29 Soaates (Sortes qmp) a I b  p~t non eat a, : am. pr.m. e (S. nun s l h   st tr. T C )  31 et] am. p, q a  3 3  me1 Air yxz, 
T{LI~), poft pcabus q9 : om. c#U ~g et at - puldrers M. rodd, T(z0~-206, 21 j-ZIG) : uur. min. neglaxi 34 aliquid] $- rt a, xpu, 
JWW. p 35 signifim] uidchlr f j  : W ~ p u s  X 56 n~mo] + homo c, rt 37 neccssario] cst ptacn. u, add. y, mr.m h : 
+ ucte a t  rc : f ucra at ( c q . )  0 

Q(PIPnP) 9 alia srt, (m P', P E W m b ,  Md, VWr ,  @Pa, PYn, Cg) : arm ?@ (r P: P, V4, PF, W, P WI &a - tangit h . m d  

P, Ha : p 9-10 alia - sccundo hb. S r m n d a  uniuorsaliurn ~aundatiormm quam uecundo tangit SB; hf. Fr&, p. 26*b) 20 rit] sint Ed1'. 
z7 8iue E con- S-l. (tm J3dlw.J : om. @ 28 hornfl om. PP won - albua' OM. Vm, (3) zg ponitur 56r, (m a&$) : o b .  @ 
(poi. PL : p i t a  iW : poito PIP3 t/l : poTu F : po2 Fl : poiturn Cg : om, 09 

1-1 Pmtqmm -pmticularcs: cf. I 10, a9i-294. xa Contrarie : i7bea. l e t 7  aubimum -guocunquc: d. I la, z w a l &  a1 prrmiwa: 
1 g, I IP ILX.  PZ, uniuetdc : d Boethius, II e.7 (p. I& 9) : u quae uniuctselc slgniticat a. j j  noo ullm : cf, sup% I lo, rqq-qf. 



35 e ~ d  a h ~ s  n, que esr paidcularis affirmauua, et 
ct NuIIws bunlo ex# rafi~s PI, que est uniuersalis 
negatiua, sunt contradictorie. 

Cuius ratio est quia cantladictio consistit in sola 
remotione affirmationis per negabnem ; uni- 

40 uersalis autern affirmatiua iemouetur per solam 
negationern particularis, nec aliquid aliud ex 
necessitate ad hoc exigitnr; particularis autern 
afIirmatiua rernoueri non potest nisi per uniuersa- 
lem negatiuam, quia iam dictum est quod particula- 

47 ris negatiua non proprie opponitur particulari 
aGrmatiue. Vnde rdinquitux quod uniuersali 
afirmatiue mntradictorie opponatut particularis 
negatiua et patticulari affirmathe uaiuersalis ne 
gatiaa. 

17bzo Deinde cum dicit : Cotrft'arie gem etc., taugit 
oppositionern uniuersdium enunciationurn. 

Er didt quod uniuersalis f lmat iua et uni- 
uersalis negatiua sunt cot~lrarie, sicut : << Omnix 
homo est irjstrcs - Nud111s homo ex# Edlskr n, quia 

55 scihcet uniuersalis negatiua non solum remauet 
firmatiuam uniuersalern, set etiam designat extre- 
mam distanciam, in quantum negat toturn q u d  
affirmatio ponit, et hoc pertinet ad d o n e m  
coatrarietatis; et idco particularis afirmatiua et 

h negatiua se habent sicut medium inter contraria. 
t 7b.23 Deinde cum dicit : @ocirca hrzs etc., ostendit 

quomodo se habeant affirmatio et negatio opposite 
ad uerum et falsum. 

Et primo quantum ad contratias ; secmdo quan- 
65 tum ad contradictotias, ibi : ,@ecmqz~e igdte 

contyadicfr'o~es etc. ; tercio quantum ad ea que uiden- 
tur contradictoria et non sunt, ibi : Qacemzpe B- 

in ma'r1ersalib~6s etc. 
Dicit ergo primo quod, quizt uniuersalis affirms- 

70 tiua et uniuersalis negatiua sunt contrarie, inpossi- 
bile est quod sint simul <uere> : contraria enim 
rnutua se expellunt. Set particulares, que contra- 
dictorie opponuntur uniuexsalibus contsariis, pos- 

sunt sirnul ueriticari in eodem, sicut : tt Non 
omnis; homo est albus r), que contradictorie oppw r f  
nitur huic : a Omnis homo est albus n, et cc Quidaa 
homo est dbus >I, que cantradictorie opponitur 
huic : cc Nullus homo est albus n. Et huius etiam 
simile inuenitur iu contrarietate rerum : nam 
album et n i p m  nmquam possunt esse simul 80 

in eodem, set rernotiones aZbi et nigri simd passunt 
esse : potest enirn aliquid esse neque album neque 
nigtum, sicut patet in eo quod est pallidum. Et 
similiter contrarie enunciationes non possunt esse 
simul uere, set: earurn conmdictorie, quibus re- ur 
mouentur, sirnul possunt esse uere. 

Deinde cum dicir : Q~emque igifrr roniradic- 17b26 
times etc., ostwdit qualiter se habeat ueritas et 
falsitas in conmdictoriis. 

Circa quod considemdurn est quod, sicut pre- 90 
dictum est, in contradictione negatio non plus 
facit nisi quod remouet affirmationem. Quod 
quidem contingit duplidter : uno modo quando 
una eamm est uniuersaIis et alia particularis, ut 
supta dictum est ; alio mod0 quando utraque esr 9s 

singularis, quia mnc negatio ex necessitate refeaut 
ad idem (quod non contingit in particularibus et 
indefinitis), nec potest se in plus extendere nisi 
ut remoueat affirmationem; et ideo singularis 
rlegatiua semper contradictoria est singulari affit- loo 
matiue, supposita ydemptitate predicati er subiecti. 

Et ideo dicit quod, siue accipiantur confrada'c- 
tiones ftp1iuersa6iartn wi~ersaliter~ siue singu1arium 
enundationum, Irecerse eet semper quod una sit 
uera et altera sit falsa. Neque enirn contingit simul is 
esse uerum esse et non esse, neque simul esse 
falsum, quia u e m  ni&l aliud est quam cum 
diutur esse quod est uel non esse quod non est, 
et falsum nichil aliud esse uidetur qunm dicere 
esse quad noa est uel non esse quad est, ut patet sio 

ex V Methapbisice. 
Deinde cum dicit : Qrdec~mqfde adem in smiuersali- I jbzg 
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bzrr etc,, ostadit qualiter se babeat ueritas et falsitas 
in hiis que uidentur esse contradictoria, set non 

113 5 m .  

Et circa hoc tria faacit : prim0 proponit quod 
intendit ; secundo probat propositurn, ibi : Si 
enim ~ I R ~ I *  pro71 esf prob~s etc. ; tercio excludit id 
quod posset faceie dubitationem, ibi : Videbih  

aro azdfe?! sdlbito etc. 
Circa primum considerandurn est quad &ma- 

tio et negatio in indefinitis psopositionibus uidea- 
tur contradictorie opponi propter hoc quod est 
mum subiectum non determinatum per signum 

i e r  particulare, et  ideo uidetur affirmatio et negatio 
esse de eodem. 

Set ad hoc rernonendum Philosophus dicit quod 
grrecsmpe afKrmatiue et negatiue dicuntur de 
mriiersaIih~~s son mi~~efs~liter sump tis, tlon remper 

130 oportet quod unum sit uerum et aliud falsurn, set 
possunt simul esse aera ; simnk enim est ~ m 1 m  
direr# quod << Homo est dbus 1, et Homo non est 
albus }>, et quod F( Homo est probus >> et quod 
({ Homo non est probus >>. 

3 In quo quidem, ut Afzzmonius refert, aliqui Aris- 
totili contradixerunt, ponentes quod indefinita 
negatiua semper sit accipienda pro uniuersali 
negatiua. 

Et hoc aswebant prim0 quidem tali mtione, 
re quia indefkita, cum sit indeterminata, se habet 

in ratione matexie; materia autem secundum se 
considerata magis trahitut ad id quod indignius 
est ;  bgnior autem est uniuersalis affirmatiua 
quam particularis affirmatiua, et ideu indefinitam 

i45 affirmatiuam dicunt esse surnmdam pro particulari 
affirmatiua ; set negatiuam uniuersalem, quod 
totum destruit, dicunt esse indigniorem partlculari 
negatiua, que destmit partern, sicuc uniuersalis 
cormptio peior est quatn particularis ; et ideo 

1s. dicunt quo$ indefiaita negatiua sumenda est pro 
uniuersali negatiua. 

Ad quod etiam inducunt quod philosophi, et 

etiam ipse Aristotiles utitur indefinitis negatiuis 
pro uniuersalibus, sicut cum dicim in libro 
Phisicomm quod non est motus preter res, et in 1 5 5  

libro De anima quod non es t sensus preter quinque. 
Set iste rationes non cogmr. 
Quod enim primo didtur quod materia secun- 

durn se swnpta sumitur pro peiori, est uerum 
secmdum sentendam Platonis, qui non disth- r s  
guebat priuationern a materia, non autem est uerum 
secundum Aristotilem, qui dicit in I Phisicorurn 
quod malum et turpe t t  alia huiusmodi ad defec- 
turn pertinencia non djcuntur de materia nisi per 
accidms ; et ideo non oportet quod ind&ta 
semper stet pro peiori. - Dato etiam quad i ndd-  
nitam necesse sit sumi pro peiori, non oportet 
quod surnamr pro uniuersdi negatiua, quia, sicut 
in genere affirmationurn duersalis dhnatiua 
est potior, utpote continens particularem fi- IF 
matiuarn, ita etiam in genere negationtun unium- 
salis negatiua potior est ; oportet autem in uno- 
quoque genete considerari <id> quod est potius 
in genere illo, noa autem id quod est potius 
simpliciter. - Vlterius, etiam data quod particu- trj 

laris negatiua esset potior omnibus modis, non 
tamen adhuc sequeretur : non enim ideo indefinita 
asrmatiua sumitur pro partintlari affirmatiua quia 
sit indignior, set quia de uniuersali patest aliquid 
afirmari ratione sui ipsius uel ratione partis sub eo 180 

contenre, unde sufficit ad ueritatem eius quod 
pxedicatum uni parti conueniat, quod designatur 
per signum particdare, et idea ueritas particularis 
affirmathe sufficit ad ueritatern indefinite affisma- 
tiue. Et, sirniIi ratione, ueritas particularis negatiue t 8 ~  

sufficit ad ueritntem indefinite negatiue, quia 
similiter contingit aliquid negari de uniuersali uel 
ratione sui ipsius uel ratione sue partis. 

Vtuntur autem quandoque philosophi indetinitis 
negatiuis pro uniuersalibus in hiis que per se 'SO 
remoueatur ab uniuersali bus, sicut et u tuntut 
inde6nitis firmatiuis pro uniuersalibus in hiis 
que per st de uniuersalibus predicmtur. 

Deinde cum dicit : Si enim tt/pds etc., probat 17bj3 

m(PJPPI) 118 ptohw], ptob3 Pl : p b e t  P, V*, W1 : puIchcr V' : om. FnPl (noa cst probus om. Sn : &XI 6) say idmf OM, FP* 
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contraticbant Q i73 considuari] considetare PSaEd"9 ?V1, PVs, Cg : concidtrandum PI;' id s@pL, ( e m  VaS.Ed" : om. @ 
(deust 0) 179 indignior trr. (<I&? PSsEBr, PFL, MdJ : dignior ID I B I  unde] ut P* VL, He, W, L'iVr, O1 : et 0 (1 8r-1 s8 par- 
tis - tatione h . m .  FnF1) 
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Boethirun, 11 c.7 (p. 572,13 - 173, 12). 139-151 Et-nc&ua : cf. Ammonius, c,7 (p. 213-Z1j, u. 1-3.2). r $2-t 56 Ad quod - quinque : 
cf. Ammonius, c.7 (p. 21 5-216, U. 32-43), 154-1 5 5 in libto Phisicorurn : At., Ply$., LII I, zoobj 2-35, a Iacobrs Venctn ttansl. (Ms. Avrancba 
B.M. 221, L +v) : u Noa rat autcrn mom# prcrrr ra w. 1 5  y-156 in l i h  D c  anima : Ar., Ds rminm, II ns pl I], qzqbza. 160 Platonis : 
cf. Ar.. Phys., X i f ,  qzaG-~z ,  cum c o m a  Auumis, 3n Pb., I 80 (4. Vm, 1562, t, IV, 45va G) : u Plato autem non distinguit inkt primtionem 
ct mamiam r. rCr+ in I Phirimrum : At., Ply., I 15, xp=rt-*5, a Iscobo Vwcta tmml. (Mi, Avwnches B.M. 121, f. 3 ~ ) .  166-175 Dato - 
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195 propositun per id quod est ab omnibus conces- 
sum. 

Omnes enim concedunt quod indehita affir- 
matiua u d c a t u r  s i  particularis sir uera. Conringit 
autern accipi duas firmatiuas ind&tas quaturn 

2 0 0  m a  indudat negationem dterius, puta cum sunt 
opposita predicata. 

Que quidem oppositio potest attendi duphciter. 
Vno modo secundum perfectam contrarietatem, 

sicut turpis, id est inhonestus, opponitur ptobo, 
20s id est honesto, et fedm, id est deformis secundum 

corpus, opponitur pulcPlro. Set per quam rationem 
ista dhmatiua esr uera : {{Homo est probus n, 
quodam homine probo existente, per eandem 
rationem ista est uera : N Homo est turpis P, quo- 

=in dam homine turpi existente, Sunt ergo iste due uae 
simul : ccHomo est psobus a et  <<Homo est 
turpis H ; set ad hanc : rc Homo est tuxpis n, sequi- 
tur ism : u Homo noxl est probus >) ; ergo iste sunt 
simul uere : <c Homo est pmbus -Homo non est 

rsy probus u. Et eadem ratione iste due : a Homo est 
pulcher - Homo aon est pdcher 8. 

Alia autem oppositio a m d i m  sc~undum 
pesfectum et inperfecturn, sicut moueri opponim 
ad moturn esse et fksi ad facturn esse, unde ad 
fieri sequitur non esse eius quod fit, in permmen- u e  

tibus, quorum esse est perfecturn ; seas autern 
est in successiuis, que habent esse inperfecturn. 
Sic ergo hec est uem : r< Homo est albus n, quodam 
homine existmte albo, et, pari ratione, quia 
quidam homo fit atbus, hec est uera : <{ Homo fit 221 

albus v, ad quam sequitur : a Homo non est 
albus >> ; ergo hee due sunt simul uere z <r Homo 
est albus - Homo non est dbus B. 

Deinde cum dicit : Videbittr mtem em., exdudit 17b34 
id quod faceret dubitationem circa predicta, ~ 3 0  

Et dicit quod ssbita, id est prirno asp-, 
uidetur hoc ssJe itlcurrxeniens quod dictum est, quia 
hoc quod &co : ((Homo non est atbus s, aidetw 
idem sign;ficur~ cum I-roc quod dico : rr Ndlus 
homo est albus 3 ;  set ipse hoc remouet dicens 235 

quod n e p e  i&m si@mnt mqw a necessitate sunt 
ss'mrd uera, sicut ex predictis m d e s  turn est. 

@(FPPF) 2122 attendi Ad hur uvtQrr dcmra d ~ t  P 213 is~e] + due PF, Ed"' nz3 Sic scr. (m VsEd'*3 Wr) : sicut 1P 
(~ d m ,  q.) zed ct] om. ? (4 &. J@.J : &am (pnd p i )  PVs xrjq dimJ cst SaEirbm (dco m. fl'r : quod dim am. 0: yl : 
233-231 uidetur - albus bmr,m. V*) 

2~9-228 Sic - dbasS : cf. h n i u s ,  c.7 @. 232-235, u. 67-78}, 131 id eat prima as- : h o n i t ~ ~ ~  c.7 (p. 234 n. 13-14) : u didt 
nutun ' nepem' pro hoc: accundurn ptimum occursum et inconsiderate et i n d i w s ~ ~  n. 



17b38 Manifestum est sum quoniarn m a  negatio unius 
zGrmationis I est. 

llb59 Hoe enim idem s p o e t  negmie negatimem quod 
f i m a t i o  40&mauit, et de edem, uel de aliquo 
singularium lE*uel de aliquo uniutrsalium, ucl uni- 
uersaliter uel m uniumsaliter. 

i a a n  Dico autem ut : (t Est Somtes albus - Socrates 
albus non est a I Si autem aliud aliquid ud de alio 
idem, non opposita, I set erit sb eo diuersa, Huic uero 
que est a O d s  homo albus est s, Ylla que est (c Non 
ornnis homo albus est P. Illi uero que est (( Aliquis 
homo albus est n, i la que est ~ N d l u s  I homo albus 
est n. IUi aurem quelest s Homo albus est D illa que est 
.R Nan est I homo a bus n. 

18a8 Mdeshzm est ekgo quodam uni negationi una 
&mati0 opposita est, I et quonia  d i e  sunt xOcontia- 
rie, alie contradiborie, et que sunt hee, dictum est, 
et quoniam non o d s  I uera uel fklsa coatradiaio, 
er quare, et quando utra 1 uel falsa. 

r7b3 8 Mmfesfrtm rxt d w t m  q~cuniarn ma tlegutio etc. 
Postquam Philosophus d i s t i n x i t  diuersos modos 
oppasitionwn in enunciationibus, nunc intendit 
ostendeie quod mi affimationi una negatio oppo- 

5 zlitur. 
Et circa hoc duo facit : prim0 ostendic quod uni 

affirmationi opponitut m a  negatio ; secundo 
ostendit que sit m a  drmatio uel negatio, ibi : 
Vmz azifem < B J ~ >  a*atio etc. 

to Circa primum tria facit : ptimo proponit quod 

Vna autcm cst affirmatlo et flegatio que mum de 18a13 

uno I significat, uel cum sit aniuersale uniuersditer 
uel non similiter. Vt 16a Omnis homo aIbus est - 
Non est a d s  homo albus n ; I (( Nullus homa I albus 
est - Quidam homo albus est a, si ' dbum ' unum 
signifiwt. 

Sin uero duobus unum nomen est positum ex i s ~ r e  

quibus non fit mum, nan est m a  dknatio. 
Vt, si qujs ponat hoe nomen ' &ca ' h o d  et ISSIP 

mequo et dicat : tt Tunica est alba >!, hec non est una 
aEmmtio I nee negatio. 

Nichil eaim hoe differt dicere 1 quam <... > mn Est 18azl 
equus albus et est homo albus n. Si 1 ergo hec multa 
sigrdcant et sunt  plures, manifesturn eat quonimn 
et asprima multa nel njchil s imcat .  Neque enim est 
aliquid homo I equus. 

Quare nec in hiis netesse est )lane quidem contra- 
dictionem 1 uemn esse, ilIam uero falsam. 

intendit; secundo manifestat, ibi : Hos etpim 
<idem> oporfet etc. ; tesdo epilogat que diaa 
sunt, ibi : Mangesfurn esb ergo etc. 

Dicit ergo prim0 manifesturn esse quod unius 
dimationis est una, sola aegatio, 15 

Et hoc quidem fuit necessasium hic did, quia, 
cum posuerit plum oppositionurn genera, uideba- 
tut quod mi Armationi due negation= oppone- 
rennrr, sicut huic afkmatiue : rc Cimnis homo est 
albus m, uidetur secundum predicta opponi hec m 

h. Translati-s Boethii w &&or cap. yc~qfixhpvxpu) 17b394a affitmatio a&mauit (-udt 8hu : -bit u P, ~ceAn@a, 
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negatiua : (< Nullus homo est aIbus P, et hec : 
K Quidam homo non est albns n. Set, si quis 
recte consideret, huius affrrmatiue : cr Omrtis homo 
est albus s, negatio est sola ista : <( Quidam homo 

25 non est albus )>, que solummodo rernoaet ipsam, 
ut patet ex sua equipolIenti, que est : << Non omnis 
homo est dbus 3 ; uniuersalis uero aegatiua inclu- 
dit quidem in suo intellectu negationem uniuersalis 
affirmatiue, in quantum includit particularem 

30 negatiuam, set supra hoc aliquid addit, in quantum 
scilicet impoxtat non solurn remotionem uniuersa- 
litatis, set remouet quadbet partem ipsius ; et sic 
patet quod sola una est negatio uniuersalis 
dfmnationis. Et idem apparet in aliis, 

r ~ b j g  Deinde cum dicit : Hc mim idem etc,, rnanikstat 
propositum. 

Et primo per rationem ; secundo per exempla, 
ibi : Dzco uritem #t : =r Eft Sorates a lhs  etc. 

Ratio autem sumitur ex hoc quod supra dictum 
40 est quod negatio opponitur affirmationi que est 

eiusdem de eodem. Ex quo hic accipitur quod 
ntgationem oportd negate illud idem predicatum qwod 
a f i r m i o  u$;rmarrit, r t  de eodm subiecto, siue illud 
subiectum sit aliquid singulare siue aliquid mi- 

45 uersale, wel tmi~wsufitm sel  on rni#te~~~tliter sump- 
turn, Set hoc non cantingit nisi uno modo, ita 
scilicet ut negatia ncget id quod Armatio posuit 
et aichil allud; ergo uni affizmationi opponitur 
ma sola negatio. 

i 3az  Deinde cum dicit : Dim atttern etc., manifestat 
propositurn per e.uempIa. 

Et prinlo in singularibvs : huic enim afirma- 
doni : * Socrates est albus >>, hec sola opponitur : 
r< Soctates non est aIbus D, tanquarn eius propria 

15 mgatio. Si uero =set aliud predicntum uel aliud 
subiectum, r r o ~  esset negatia oppo~itu, set omnino 
dd~ierm, sicut ista : rc Socrates non est musicus 18, 

non opponirur ei que est : R Socrates est albizs b,, 
neque etiarn iUa : A Plat0 non est albus n. - 
Secundo manifestat idem quando subiectum f i r -  bo 

mationis at uniuersaIe uniuersaliter sumpturn, 
sicut huic affirmatiani : (I Ornnis homo esr albus D, 
opponitur sicut propria eius negatio : ct Non 
o d s  homo est albus sb, que equipollet paaiculari 
negatiue, - Tmcio ponit c exemplum > quando 61 

affirmationis subierrtum est uniuersalc particuIa- 
riter sumpturn, et dicit quod huic afKrmationi : 

Niquis homo est albus >\ opponitur tanquarn 
propria eius negatio : u Nullus homo est albus s ; 
nam nullus dicitur quasi ' non ulIus ', id est ' non -re 
aliquis '. - Quarto pouit exemplum quando affir- 
mationis subiemm est uniuersale indefinite sump- 
turn, et dicit quad isti &rmationi : << Homo est 
albus B, opponitur sicut propria negatia illa que 
est : << Non est homo albus n. 15 

S e t  uidetur hoc esse contra id quod supra 
dictum at, quod negatiua indefmita uerificatur 
sirnu1 cum indefinita aflkmatiua : negatio non 
simul potest uerificari cum opposita affimtione, 
quia non contiagit de eodem affirmare et negare, so 

Set ad hoc hcendum est quod oportet quod hic 
dicimr intelligi quando negatio ad idem r e f e m  
quod affixmatio continebat; et hoc potest esse 
dupliciter : uao modo quando affirmatur aliquid 
inesse uniuersali ratiane sui ipsius, quod est per sr 
se de eo p d c a r i ,  et hoc ipsum negatio negat ; 
alio mod0 quando aliquid firrnatur de uniuersali 
ratione su i  singularis, et pro eodern de eo negatur. 

Deinde cum dicit : Mamvesf~~f~~ s s t  wgu etc., 18aB 
epilogat que dicta sunt. 90 

Et condudit fp~dttllbfer&n~ esse ex predictis quod 
uni affirmasioni opponitur una aeptio et quod 
oppositarum affirmationurn et negationurn slit 
mt ~ontran'e~ ~ntrddr'cfori#~ s t  dictgm 8sf grre s ~ n b  

ID(PPPP) 23 huius JM. (m nlt) : huiusmodi @ (= PIP?PP, O, @PnW1 : huius Gerl V1 : huic E d 9  3 8 Socrmw] Sottes fa, 
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generis. - Afio modo, et rnelius, ad exdudendurn 
hoc quod ex; multis padbus fit unum, siue sint 

161 partes rationis, sicut genus et differencia sunt 
partes cliffinitionis, siue sint partes i n t ep le s  
dicuius compositi, sicut ex Iapidibus et lignis flt 
domus. 

Si ergo sit tale predicatum quod atttibuamr rei, 
t7D req~iritur ad unitatem enunciationis qud  multa 

que significantur concurrant ia unum secundum 
aliquem diaorrun m o d o m  ; unde non sufficiet 
soIa u n i ~ t s  uods. Si uero sit taIt predicatum quod 
refesatuz ad uocem, suficiet unitas uocis, ut 

17s si dicam : cc Canis est nomen >>. 
1 8ai 9 Deinde cum &it : Vt, ss' pisporiat etc., exeinpli- 

ficat quod dictum est. 
Vt, si aliquis hoc nomen ' bunica ' imponat ad 

si@andum h d e m  et equum, et s ic ,  si 
ietl dicatm : << Tsmim ast dba  N, uel : <r T d c a  non est 

alba n, mn erit afirmatio tm neque negclkb. 
r la2 r, D h d e  cum dicit : NichiZ enim boc d~fwt etc., 

probat quod berat ,  tali ratione : 
Si " mica ' significat hominem et quum, nichil 

is? difeept si dicahu : <c Tunica est alba B, aut si dicatur : 
r< Homo est albus et equus est albus 1, ; set iste 
due : a Homo est aIbus n & (< Equus est dbus D, 
signdficatlf multa ## eft plwes enundationes ; ergo 

etiam ista : <r Tdca est alba >> si$pif;cnt mJfa, et 
hoc si significet horninen et equum ut res diuersas; rw 
si uero sigdicet horninem et equum ur coqonm-  
cia unarra rem, nichiZ ~igt~lptaf, quia non est aliqua 
res que componatur ex homine et quo. 

Quod autem kcit quod non diiert dicere : 
({ Tunica est dba >> et : <{ Homo est albus et equus 1st 
est dbus v, non est intelligendum quantum ad 
uetitatem et falsitatem ; nam hec copulatiua : 
<{ Homo est albus et equus est albus B, non potest 
esse uem nisi utraque pars sit urn, set hec : rr Tuni- 
ca esr dba s, predicta positione fa-, potest esse m 
uera etiam altera existente falsa, alioquin non 
opottelet distinguere multiplices propositiones ad 
soluendum rationes sophisticas, Set hoc est intelli- 
gendum quantum ad unitatem et rnultitudinem : 
nam, simt cum dicitur : (I Homo est albus et zos 
equus est albus m, non inuenitur aliqua m a  res cui 
attribuam predicatum, ita etiam nec cum dicitur : 
a 'I'unica est alba n. 

Deinde cum dicit : Qare net in biir e t ~ ,  condudit I 8a26 
ex premissis quo$ net: in hiis afimationibus et tio 

negationibus, que utuntut subiecto equiuoco, 
semper oportet unam esse ueram et aliam falsam, 
quia scilicet negatio potest aliud negate quam 
affirmatio n h a r e t .  

@(PPmPP) 3 00-1 8 i  utl - alba] h.~.  P4P: He, Wr, Edaa@ ( ~ S + Z E >  uci - a l b  h m .  P) $81 erit] dI&w PI : a t  V4 : 
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msret PIP, ?P, MB. P, Eda4 : ~ ~ i u a  ?Pn : s&mare Q, FLP, Hc, W, WN, Cg : a&rmauerit Sa : aihmuit VWr : &ha& V'. V*, Pr, 
FV', E d a m =  
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Aristotele, Dc JO@. a k ~ b i ~ ,  166a16* a &oethEo trans!., AL,, VI 1-3, p. 9, 1 r. usit~tum ; cf. S t h c q  De k, II m v  r Id. Pddm,  ColI ... Bud& 
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i#azN In hiis ergo que a u n t  et que f8cta sunt, necesse est 
firnationem I uel negationem uemm uel falsam esse. 
In aouniuer5alibus quidern uhiuersalita semper hanc 
quidem uesam, illam uero falsam. I Et in hiis que s u n t  
sindatia, quernadmodum dictum est. In hiis uero I que 
in uniuersalibus non uniuersalitcr dicuntur, non est 
necesse : dictum est autem et I de hiis. la singuladbus 
uero et futuris non similiter. 

is94 Nam si ornuis aflirmatio uel negatio uera ue2 falsa 
est, set omne necesse est uel esse uel non esse. 

r ~ a 3 s  Si hic quidem I &cat futurutn aliquid, ille uero 
noa d i m  hoc idem ipsum, manifestum est quoniam 
t necesse est u e m  dicere altenun i p s a m ,  si ornnis 
&irmatio I uera uel falslr est : utraque d m  non enmt 
I simul in talibus. - Nam si uerum est dicere quoniam 
album nel %on album est, necesse est esse album uel 
non album, et, si I eat dbum uel non album, uerum 
est uel affumare uel negare. Et, I si non est, mentitur, 
et, si mentitur, non est ; I quare necesse est aut &ma- 
tionern aur negationem ueram esse. - 6Nichil igihlr 
neque est neque fit nee wsu nec I utxumlibet, nec exit 
nec non erit, set ex necessitate o&a. - Et non 
utrumlibet : aut eaim qui dicit nems est aut qui negat : 

1 8a2S In hiis trgo p mt et pefactu s m t  etc. Postquam 
Philosophus deteminauie de oppositione enun- 
ciationurn et costendit> quomodo diuidunt: 
u m m  et falsum opposite enunciationes, hic inqui- 

5 rir de quodam quod poterat- esse dubium, utnvn 
scilicet id quod dictum est simtlites inueniatur in 
omnibus munciationibus uel non, 

Et citca hoc duo facir : primo propodt dissi- 
militudinern; secundo probat earn, ibi : Nm si 

10 omnh aflrmdtio etc. 

Circa primurn considemdurn est quod Philoso- 
phus in premissis triplicem aerenciam enuncia- 

1 similitet esrim ue1 flex& uel non fie= : utmdibet 
d m  I nichil magis sic uel non sic se habet aut habebit. 

Amplius, si est album lonunc, uerum eiat dicere 
primo qwaism erit album. Quare semper I urmm 
fuit dicere quodlibet eonrm que facta sunt, quoniarn 
erit ; quod si semper I uenua est dicere quoniam est 
uel erit, non potest hoc non esse 1 uel non fuhmm 
esse. - Quod autem non potest nan timi, inpossibile 
est non 1 fieti ; et quod inpossibile est non fitri, necesse 
est fieri ; o d a  ergo 16que futura suat, necesse est 
fieti. Nichil igitur utnunlibet I neque casu erit : nam 
si casa, non ex necessitate. 

At uero nec quoniam n e u t m  uetum est conthgit tebir 
dicere, ut quoniarn I neque erit neque non erit. 

Primum enirn, cum sit affirmatio I falsa, =it negatio i ebi 8 

non uma, et, cum hec sit falsa, gOcontingit affirmationem 
esse non ueram. 

Adhuc, si I u e m  est dicere quoniam dbum est et 18ho 
magnum, oportet utraque esse, si 1 uefo erit i t s ,  
oportet esse cras. Si autem neque erit 1 neque non erit 
cras, non erit utnrmlibet, ut n a d e  bellurn : I oportebit 
enim neque fieri nauale bellurn mque non fiieri =nauale 
beIlum. ~ B ~ z J  

timum assignauit, quarum prima fuit sandurn 
unitatem enunciationis, prout scilicet enundatio 
est una simpliciter uel coniunctione una ; secunda I J 

fuit secundum qualitatem, prout scilicet munciatio 
est afKrmatiua uel negatiua ; tercia autem fuit 
secundam quantitatern, utpote quod enunciatio 
quedam at uniuersalis, quedam paaicuIatis, que- 
dam indehnita ct quedam singularis. Tmgitur rn 
autem hic quarta differencia enunciationurn, secun- 
durn tempus : narn quedam est de presenti, quedam 
de preterite, q u e h  de future ; et hec etiam We- 
xencia potest atxipi ex hiis que supra dicta sunt : 
dictum est enim supra quod necesse est omem 
enunciationern esse ex uerbo uel ex casu uerbi, 
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uerbum autern est quod consignihcat presens 
tempus, set casus uesbi sunt qui significant tempus 
preteriturn uel futururn. Potest autem accipi quinta 

30 di£krencia enunciationurn, seandum matetiam, 
que quidem differencia artenditur secundurn habi- 
tudinem predicati ad subiectum : Ram, si predica- 
turn per se insit subieao, dicetur esse enunciatio 
in materia necessaria uel naturali, ut cum dicitur : 

35 (< Homa est animal J), uel : i< Homa est risibile >> ; 
si uero prdaturn per se repugnet subieao quasi 
excludens rationem ipsius, dicetur enunciatio esse 
in materia inpossibili siue remota, ut crum dicitur : 
cr Homa est asinus n ; si uero medio modo se 

40 habmt predicatum ad subiectum, ut scilicet 
<necr per se insit nec per se repugnet, dicitur 
enunciatio esse in materia possibili siue contin- 
wt'e. 

Hiis igitur Werenciis enunciationurn conside- 
4r ratis, noa similiter se habet iudidurn de ueritate 

et falsitate in omnibus. Vnde Philosophus dicit, 
a prwnissis condudens, quod in biir pe mt, id 
est in prepositionibus de presenti, e t  in hiis pe 
fuc& mnf ,  id E S ~  in enunciationibus de preterite, 

50 necesfe ed quod affirmario ueE negatio determinate 
sit uera uel fdsa. Diuersihcatur tamen hoc s e w -  
durn diuersam qumtitatem enunciationis : nam in 
enunciationibus in quibus de mikrersalibf4s subiectis 
aliquid ~ufd~~etrda'fer predicatur, necesse es t quod 

I I sttaper una sit uera, scilicet affirmatiua uel negatiua, 
et altera falsa, que scilicet ei opponimr : dictum 

eat enim supra quod negatio enunciationis uniuer- 
salis in qua aliquid uniuersaliter predicarur est 
negatiua non uniuersalis, set particularis, et e 
conuerso uniumalis negatiua non est directe uo 

negatio affirmatiue uniuersalis, set particularis ; 
et sic opertet, secundurn predicts, quod semper 
una earurn sit uera et altera fdsa, in quacunque 
materia. Et eadem ratio est in singularibus enun- 
ciationibus, que etiam contradictorie opponuntut, GJ 
ut supra habitusn est. Set in enunciaiionibas in 
quibus aliquid predicatur de mi~~ersalibiw #on 
~ n i t ~ ~ d / i t ~ ~  non rrecesss #st quod semper una sit 
uera et a l t m  sit falsa, quia possunt esse ambe simul 
uere, at supra tastensum est. Et hoc quidem ita se 70 
habet quantum ad proposiuones que sunt de pre- 
t e r i t ~  uel de presenti. 

Set, si accipiamus enunciationes que sunt de 
future, etiam similiter se habent, quantum ad oppo- 
sitiones, que sunt de uniuersalibus, uniuersalitex 7r 
uel non uniuersaliter sumptis : nam in materia 
necessaria ornnes affirmatiue determinate sunt 
uere, ita in futuris sicut in preteritis uel presentibus, 
nega-riue uero false ; in materia autern hpossibili, 
e contraria ; in contingenti uero uniuersales sunt 80 

false et particdares sunt uere, ita in futuris sicut 
in presentibus uel preteritis ; in inddnitis autem 
utraque simul est uesa, cita> in fueuris sicut in 
presentibus uel preteritis. 

Set a sdtlgddta'bu~ eb fukffis es t quedam dissirni- 1 8a3 3 
litudo. Nam in preteritis et presentibus necesse 
a t  quod altera oppositarum determinate sit 
uera et altera falsa, in, quamque materia ; set in 
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1 singdaribos quc sunt de future, hac w n  at 
s(l necesse quod una determinate sit uea  a altera 

falsa. Et hoc quidem quantum ad materim con- 
tingentem : nam quantum ad rnateriam necessa- 
riam et inpossibilern, similis ratio est in futuris 
singularibus sicut in prescntibus et preteritis. 

st Nec tamen Aristotiles mentianern fecit de materia 
contingenti, quia illa proprie ad sinflaria perti- 
nent que contingenter eueniunt, que autem per se 
insunt uel repugnant attribuuntur singularibus 
secundum uniucrsaliurn muones. 

100 Circa hoc igitur uersatur tota presens intentio : 
u m m  in enuaciationibus singularibus de futuro 
in materia contingenti necesst sit quad determinate 
una oppositnrum sit uera et altera sit falsa. 

i8agq Deinde cum dicit : Nm si o m i x  aflrmdth etc,, 
105 probat premissam differenciam. 

Et circa hoc duo facit : prim0 probat ptopositum 
ducendo ad inconueniens ; secundo ostendit esse 
inpossibilia illa que sequuntur, ibi : Que trgo 
contd~gp~## inmn118niencia etc . 

110 Circa primum duo facit : primo ostendit quod in 
singularibus et futuxis Don semper potest deter- 
minate attribui <ueritas > alteri oppositorum ; 
secundo ostendit quod non potest esse qvod 
utraque ueritate careat, ibi : At HMO net p~ondanr 

1 5 5  etc. 
Circa primum ponit duas ratianes. 
In quarum prima prima panit quandam conse- 

quenciam, scilicet quod, si o m i s  afirmuiio i tel  

mgrltjo determinate B J ~  Rera faha, ita in singu- 
120 laribus et futuris sicut in aliis, consequens est 

quod omnia necesse sit we1 determinate esse t r e l  
notr e m .  

I Sag J: Deinde cum dicit : Si hit q r k h  etc. (uel : Sd 
ituq~w Air pidetw, ut habetux in Greco), probar 

i z ~  c~nsequenciam predictam. 
Ponamus enim quod sint duo homixles quorum 

unus dimt alipid m e  fsrfmm, puta quod Soeta 
cumat, &us uem dicat hwc i&m @sum nofl esse 
futururn; supposita premissa positione, scilicet 
quod in singularibus et futuris mntingir alteram rgo 

wse umm, scilicet uel affirrnatiuam uel negatiuam, 
sequetur de necessitate quod alter eamm uerum 
dim, non autem uterque, quia non potest esse 
quad in singularibus propositionibus utraque sit 
simul uera, scilicet affirmatiua er negatiua, set hoe 135 

habet locum solum in indefinitis. Ex hoc autem 
quod necesse est aIterum eorum aerurn dicere, 
sequitur quod necesse sit determinate uel esse uel 
non esse. 

Et hoc probat consequenter, quod ista duo se isajg  
conuertibiliter consequuntur, scilicer quod uerum 
sit id quod dicitur ct quad ita sit in re pt hac 
esr quod manifestat consequenter], d i m s  quad, 
si wtlm est dicere quod alB~nr sit, tx necessitate 
sequitur quad ita sit in re ; et si uerum est negare, 145 

ex necessitate sequitur quod ita non sit; et e 
conuerso, quia, si ita est in re uel non esr, ex 
necessitate sequitm quod sit ~erum armme #el 
ngan. Et tadem etiam conuertibditas apparet in 
falso, quia, si aliquis rn#nts'kc~, faalum diens, e9 130 

necessitate sequitur quod non sit im in re sicut ipse 
afirmat uel negat, et e conuerso, si non test> 
ita in re sicut ipse affirmat ud negat, sequitur quod 
affirman5 uel negans meslciahzr. - Est ergo proms- 
sus huius rationis tahs : Si necesse at quod omnis 
affirrnatio ueE negatio in singularibus et futuris sit 
uera uel falsa, necesse est quod omnls afbrnms 
u d  negans determinate dicat u e m  uel falsum ; 
ex hoc autem sequitur quod omne necesse sir esse 
uel non esse ; ergo, s i  0 6 s  affirmatio uel negatio lbo 

determinate sit uera, necesse est ornnia determinate 
~ S S C  uel non esse. 

Ex hoc ergo condudit ultesius quod omnia 18bg 
sint de necessitate. Per quad triplex genus contin- 
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16s gentium srduditur : quedam enim contingunt in 
paucioribus, que ~ccidunt a casu uel fortuna; 
qu& uero se habent ad mmlibet ,  quia scilicet 
non magis se habent ad unam partem q u m  ad 
a l i m  (ista ptocedunt ex electione) ; quedam uero 

IF eueniunt ut in pluribus, sicut horninem in senec- 
tute canescere, que causantur ex nama ; si autem 
omnia ex necessitate eueaisent, nichil horum con- 
tingentium esset. 

Et ideo di cit : Nirbil est, quantum ad ipsam 
171 permanenuam eorum que permanent contingenter, 

nepe fif, quantum ad productionem eorum que 
contingehter causantur, net CUM% quantum ad ea que 
sunt in minori parte siue in paucioribus, net 
whwmlibef, quantum ad ea que se habat: equaliter 

180 ad ummque, scilicet esse uel nosl esse, a ad neu- 
trum homm sunt determinata ; quod significat cum 
subdit : net erit #ec man #it. 

De eo enim quod est magis determinaturn ad 
unam partern possumus determinate uerum dicere 

18s quod hoc erit uel hoc non erit, sicut medicus de 
conualescente uere dicit : cc Iste sanabitur n, licet 
forte e9 aliquo accidente eius sanitas impediatur. 
Vnde et Pbilosophus didt in 11 De generatione 
quod hturus quis incedere, non inaedet : de 

190 eo enim qui h b e t  propositum determinatum ad 
incedendum, uere potest dici quod ipse incede% 
licet per aliquod acddens impehatur eius hcessus. 
Set eius quod est ad utrurnlibet proprium est quod, 
quia non determinatur magis ad unum qmm ad 

193 alterum, non possit de eo determinate dici neque 
quod erit neque quod non erit. 

~Bb7  Quomodo autem sequatur quod aichi1 sit ad 
utrumlibet ex premissa ypothesi, manifestat sub- 
dens quod, i s i  > omnis afirmatio uel negatio 

zw determinate sit uera, oportet quod uel ille qui 
affirmat uel i!le qui negat &cat uerutn, et sic 

tollitur id quod est ad uttumliberx quia, si esset 
&quid ad utturnlibet, sdmila'fer se haberet ad hoc 
quod firer #el nun fieref, et nan magis ad unum 
quam ad alterum. 

Est autem considmandurn quod Philasqshns 
non exclu&t hic expresse contingens quod est ut 
in pluribus, duplid ratione : primo quidem quia 
d e  contingens non acludit quin a1te.m opposi- 
tarurn enunciationurn determinate sit uera et aha zio 
falsa, ut dictum est ; secundo quia, remoto contin- 
genti quod est in pauciclribus, quod a asu acddit, 
temouetut per cofisequens contingens quad est 
ut in pfuribus : iu hoc enim differt id quod est in 
pluribus ab eo quod est semper et ex necessitate, zrl 
quod deficit in minori parte. 

Deinde c m  dicit : Ampli~s, si esf d l h  etc., r Sbg 
ponit secundam rationem ad ostendadum pred i~  
tam dissimilitudinem, ducendo ad inpossibiIe. 

Si enim simjliter se habet ueritas et  falsitas in 220 

presentibus et futuris, sequitur ut quicquid est 
uerum de presenti, antea uemm fuerit de futuro m 
m d o  quo est uerum de presenti ; set determinate 
nlmc est uerum dicere de aliquo singulari quod est 
a/brm ; ergo p imu,  id est ante quam ilIud fieret zzr 

album, erat ttetrrrn dhrc q ~ o m j u m  hoc erif u/b#m. Set 
eadem ratio uidetur essse in prapinquo et remato ; 
ergo, si ante unum diem uemrn hit dicere quod 
hoc exit album, sequitur quod sttfjw ~ w r r m  f ~ i t  
dicere de quoLibet w m m  qm iam f d ~ t ~ ~  smt, quod erif ; 230 

si autern semper esf u e m  dicere de presenti qtroniam 
est ud de futuro quoniam erii, non potest her )ton 
esse uel #on f r ~ t m m  esse. 

Cuius consequencie ratio patet, quia ista duo 
sunt  incompossibilia, quod aliquid ume & c a m  et rlf  

quod non sit ; nam hoc includitur in signifiauone 
ueri ut sit id quod didtur ; si ergo ponitwr uerum 
esse id quod dicihzr de presenti uel de futuro, 
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non pokest esse quin ilfud sit presens uel futurum. 
iflb t j Set qmd #on potesd natr jeri [inpossa'bib], idem 

sweat cum eo quad est iqb~ssikile tton fieri, ek 
q~od itijosfi&ile est #on jeti jdem signhcat cum eo 
quad est neresse tsdfim; ut in D plenius dicetur ; 
sequitur ergo ex premissis quod amnia qm f&w~ 

q j  smi! nece~se est fim'. Ex quo sequitur ultesius quod 
nicbil sit neque ad ~~f~r~ml ibe t  nepe w ~ ,  quia illud 
quod accidit cam, noa est ex nectssitdte, set ut in 
paucioribus. Hoc autem relinquit pro inconue- 
nienti ; ergo primutn est falsum, scilicet quod omne 

rfo quod uesum est esse, uerum Euit  determinate 
dicere esse futurum. 

Ad cuius ddenciam considetandurn at quod, 
cum ' uerum' hoc significet ut dicatur aliquid 
esse quod est, hoc mod0 est aliquid uenun quo 

ryj  habet esse ; cum autem aliquid est in pxesenti, 
habet esse in se ipso, et ideo uere potest dici de eo 
quod est ; set quandiu aliquid est futurum, non- 
dum est in se ipso, est < tamen > aliqualiter in sua 
causa. Q u d  quidem contingit triplicitex : uno 

Z& modo, ut sic sit in sua wusa u t ex necessitate ex ea 
proueniat, et tunc determinate habet esse in sua 
causa, unde determinate potest dici de eo quod 
erit ; alio m d o  est aliquid in sua causa ut que habet 
indhmtionetn ad s u u n  & e m ,  que tamen imp* 

065 diri petest, nnde et hoc determinaturn est in sua 
caosa, set mutabiliter, et sic de hoc uere dici 
potest : u Woc erir >>, set non per omnimodam 
certitudinem ; aliquid autern est in sua causa pure 
in potencia, que non magis est determinata ad 

270 unum quam ad alterum, mde ~ l inqu i tu r  quod 
adlo modo potest determinate de aliquo eorum 
dici quod sit h m u m ,  set quod sit uel non sir. 

Deinde cum dicit : At m nec qzu~niam etc., 18b17 
ostendit quod ueritas non onmino deest in singu- 
laribus futuris utrigue oppositolum. 271 

Et primo proponit quod intendit, dicens quod, 
sicut non est uerum dicere quod in talibus alterurn 
oppositerum sit uerum <determinate, sic non 
cmtingit dicm quod nezdmm sit ~emnr>, ut si 
h m u s  quod neqsle wit neqklcl Eon #it. PBO 

Seamdo ibi : Primm e ~ i m  etc., probat propo- 18bia 
situm duabus mtionibus. 

Quarum prima tabs est : AiKmatio et negatio 
diuidunt uemm et falsurn (quod paret ex &tlini- 
tiane ueri et fa'alsi : nam nichil aliud at uerurn q u m  = s ~  
esse quod est ud non esse quod non est, et nichil 
aliud esr falsum quam esse quod non est uel non 
esse quod est), et sic oportet quod, si aflrmatio sit 
falsa, quod negatio sit uera, et  e conuerso ; set, 
semdum predictam posit io~m~ affirmatio est 
fdsa, qua dicimr : (4 Hoc erit >>, nec tamen negatio 
erit uera ; et airditer negatie erit falsa, Armatione 
non existente uera; ergo predicta posititio est inpos- 
sibilis, scilicet quod ueritas desit utrique opposi- 
torum. =9? 

S a n d a m  rationen ponit hi : Adhsrc sd wmrn I 8bza 
etc. 

Que t d i s  est : Si uerum est dicere &quid, 
sequitur quod illud sit : pum, sk aemm esf dicere 
quod aliqvid sit mapurn e t  a lb~m, sequitur sltrap 3- 
e s a  ; eet ita de futuro sicut de presemti : sequitut 
enim esse mas, si uerurn est dicere quod t i f  cras ; 
ergo, si uera est prediaa positio dicens quod 
nque cras erit m p e  prot~ flitI aportebif neqge fieri 
neqde non fieri, quod est contra rationem eius 307 

quod est ad ~d~rrmiibet, guia quod esr ad utrurn- 
IiLet se habet ad alterum, ~ls nu~ale bellurn. Et 
ita ex hoc sequitur idem inconueniens quad ex 
psemissis. 
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18b26 Que ergo contingunt inconueniencia Rec wt et 
huiusmodi 1 alia, si o m i s  &innationis et negationis 
uel in hiis que in I nniuetsalibus dicuntur uniuersaliter 
uel in hiis que sunt singularia, nmsse t s t  1 oppositarum 
hanc esse ueram, illarn nero falsam, nichil ooautem 
utrumliber esse in hiis que f i a t ,  set omnia I esse uel 
fieri ex necessitate. - Quare I non opoxtebit neque 
consiliari neque negociari, quoniam, si hoe facimus, 
erit 1 hoc, si uero hoc, non erit. 

iSb3j Nichil enim prohibet in I milksimum annurn hunc 
quidem dicere hoc Futurum esse, hunc uero non dice=, 
%quare ex necessitate erh quodlibet eorum uerum 
etat I dicere tunc. 

18636 At uero nec hoc differt si aliquis dixerit I negationem 
nel non dixerit ; manifesturn est enim quod sic se 
habeat res I uel si hic quidem affirmauerit, ille uero 
negauerit : non enim 1 propter affirmare ue1 negate 
exit ud non erit, nec in lgmmillesimum m u m  magis 
quarn in quantolibet tempore. Quare si in amni I tern- 
pore sic se habebat ut mum uere dicesetuz, necesse 
I esset hoc fieri, et unumquodque eorum que fiunt sic 

se habere 1 ut ex necessitate fieret. - Quzndo eaim 
uere dicit quis qumiam k i t ,  non potest rlon fieri ; er 
quod facturn est, uemm mat " m e  semper quodam 
exit. 

Quud si noa hec possibilia sunt, uidemw a i m  esse 1997 
principium 1 futuromm et ab en quod eonsiliamur 
atque agimus aliquid. 

Et quoniam est omnino in hiis que m n  semper 1 9 9  

actu sunt esse Iopossibile et non, in quibus utrumque 
contingit esse I et non esse, quare et fieri et non fieri. 

Et multa nobis manifests sunt sic se habenda, ut l p r r  
quoniam hanc 1 uestem possibile est Incidi et non 
inciditur, set I prius exteriw ; simllita autem et nan 
incidi lpossibile est : non enim esset earn prius exteri 
I nisi esset possibile non incidi, Quare et I in aliis 
futuxis que s e c d u m  potenciatn dimtw 1 huiusmodi, 
manifestum est: quoniam non omnia ex necessitate uel 
sunt I uel hunt, set alia quidem utrumlibet et noa 
magis %el a&matie ue2 negatio, alia uero msgis 
quidern in pluribus alterurn, set contingit fieri et 
1 altenun, altenzm uem &me. s p a  

8 b26 Q H ~  ergo cot~iktlgr~t~t intmg~nitncia etc. Ostenderar Et drca hoc duo facit : primo ostendit esse 
superius Philosophus, ducendo ad incanueniens, inpossibilia ea que sequebmtus ; secundo conclu- 
quod non est similiter uerum uel falsum determi- dit quomoda circa hec se ueritas habeat, ibi : IgEdslr 10 

nate in alteto oppositomm in singularibus et esse pod a f t  etc. 
s fututis, sicut supra de aliis enunciationibus dixerat ; Circa primua tsia facit : ptirna proponit 
nvnc autem ostendit inconueniencia ad que duxmt inconueniencia que sequuntut ; seamdo ostendit 
esse inpossibilia. hec inconueniencia ex predicta positione sequi, 

At. T~anslationi Bocthii textas detcrior (ap, yz<qhXpwpm] tab27 omnis affirmationis et ncgationk] o m e s  nfl-tionen ct 
(be] a) mgationes a, [xnp, p . m .  rr 29 apposimrum nft, T(to) : oppositorurn P, re, p . m .  p : oppwitjonem pr,m, X : appofiitiodum p 
r g  hanc] + quidem a, Qv csse (-ern p) aeram ctt i ,  T(t1)  : inn, yl;AXup go quc fiunt] que s a t  p, p ; que aunt ud fiunt 
y?) : qut sunt uel fucrunt 0 j o  facimus] Eecerimus a, u : faciemus v 35 quare] + non (uxp.) : + quad x,  Ox% (cxp, 8 )  
31 uuum] quod paam, yllp, mcw. OFV. add. q : que pmm. <, tes.m. K, d d .  A 36 mIiquis qOxxp,  T(63 uno) : aliquid P, a : nliqui 
s, ythpv, Jar.*. 0 j B  dimtit q0xpu : url disserit x : dimrint p : direrunt ap, ynv. ~cc.m. 0 37 dixuit q x m ,  prm. 0 : em. p : 
dixerint p : dixcrunt rstr (om. p,m, v) 37 habeat crp. 7 : h a k t  Q O X ~ ,  ~ 8 c . m .  up : habemt p : habent 0, p7.m up 39 fir- 
mare ... negaxrz zpv, T(67) : im, reJt ipal quantolibet] qualiht ~ v ,  ?#?.ma p : nlia x 2 hahebat g T(74) : habcat 8, yrrx'hpu. 
s#c.m, p : hahrct qre : habtt 8 0 ~  p . m .  p n uwe Mt, T(76) : rccte E : u m m  ap diwrctur ctf, T(qG) : dicatur y p ,  J C C . ~ .  v : 
dicrtut p . m .  v 5 esset] cst a, xFa : wet 7, ma. 0 (om. pr-m.) 7 non hcc ~8r.m. 0 (hcc om. pr.m.), T(17, 93) : hec nun ~ t t  
7 pasibilia sunt T(i7, 93-94) : imr. had (aint p. 0) uidemur <add ( o h .  y), T( ioz uidetur) ro ct non (f ct a : + ut x )  a, xp, 
1sr.m. 0, T(lz8) : ut et 0 : ct dm : ut yCqvp : am. P.M. fl i n  contingit &pup, T(ljj) : $ et srtt 17 que mtt, "lys52) : quecun- 
que p, upx, p . m .  s zo negatjo cuff, T(3~1-116) : + ucra SF, m . m ,  x : -t ucrs at 75, ~cc .m,  : $ crit ucra m.m.  A n i  et] 
om. yehzp,  p . m .  
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1-7 Ostendcrat ~fnpossibilia : cf. aupra, I 13, tad-tog, 2 superius r I $3, *lo-349. 6-7 num-mpossibilia : cf. ndn, nd u. is-17. 
t o  I&r : I t f ,  s ~ ) a r j ,  





preterits ; et ita omnia ex necessitate a c d d m t  et  
90 accidunt et accident, quia pod nunc fat&rn est, 

utpote in preseati uel preterit0 existens, semp~r 
ziert4m era# dicere p~unium erit futufllm. 

19a7 Deinde cum dicit : @od si notr h~ pssdbiba 
smt etc., ostendit prediaa esse inpossibilia. 

95 Et prirno per rationem; secundo p a  aempla 
sensibiJia, ibi : Et maZfu mbis manfe~fa mt etc. 

Circa primurn duo facit : prirno ostmdit propo- 
siturn in rebus humanis ; secundo etiam in aliis 
rebus, ibi : c Et > qwtriam est omdtra etc, 

I- Quantum autern ad res hummas, osrmdit esse 
inpossibilia que dicta sunt, per hoc quod homo 
manifeste uidetur esse principi~m quorundam f~&- 
t.ammI que agit quasi dominus e x i s t e n s  subrum 
actuum et in sua potestate habens agere uel non 

1 0 5  agere. Quod quidem principium si rernoueatur, 
tollitvr totus ordo conuersationis humane et omnia 
principia phiIosophie moralis : hoc eaim sublato, 
non erit aliqua utilitas persuasionis nec cornmina- 
tiwis nec punitionis aut remunerationis, quibus 

110 hornines alliciuntur ad bona et retrahuntur a malis, 
et sic euacuatur tota ciuilis sciencia, Hoc ergo 

Philosophus accipit pro principio manifesto, quod 
homo sit $rilltl$im fuf~romm ; non est autem 
futurorum principium nisi per hoc quod consiliatur 
et facit aliquid : ea enim que a p t  absque consilio r i 9  
non habent dominiurn sui achzs, quasi libere i d -  
cantes de hiis que sum agenda, set quodam nasurali 
instinctu mouentur ad ageadurn, ut patet in aaima- 
Jibus brutis. Vnde inpossibile est quod supra 
conclusum est, q u d  non oporteat nos agere uel in4 
consiliati, et sic etiam idpossibile est iUud ex quo 
sequebatur, scilicet quad omnia ex necessitate 
weniant. 

Deinde cum dicit : Et ponigm est omim etc., i9a9 
ostendit idem etiam in &s rebus. "PI 

Manifesturn est d m  etiam in rebus ~laturalibus 
esse quedam qtfe semper a& ~ t m r  ; ergo in ds 
conungit esse d nun esse : alioquin uel sernper 
essent uel sernper non essent ; id autern quod noa 
est, incipit esse diquid per hoc quod fit h d ,  sicut 130 

id quod nen est album, indpit esse atbum per 
hoc quod Itit album, si autern ncln fiat album, 
permanet non ens album ; ergo i# p ib r rs  condingit 
ssse e t  notl esrt, contingit etiam j%ri et  no# fim" ; nnon 

96 Et multa : i ga in ,  99 Et q d a m  ; i g q .  103 dominus : d. Ai., Elb. Nis., W 11, wijbjz  ; Ill is, iii4b.bjr : B&w T l I  c p  
~p.zi8,11;az3,~3);Ammonius,c.g@.~~o,u.9;~8a,u.jr;n84u.1z,ek). i o 4 - i o ~ e t - a g e r e : c f , h . , ~ ~ . N i c . , ~ 1 1 , i i t j b q - i q .  
lor-I LI Quod - scimeia : cf. Baethius, III c-g @. zzq, xj-ZQ : I Quod tsi omnia uel casu ael ncccssimte fierent, nw. laus bme facientibus 
ncc ultio ddinqucntjbus nec lcgts ullae essent iust.ar; quac aut 'twnis pdn ant msl is  kmcruat  poenas w (cf, p, 230, ~ * i g )  ; Ammonius, 
cg @. 230, U. 7-14} : a ~ ~ c ~ n d u r n  cnim moralern philosophiam omnino nc- pxtaccipuc quod nan ornnia sunt ct fiunt ex m.msimte, act 
sunt qudam et in nolibia, quoniam enim ut domini opemtionum quarundam cxiatentw c t  in nobis existens cligerc uel non cligucquedamet opuarl 
ueE non, ha8 quidm Iaadetbilcs, has mtern uimpcrabiles esse rlectionum c t  operatimum dicimus, ct prouocare quidcm amicoa uolumus ad pul- 
c h  ct bo- operationes, reu- autem a conusriis n. - Vcrum tarnen ipsc AristokIc~ jam oskdemt uincula guae l i b t i  elcctiofiis cum 
swione, inmpatione et dcpiccatione (Etb. Nic,, I zo, 8 lozb33-I tojar), hudc et uitupetia (LII a, ilogbjwji), pocnis et honotibus a legislatadbus 
iartitutis (m i 1, r t i  j b ~ a - ~ o )  intc~cedunt. Primus Epicurus istud namale uinculurn contra &terminismum inumuit in epistula A d  Menwrcam, 
5 133 (ed. Er. Arrighati, Epitura. Opemu, Totino 1973~ p. ~rj-117). nec non in libro We MHM qum c. 2961295 ante Christum ampmuit (ibid., 
Depctditorum librorum teliqdae, 5 4  2 2  [p. 3 3 81 ; 3 4 2 4  Ip. jqz], 34, t7 [p. 3471) ; cf. G. Gi-tonj, Sowtiorurn mI iqui~ ,  vol. m, Nap11 I gBf, 
p. 81-84. Ad hanc Epicuri mrgumcnhtionern adludcreuidetur Cictte, De f&, wmn 40 (ad. A. Yon, Coll... Budt. Paris q j j ,  p. 21) : a ... non sunt 
igitur neque adscnsionts nque action- in nostra pottstutc Ex quo &citur ur ncc laudationcs iumae sint, nec uitmpemimcs, ntc honotcs. n#: 
suppUda n. Epicuri obidonem Chfysippus refellere Pisus mt (6. Auhs Gcllius, Nnrtes Aitirss, VZI k, ed. P. K. Marshall, t. 1, p. rs l-r% 7). sed 
saeculu name ChIistum Camcadcs mm in omncs uulgsui t (statum quucstimis inucnies in R. W. Sharpies, A k x d  o.fAptodisiu OH Fats, L o d o n  
1984, p. s p r  y r ) .  Atgumcuturn Gmcadir mepius inumitur in AI-dri Dcfdto a Guillelmo de Mwrbeke trsnslato (utlut cd. P. ThiIla, p. 83-85, 
u. 74-96 ; p. 84-81, u. 22-39: p, 85-87, u. 6t-1ij ; p. 102-log, u. 4j-58 ; p. to4-io1, u i-41), set utnun dcxandri opuswdum Thomas mgnoutsit, 
non liquct. At argumenturn Grncndis ex C i m n c  Iaudat Augustinus, D# E ~ E E  Doi, V IX (Ed. Dombatt-&lb, CCS 47, p. 137.42-47) : U Quod si ita 

cst, nihil cst in nostrapotesmtc nullumquecst arbitfium uolunmis ; quodri cmcrdimun, inquit, omnis hurnanauitasubdtut, hustrnlcgcs dantur, 
frwtra obiurptimes lauds, uhpaat iwes  exhortatinnes adhibentur, ncque ulls iustitia ptacmia ct mslis supplicia 4 t u t a  sunt rr. Vndt 
Boahius, De cons. PbiIo~opbim, V, pt. 1% 29-32 (4. Biek', CCL 94, p. 94,7748). Vnde et ipac Thomas, Q. ds w,, q,24, ~ i .  S.C. j e l  6 (u. ~ p z o r )  ; 
C.G., 11 60 (4. Leon., t. Xm, p. 4zob47-49) : u HOC autcm a t  inpsibile, et des;miuum totius mnrdir philomphie etpoliti~fwnuersationis n ; 
11 76 (Q. 48 eb36-39) : a Et sic non miit dominus s-m opcratianum ; ncc mcrcbitur laudcm aut uituperium ; et peribit tota scicn J a  moralis et 
conucrsatio politica n ; 13s writafc inlt l l~l#$, ID, j y  1-35 6 : r Et ib hic homo non etit dominus aui actus, nec aliquis dut  actus &t Iaudabi lis uel 
uitupetabilis, quod est diuEIlere prhapia moralis philosophie. Quod cum sir absurdurn et uitc humane conmrium, nwn Enim cssct n e u s e  consiliari 
ntc legts ferre.,. n (cf. W, 93-95) ; Q. & mlo, q.6, u, z j  5 - z b  : K ... s u b d t  amnia principis philosophie moraliu. Si enimnon air aliquid in nobia, 
set ca, nt~esaitatcmouemur ad uolcndum, tollinu deltberutio, mhmtio, prec~~hun,  et punitio ct laus ct uituperium, circa qut m l i s  philosophia 
c m i s t i t  s. 117-118 natural1 instinctu : cf. Thomas, In Etb., Ill 19, 201-.~06, cum adn. r I g supra : i8bli-33. r zo agere : Vcrbum est 

/Iristotelis, xga8 a qgimua r (= xpGEa~), ct idcm  la aqw illius ucrbum 18bj2 N negotiari w ( ~ p a y ~ m 6 ~ a B u ~ )  ; c€ Bhethil~s, III c.9 @. 221, 
12-$4) : ct ncgotiari autem at actu aliquid ct ncgotio a p t ,  non luaum, ssd aliquarn caussm uel acturn r ; (p. 222.  8-9, 33-24) : (C negotiari, id st 
acturn incipere atque ncgotium agere. .. aegotiar~ ... id at... incipere negotium 1 ; (p. 232, ad-21) : u ad id quod nit ' n q e  negotirri "~Igbqz] 
reddidit id quod subiecit ' atqm ag ims  ' [lgaS] r ; Ammius,  c.9 (p. 284-285, u. 17-13) : u p hoc autcm quod ait ' ab agere aijquid' [19a81 
significnns hac quad cst insistere prineipiis opefationis, quod quidem pius umauit ' negotiari' [r Ebjz.3 n. CE supra, u. 32-33. cum ndn. 



131 ergo tdia ezr necessitate sunt uel fiunt, set est in eis 
natura possibilitatis, per quam se habeet ad fieri et 
non fieri, esse et non esse. 

I ga t 2 Deinde cum didt : Ef muha nobis mdnifesfd ~ m t  
ac., ostwdit propositurn per sensibilia exempla. 

140 Sit enim una uestis noua : manifesturn est quod 
eam ipossibiie est it~tjdi, qguia nichil obuiat hcisioni 
nec ex pme agentis nec ex parte pacientis ; probat 
autem quod simul cum hoc quod est possibile 
earn incidi, possiIriIe est earn non it~cidi, eodem modo 

141 quo supra probauis duas indehnitas oppositas esse 
simul uetas, scilicet per assumptionem contrarii : 
sicut enim possibile est istarn uestem inddi, ita 
possibile est eam exteri, id est vetusme corrumpi ; 
set, si exrerim, non inciditur ; ergo utrusnque 

is. possibile est, sdlicet eam incidi et non incidi. Et 
ex hoc uniuersaliter concludit quod in aliis f~fwi,r, 
y e  non semper sum in actu, set sunt in putencia, 
hoc fiunfestu~ est quod m omnh EX necessitate 
smf df imf ,  set earurn quedam sunt ad utmmZibed, 

i rr  que noon se habent magis ad affirmationern Jrel nega- 
tionem ; aha rcero sunt in quibus alterurn eomm 
contingt ut inpl~~~dbrrs, set tamen cunfingif etiarn ut 
in paucioribus quod altem pars sit uera et  non 
aha, que scilicet contingit ur in pluribus. 

t60 Est autem hic considerandurn quod, sicut Boe- 
tius didt hic in Cornmento, circa possjbile et 
necessarium diuersimode aliqui sunt opinati. 

Quidam enim distiaxem~: w secundum men- 
turn, sicut Diodorus, qui dixit illud esse inpossibile 
quod nunquam erit, necessarium uwa quod semper 16s 
erit, possibile uero quod qumdoque erit, quando- 
que noa erit, - Stoyci uero disrinxenznt hec secun- 
durn maiora  prohibencia : d i x e m t  enim necessa- 
iium esse illud quod non potest prohiberi quin 
sit uerum, inpossibile uero quod semper prohibe- 
tur a ueritate, possibile uero quod potest prohiberi 
uel non prohi'eri. 

Vtraque autem distinctio uidetur esse incom- 
petens. Nam prima distinc'tio est a posteriori : non 
enim ideo aliquid est necessatium quia semper erit, 
set potius idea semper erit quia est necessariurn ; 
et idem patet in aliis. - Secunda autem assignatio 
est ab errterioxi et quasi per acddens : non enim 
ideo aliquid est necessarium quia non habet 
impedimenturn, set quia est necessatinm, ideo I 80 

impedimenturn habere non potest. 
Et ideo alii melius ista distinxerunt secundm 

naruram rerum, ut scilicet illud dimtur necessa- 
rim quad in sua natura determinatum est solum 
ad esse, inpossibile autem quod est determinatum 185 

solum ad non esse, possibile autem quod ad 
n e u m  est ornnino deterininaturn, siue se habeat 
magis ad unum quam ad alterurn, siue se habeaht 
equaliter ad utrumque, quod dicitur contingens ad 
utrumlibet. Et hoc quidem Boetius attribuit Phi- !go 
Ioni, set manifeste hec est sentencia Aristotilis in 
hoc Ioco : assignat a i m  rationem possibilitatis et 

IP(EnPmPP) i40 um] puta E d r n a  144 mt] dinm m. Sa, d d .  P E P S @  i 11-1~6 ad dhxatr'oncm uel ncgatimcm] affirmatiue 
quam nrgatiue Sa : ia affimmtionc ucl mgatione EdL-" /tJ &. sq.) 1 j j  uel] qunm ad PF, O, V1, J3FMo : quam V4, W, Wr, Cg 
( c f .  &. J@.) 175 @a ~cr, VaEd'a*, Md, F r  : quia mh aIiquid P : quuniam FVs  : :MI# Sa) : quod @ 182 disdnxerunt 
ans (cras 0, V4* V d t * * ' r H ,  Ru, Vs, f e r n ,  OIW1, FLVv EdaCm) : dfcet~nt ?Md : di-nt @ (om. 1#I igw-191 Pbilani] Platoni Sa : 
PhiIommi Md 

141 supra ; I r t ,  (94-228. 160-161 Boetius : T l l  c.g [p. iw, la - 198, g, aed pwertim p. 23j.16 - 257, J ; no&, p. a 3 4  ro : ct Trcs sunt ergo 
scntcntiae de possibiIitate a. 164 Diodorus : cf. Botthius, III c.g (p. 234, tr-as ; p. 331.4-8), ncc non Cicerq Da falo, v r - g  5 xz-t8, pracsy 
tim 8 17. - Didorus Inssius, m discipulis cogaominatus u b u m  a (hot ctrt a uctemtor 1, n le v i m  renard m, qund dcrractotes u&mmt In 
(1 uetusticx n, N semxtutc dteipiens n, a le vicux @tcux n) philmophus h i t  Megarims goBlg07 ucl 2 8 ~ 1 ~ 8 ~  ante Christum) ; 6. G. Gann8n- 
mi, S a r m t i m  rclipsrias, vol. I, Napali 1983, p- 73-95 ['tliquiae] ; wl. Ill, Nnpli 198 5,  p. 69-76 la&*] ; R Mullet, L ~ J  MiHpm. Frogmnts 
tt  Hr~~ligmge~~ J,lradiit~ c t  commtniir, Paris I 98 9 ,  p. 38-5 3 [Pragments, et ttrnoignagts] ; p. t 27-161 [Commentairc]. 167 Stoyci : d Bwthius, 
m c.9 (p 2 3 4  27 - 2 3 5 , 4 ;  cf. etiam p, tm, t3-17). 19~-191 Boaius atttibuit Philoni : Bocthius, III c.g @. 33.4 io-a+) : N Phi10 mim dicit 
posibile esse. quod natura propria muntinticmis suscipint wri tat tatem, ut cum dim rnc hodit ease Theocriti Bucolica rckturum : hoc si nil extra 
prohihat, quantum in se cst, potcst uctaciter praodicari. W c m  mutern mod0 idem ipse Philo neccsrstium ewe dctinit, quod crun u c m  sit, 
qugntum in st est, nuitquam possit susccptiuum m mendscii. Non necesafiurn autcm idem ipse dmrmimt, quad qusntum in ae cst possit sus- 
cipete ralritatcm, inpossibilc utro, quod secundum propiam naturam numquam possit suscipcre ucritarem. Idem tarnen ipst mntingu-is t e  p s i -  
bile unum csse oontirmpt g. - Ille Philo non cat (ueait J. Isaac, p. 99) Philo Alesandrim, philoaaphus Ixldatus qui floruit sacculo I po& Chisturn 
ineunh, ncquc (ut aiunt Th. M. Z i g I i q  W: p. 67b, adn. 5, ct G. Verbeh, hmmirrr . . . ,  lntr, p, XLV) Philo Lrissmsis, philosophus Acdw 
micus (c. 160-80 aC), qui domo prohgus m o  88 ante C h r i s m  Romam ucait ubi C i m  adulcsans sum audiuit, sad Philo DialeEticus, phi- 
losophus Megatieus (cf. A h i o n ,  h phil~s. & Lamuin, LI, 19s g, p. j 18) ; iIle Philo, qui floruit mte me& saec. In ante Christum, condik 
cipulus hit Zcnoois, Prinapis Stoicomm, ct metaneus Thaocriti, cuius Ewolita, ut jpsc zcstatur, kctitabat; 6. G. Giumnntoni, S d i r o m m  
wliquim, vol. I, p. 97 ; R. Mullet, h x  Mt@-@s, fi. r 0% 138, 144 (p. 39,50,5 J, cum comra, p. 161). - Prncttr hunc Philmem, Thomas norninar 
(In Dim. Dr dirr. mm,, c. IV, Ita.9, cd. P i m ,  t. X 2, f. 19ra D 5 )  PUum Philonem Iudamm mi, sccuadum Hieronpmum (P.L. t S ,  1 ~ 4 2 ) ~  n m  
nulli scripronun uct- attribuebaut Libnun Sapientiaa, 19i hec est w t m t i a  Aristotilis : BPethius, I l l  c.g (p, 135,~-14) asserit Philonun, 
etsi dctcrmi~smam absolunun magismi aui Diodnri mitipre uoluit, tamen in adem inwnutnitntin incidisse ; scd smtmtinm Philonis ins&- 
cicnter cxplicat, ur quo effedwn cst ut eLlm leutcntia Aris tot t i is  cam cwfanderet Thomas. 



contingencie, in hiis quidem que sunt a nobis ex eo 
quod sumus consiIiatiui, in aliis aurem ex eo quod 

197 materia est in potencia ad utrumque oppositorum. 
Set uidehlr ratio hec non esse sficiens : sicut 

enim in corporibus mrruptibilibus materia inue  
nitur in potencia se habens ad esse et non esse, 
ita etiam in cosporibus celestibus inuenitur po- 

ZW tencia ad diuersa ubi, et tamen nichil in ds euenit 
contingenter, set solurn ex necessitate. 

Vnde & d u r n  est quod possibilitas materie ad 
utrumque, si cornmuniter loquamur, non est suffi- 
ciens ratio conhgencie, nisi etiam 2lddatur ex 

10s parte potmcie actiue quod non sit ornnino detet- 
minata ad unum; alioquin, si ita sit d e t d a t a  
ad unum quod impediri non possit, consequens est 
quod ex necessitate reducat in actum potenciam, 
sciIicet passiuam, eodem moda. 

necessitatem ex aliqua causa deterrninante ad 
unum, quam dixermt fatum. 

Quorum Stoyd posuerunt fatum in quadarn serie 
siue canexione causarum, supponentes quod ornne a15 

quod in mundo a d d i t  habet causam, causa autem 
posh necesse est effecturn poni et, si una causa per 
se non suffidt, multe muse ad hoc concurrentes 
acupiunt rationem unius cause sufficientis ; et ita 
concludebane quod ornnia ex necessitate eueniunt. ZM 
Sa hanc lationem saIuit Aristatiles in VI 

Methaphisice, interimens utramque propositionurn 
assumptarurn. Dicit enim quod non o m  quod fit 
habet causam, set solum illud quod est per se; 
set id quod est per accidens non habet causam, quia 225 

proprie non est ens, set magis otdinatur cum Ron 
ente, ut etiam Plato dixit ; unde r( esse musicum >) 

habet causam, et similiter u esse album n, set hoc 
quod est rt album esse musicum n non habet 
causam : et idem est in omnibus aliis huiusmodi. rjo 

2 Hoc igitur quidam attendentes posuemnt qood ~imilite; etiarn hec est falsa, quod causa posita, 
powcia que est in ipsis rebus namdbus sortitur etiam sufficienti, necesse sit &emm poni : non 

m(PPPp) r96 m i o  hec] mu. PP, V1, L"SaEdla~* VlWr (ratio non uidctut hcc tr, @) zlo Hocl Obicctio stopcorurn contra 
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p . ~ x 0 , ~ 6 - ~ 2 ~ ~ ~ o ( c f . i n f r a , s d n , a d ~ ~ 4 6 a ~ o ] .  ~z~Plsto:Cf.Al.,~t.,WJ,1~z6bi~~~~,~bhonpmottansl.,~,XXVr,p.~i~,n-~, 



enlm omnis causa est d i s ,  etiam si sit s u f f r u e n s ,  
cuius effectus impediri non possit ; sicut ignis est 

235 sufficiens causa combustionis ligmrum, set tarnen 
per effusionem aque impedi tur cornbustio. 

Si autem umque propositionum esset uepa, 
hfallibiliter sequeretut omnia ex necessitate coa- 
tingere, quia, si quilibet effectus habet causam, 

I + esset effecturn qui est futums post quinque dies 
aut post quodcunpue tempus, reducere in aliquam 
causam priorem, et  sic inde quo usque esset deue- 
nEre ad causam que nunc est in presenti uel iarn 
fuit in preterit0 ; d autem, causa posita, necesse 

241 est effecturn poni, per o r h e m  musarum deueniet 
necessitas usque ad ultimum effecturn. Puta : cr Si 

reducitllx ad per se in quantum accidir ei quod est 
per se, simt musicurn accidit Soai et omne acci- 2~ 

dens alicui subiecto per se existenti ; et s i d i t e r  
omne quod in ahquo effectu est per accidens 
consideram circa aliquem effecturn per se qni, 
quantum ad id quod per se est, habet causam per 
se, quantum autem ad id quod inest ei per accidens, 263 

nan habet musm per se, set causam per accidens : 
oportet enim dectus proportionaliter referre < ad 
causam suam>, ut in 11 Phisicorurn ez in VI 
Methaphisice dicitur. 

Quidam uero, noa attendentes dSerenciam IF 
comedit salsa, sitiet ; si sitiet, &bit domum ad effectuum per accidens et per se, temptant reducere 
bibendurn ; si &bit dommq occidetur a latxoni- omnes e$ectus hic inferius prouenientes in aliquam 
bus >> ; quia ergo iam comedit: salsa, necesse est 

=>a a m  ocddi. 
Et ideu, Aristotiles ad hoc exdudendurn, ostendit 

uttzrrnque propositionum predictarum esse falsam, 
ut dictum est. 

Obiciunt autem quidam contra hoc, quod omne 
251 per accidens reducitut ad ahquid pet se, et ita 

opoaet effecturn qui est per accidens redud in 
causam per se. 

causam pet se, quam pbnebant esse uirtktem 
cekstium corpomm, in qua ponebant fatum, dicen- 
tes aichil aliud esse fatum quam a uim positionis atr  

siderum >). 

Set ex hac causa non potest pmuenire necessitas 
in omnibus que hic aguntur. 

Multa enirn hic fiunt ex intellectu et uoluntate, 
que per se et direae non subduntur uimti celes- ~ a o  

tiurn corpornm : cum enim intellectus siae ratio 
Set non attendunt quad id quod est per accidens et uolunias non sint actus organi corporalis, ut 
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prebatur in libro De anirna, inpossibile est quod 
directe subdantut intellectus seu ratio et uoluntas 

a85 uirtuti celestium corpomm ; xluila enim uis corpo- 
ralis potest agere per se nisi in rem corpoream. 
Vires autem sensitiue, in quantum sunr actus 
orgmenrrn colporalium, per accidens subduntur 
actioni celestium corporum ; unde PhiIasophus, 

PF in libro De anima, opinionern ponenuurn uolun- 
tatem horninis subid motui celi ascribit hirs qui 
aon ponebat intellecturn differre a sensu. lndireae 
tamen uis celestium corporum redundat ad indiec- 
turn et uoluntatem, in quantum scilicet intellectus 

a95 et uoluntas utuntut uiribus sensitiuis ; manifesturn 
auam est quod passiones uirium sensitiuarum non 
in femt  hecessitatem rationi et uoluntati : nam 
continens habet prauas concupiscencias, set ({ non 
dedudtur >>, ut patet per Philosophum in VII 

~ O O  Ethicorurn. Sic igitur ex uiaute celestium corpo- 
rum non pmuenir necessiras in hiis que per ratio- 
nern et uoluntatem fiunt. 
Simititer e t i m  nec in afiis corporalibus d e a i -  

bus rerum corruptibilium, in quibus multa per 
$05 accidens eueniunt ; id autem quod est per amidens 

non potest reduci sicut in causam per se in aliquam 
uirtutem naturalem, quia uims aamre se habet ad 
unum, quod autem est per accidens non est unum 
(unde et supra dictum est quod hec enunciatio 

310 non est una : r< Sortes aIbus musicus >I, quia non 
significat mum) ; et idea Philosophus diut in 

Libro D e  sompne et uigiha quod multa, quorum 
signa preexistuat in corporibus celestibus, puta 
in ymbsibus et tempestatibus, non eueniunt, quia 
sdlicer impe$inntur per accidens. Et, quamuis sir 
ilIud etiam impedimenturn seamdm se conside- 
r a m  reducatur in aliquam causam celestem, ta- 
men concursus horm, cum sit per accidens, non 
potest reduci in aliquam causam naturaliter agen- 
tern. $=a 

*** 
Set considetandurn est quad id quod est per 

accidens porest ab intellectu accipi ut unurn, sicut 
album esse musicurn, quod, quamuis semndum se 
ncln sit unum, tamen intellectus ut unum accipit, 
in quantum scilicet camponendo format enuncia- ~ P J  

tionem unam ; er secundum Roc contingit id 
quod secundum se per acddws menit et casualiter, 
reduci in aliquem htelleautn preordinantem; 
aicut mcursus duorum seruorum ad mtum 
locum est per accidens et casualis quantum ad eos, 330 

cum unus e o m  ignoret de alio ; porest tamen esse 
per se intentus a domino, qui urtumque mittit ad 
hoc quod in certo loco sibi concutrant. Et s e a -  
d m  hoc aIiqui posuerunr omnia quecunque in 1 
hoc tnundo aguntur, t d a m  > que uidentur 3;r ! 

fortuita et casualia, reduci in ordinem prouidencie 
diuine, ex qua dicebant dependere fatum. 
Et hoc quidern aliqui stulti negauerunt, iudi- 

m(PP*PPJ 296 scnsItiuarum SF. (mm V4, Q, W B )  : sumhi& Va I': sensitiuc (P umsilan stnnitiue ; ~ s d  tf. M. zgy u k i b u e  
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sit contingem, set necessarius. Voluntas autern 
q b  dilrina indeiicims est, tamen non omnes dectus 

eius sunt necessarii, set quidara conthgmtes. 

S i d t e r  autem a h m  radicem contingencie 
quam hic PhiIosophus ponit, ex hoc quod sumus 
consiliatiui, aliqui suburnere nitmtur, uolentes 

4s ostendete quod uoluutas in eligendo ex necessitate 
mouetur ab appetibili : cum enirn bonum sit 
obiectum uoluntatis, non potest, ut uidetw, ab 
hoc diuertere quin appetat illud quod sibi u i d m r  
bonum, sicut nee ratio potest ab hoc diuertere 

470 quin assendat ei quod sibi uidetut uerum ; et ita 
uidetur quod electio, consiIium consequens, sem- 
per err necessitate proueniat, et  sic omnia quorum 
nos sumus prindpium per consilium et electionem 
ex necessitate prouenirent. 

4 7  Set dicendum est quod sirnilis Uerenda est 
attendenda circa banum sicut drca uerum, - &t 
autem quoddam uerum quod est par se notum, 
sicut prima principia indemonstrabilia quibus ex 
necessitate intellectus assentit. Sunt autem q u e h  

480 uera non per se nom, set per alia, et horurn duplex 
esr condicio : quedam enim ex necessitate conse- 
quuntur ex principiis, ita scilicet quod non possunt 
esse falsa, principiis esistentibus ueris, sicut sunt 
omnes conclusiones demoastrauonum ; et huius- 

4s modi ueris ex necessitate asseatit intellectus, post- 
quam perceperit ordinem eorurn ad principia, Ron 
autem prius ; quedam autem smt uera que non 
ex necessitate sequuntur ex prinEipiis, quia scilicet 
possunt: esse falsa, priflcipiis existentibus uetis, 

a p  sicut sunt opinabilia, quibus non ex necessixate 

asswtir intellectus, quamuis ex &quo motiuo 
inclinetur magis in unam partem quam in dim. 
- Ita etirrm est quoddam bonum quod at propar 
se nppetibile, sicut felidtas, que habet rationem 
ultimi fmis, et huiusmodi bont, ex necessitate 495 

inhere uolunm : naturali enirn quadam necessi- 
tate omnes appetunt esse felices. Quedam uero 
sunt bona que sunt appetibilia propter finem, que 
comparantur ad finem sicut conclusiones ad ptinci- 
pium, ut patet per Philosophum in I1 Phisicom. 5- 

Si igitur essent aligtla bona quibus non existentibus 
non posset aliquis esse felix, hec etiam ex necessi- 
tate essent appdbilia, et maxime apud eum qui 
tdem ordinem perciperet ; et forte talia sunt esse, 
uiuexe et intelhgere, ee si qua alia sunt similia. 109 

Set partidaria bona, in quibus humant. actus 
consistant, non sunt talia, nec sub ea ratione 
slpprehenduntur ur sine quibus felicitas esse nun 
possit, puta comedere hunc cibum uel illurn, aut 
abstinere ab eo, habent tamen in se unde moueant sro 
appetitum, secundum ahquod bomm considera- 
turn in eis ; et ideo uoluntils non ex necessitate 
indudtur ad hec eligenda. Et propm hoc Pbiloso- 
phus signanter mdicem contingencie in hjis que 
iiunt a nobis assignauis ex parte mnsilii, quod est ~ i r  
eomm que sunt ad h e m  et tarnen non sunt deter- 
minata ; in hiis enitn in quibus media sunt deter- 
minata, non est opus consilio, ut dicitur in In 
Ethicorwn 

Et  he^ quidem dicta sunt ad saluandum mdices  to 

contingencie quas hic Aristotiles ponit, quamuis 
uideanrur logid negocii madurn errcedere. 
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igazj Igitur esse quod est quando est, et non esse quod 
n w  est 1 quando ncln est, necesse est, Set non omne 
quad est necesse est esse, nec Yuod non est necesse 
est aou esse : non enim idem est omne quod est 
netessario I esse quetado esr, et  simpliciter esse ex 
necessitate. Similfter 1 a u t m  et in eo quad non cst, 

1w7 Et in eoatradictione eadem ratio est ; esse quidem 
ucl n w  esse o m e  necessc est et futurum esse 4 uel 
non ; non t amen  diuidentern dicere alresua nccessaria. 
Dico %utem, necesse est quidem futurum esse bellum 
nauale cras uel non esse futurum, I set non hturum 
esse cras bellurn nauale necesse est  uel non I futumm 
esse, futuntm autem csse uel non esse necesse est. 

tp3r Qmrc, quoniam I orationes utre sunt quemadmo- 
dum et res, manifesturn est quoaiam I quemque sic 

z p z j  Igitw e m  guod  st etc. Postqaam Philosophus 
ostendit esse iapossibilia ea que ex predictis ratio- 
nibus sequebantut, hic, remotis inpossi bili bus, 
concludit ueritatem. 

5 Et circa hoc duo facit : quia enim, arguendo ad 
inpossibile, processerat ab enundationibus ad res 
et iam remouesat itlconueniencia qne circa res 
sequebannrr, ordine conuerso, primo ostendt 
qualiter se habeat ueriras circa res ; secundo 

to qualiter se habeat ueritas citw. enunciationes, ibi : 
Quare quoniarrr arationer H e r e  mt etc. 

Circa primurn duo fadt : primo ostendit qualiter 
se habeat ueritas et necessiras circa res absolute 
consideratas ; senrndo qualiter se habeat circa eas 

13 per cornparationem ad sua opposita, ibi : Eb in 
cuntradictiot~e eadem mtio est etch 

Dicit ergo primo, quasi ex premissis concIudens, 

se habent ut uttumlibet sint et conttatia ipsorum 
contingere qneant, %ecesse est s i d t e r  se habere et  
contradictionem. - Quod contingit in I hiis que non 
semper sunt et non semper non sunt. - H o r n  enim 
necesse est: quidem I altet.am partem contiadiaionis 
ueram esse uel hlsam, non I tamen hoc ucl illud, set 
utrumlibet, et magis quid- I alteram ueram, non 
tamen iam u m  uel falsam. 

Qaare manifesturn cst bquoniam aon cst necesst 19839 
amnes a&traationea uel negationes oppositaturn I 
hanc quidem umrn, illam autem falsam esse ; neque 
eaim quernadmodum I in hiis que sunt sic se hzbent 
ctiarn in h i s  que non sunt, possibilibus I tamen esse 
aut n m  esse, set quemadmodum dictum lest. i 9 4  

quod, si p d m  sunt inconueniencia, ut scilicet 
ornnia ex necessitate eueniant, opoaet dicere ita 
se habere drca res, scilicet quod omne pod esf, w 

neferse e ~ f  esse gmndo est, eet omne pod  #O)I ts t  necesse 
est non esse qmrdo non e f t .  

Et hec necessisas fundatur super hoc princi- 
pi? : ' Tmpossibile est simul csse et non esse ' ; 
si enlm aliquid est, inpossibile est illud sirnul noa zr 

esse, ergo necesse est tunc Uud esse ; nam " inpos- 
sibile non esse ' idem significat ei quod est ' necesse 
esse " uut in II, huius dicetur ; et similiter, si aliquid 
non est, inpossibile est illud simul esse, ergo 
oecesse at non esse, quia hec etiam idem signifi- 30 

cant ; ideo manifeste uerurn est quad omne quod 
est necesse est esse quando est, et o m e  quod non 
est necesse est non esse pro iflo tempore quando 
non at. 
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3~ Et est hec necessitas non absolute, set ex suppo- 
sitione ; unde non potest simpliciter <et > absa- 
lute did quod o m e  quod  st, HnPcesJe est e m ,  et ornne 
p a d  van sst, nnecesse est  m n  esre* quia non idem signi- 
ficat quod omne ens pando esf sit ex necessitate, et 

+ quod omne ens simpliciter sit ex necessifute : n m  
primurn significat necessitatem ex suppositione, 
secundum autem necessitatem absolutam. Et quod 
dictum est de esse, intelligendum est sia~iliter de 
non esse, quia aliud est simpliciter ex necessitate 

45 non esse, et aliud est ex necessitate noa esse quan- 
do non est. 

Et per hoc uidehtr Aristotiles exdudere id quod 
supra dictum est quod, si in hiis que sunt a h u r n  
determinate est uerum, quod etiam anre quam 

so fierent alterum determinate esset futurum. 
i 9az7 Deinde cum dicit : Et in ccwtrudictiu~e etc., osten- 

dit guomodo se habeat ueritas circa res per 
cornparationem ad sua opposita. 

Et dicit quod tadem ratio e f t  in cons~.adittiom, que 
sr est in suppositione : sicut enim id quod non est 

absolute necessarium fit necessatium ex supposi- 
tione eiusdem, quia necesse est esse quando est, 
ita etiam quad non est in se necessarium absolute, 
fit necessarium per disimctionern oppositi, quia 

60 necesse est de unoquoque- quod sit uel quod nan 
sit t e t  quod ftxtw~~rn sit uel #on sit>, et hoc sub 
disiunctione . 

Et hec nemssitas fundahrr super hoc prindpiurn 
quod ' hpossibile est contradictaria simul esse 

65 tuera  uel> falsa ' ; unde inpossibile est neque 
esse neque non esse, ergo necesse est uel esse ud 

non esse ; non tamen, si diuisirn alterum accipiatur, 
necesse est illud esse absolute. 

Et hoc manifestat per exernplum, quia mcem 
lest n u d e  beli'#m esse f ~ f w m  mas r,el no* esst, ~ e t  non 70 

est neresse nmdale btllm futmm esse m s  ; similiter 
etiam nan esr necesse nag esfe futwum, quia hoc 
pertinet ad necessitatem absolutam, set necesse ert 
quo$ uel sit f ~ f m m  nun sit futunzm, hoc a i m  
pertinet ad necessitatem que est sub disiunctione. 7r 

Deinde cum dicit : Qwre qflsm'a~ oratior~~s etc., iga3 2 

ex eo quod se habet circa tes, ostendit qualiter se 
habeat circa orationes. 

Et prime ostendit guornodo unlformier se 
habet in ueritate orationurn sicut cirm esse rerum ; 80 

semdo finahter concludi t ueriratem totius dubi- 
tationis, ibi : Qmre matrife~im erc. 

Dicit ergo primo iuod, quia hoc mod0 se 
habent orationes enunciatiue ad ueritatem sicut et 
res ad esse uel non esse (quia ex eo quod res est uel s r 
non est, oratio est uera uel hlsa}, cansequens est 
quod in omnibus rebus que ita sg bubent d sinf 
ad uhwmlib~d~ et quecnnque ita se habent quod 
tondrma e o m  quali tercunque contingere possum, 
siue equditer siue alterum ut in pluribus, ex neces- w 
sitate sequitur quod etiam ~itppa'Iitter se habeat circa 
contradict ionem enuncia tioaum. 

Et exponit consequenter que sunt ille res quamrn zgag 5 
contraria contingere queunt. Et dicit huiusmodi 
esse p tc  neque semper swt, sicut necessaria, neque 91 

semper non srtrrf, sicut inpossibilia, set quandoque 
sunt et qumdoque non sunt. 

Et ultetius manifestat quomoda sirniliter se l p g G  
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dictoria B Z B m  97 etj nm. P, PF, Md, W, Wr, FV' (96-97 sicuc - sunt 6 0 ~ ~ ~ .  V) 

3536 nccessims - ac suppit ione  {d. u. 41, 56-57) : d. Boahius, 11l c-g (p. -1, I - qf, 18) : K Duplu modus m i t a t i s  ac~cnditur ... u, acili- 
eet necessitus simplex (p. r q j ,  20, 27-28 ; p. 243.27) et nc~ts%itas 'cum condicione' (p. q1.7-8 ,17-~8.  zo-zr, a9 ; p. 2 4 3 .  I 1) siue * eondidonalir;' 
@. 243, 26). - Ipse Tho- plus qmm acme1 nccessarium diuidit in ne~ssarium tibmluturn et nwxssatium ' ex condiciooe hais ' (In I Sent., d.6, 
q.~,a.i;Swl~~u~t.,d.i6,q.r,a.z;bIVS~t.,d.6,q.l,n.j,sol,~;Q.&~.,q.z~.~.~J~o;PIl~e,q.6,a.G,~.~;q.~j,a.b,ad~~,quam 
diuisimcm bismnhmt auctoritate Arkrotelis ain V Mcthaphisim n (h 1 Ssnr., d.6, q.1, at ; Q. ds rrtr., q.zj, a.4 ad xu), ubi m e n  uox ' a con- 
didone ' non inucnitur, sed mntum aliquo modo rw uod subiccta (AX., A&, V, imjazz-zg, ab Anonpo transl., A.L, XXV z, p. 8 9 , ~ ~ - 2 3 )  ; 
UQX tamn 'ex condicbne' (in Gtaeco tE GxoBba~rn<] imenitur (acd nan adnotionem neccsarii applicatz} a& Aristotclem, hftt,, IV, rwjnrj, 
ab Anonpo transl., RL., WCV 2, p. Gq, 20, quam Thomas exponit i~ ioc. : w ex condicionc. id ert ex ruppositione r.  - Neceswitatem a i m  
co&cionatam scu condic ihs  solet Thorn uocare namitatem ' w suppositione ', auctwre Atistotele. P6_yr., II 15 ,  i99b34-35 (in GraM be 
b~ofJQrrew:), a Iacllbo Vmcm transl. (Ms. Amches  zzi, f. 39v, ubi ramen doese a ex R) ; cf. comm. Thomac, II 17, n. 2 ; rr necessatium simpli- 
citet, id est a h l u t e ,  aut n-ium cx condiciane siue cx supposItione *. Vox ' ex suppcsitbnt' habtt ctiam At., Bgm s t  row., II r l ,  337bz6, 
ab Anonyme rtonsl., A.L., IX I, p. 79,6  ; D# ~onlpna et 11igi1E~. 415 bz6, ab honymo ttansl, (cd. Dtwsaurt Luloh, p. 53, nrc non ipsc Thouas, 
InISrnt . ,d .~ ,q .r ,a .~ ,ad3;InIISsnt . ,dap,q.1 ,a . i ;InIIISent . ,  d.zo,q.i,a.i,pol.j;In1VSant.,d.~,q.~,~z,soLr;d6,q.~,aj,sol.~; 
d.7,q.1,a.1,sol.z:d.1~,q.3,a.z,qla1,adi:.d.~5,q.4.a.1r91a3,adr;d.i~q.1,a.gso14;q.2,~.z,sol.3;d.17,q.1,a.5sol.j;d.~~.q.1,a.1. 
s o l . z ; Q . & ~ . , q , 1 7 . a 3 . ~ . 4 7 ; q . 2 3 . a . ~ a d t ;  C .G. , I8 j ; IBr;186;Ia ,q , ip ,a j ;q .zg ,a6 ,adj ;  q.25, a3, d r ;  I IP ,  946, a.* (ubiad 
Ar. inV Mcthaphiaice dert Tbmms). 48 supra : 1 13, i8bg-i?. 64-61 Inpasxibile - falaa : d. supra, I I I,  E O Z - L ~ Z ~  8 1  Q- : 19259. 
Bs-BG tr co - fnlra : cf. supra, I 7, 41, curn adn. 



habeat: in cwtradictoriis enunciationibus. Et didt 
100 quod harum enunciationurn que sunt de contin- 

gentibus necesJe e f t  quod sub disiunctione altera 
pars conhadr'tdionis sit uera uel falsa, tron #amm hec 
r ~ e l  illa determinate, ~ e f  se habet ad ~mmlibet ; et, 
si contingat quod aItera pars contradictionis magis 

$09 sit urn, sicur accidit: in contingentibus que sunt ut 
in pluribus, #on bumen ex hoc necesse est quod ex 
necessitate dtera earurn determinate sit uera zd 
falsa. 

rgajp Deinde cum didt : Qmre rnr3nJifesbwng est etc., 
110 condudit prindpale interim. 

Et dicit mam~esft,m esse ex predictis quod nonr 
est  wesesse in o b  genere affirmationurn et aega- 
tionum oppositamm alteram determinate esse Hetam 
et alteram f a l m ,  quiz non eodem modo se habet 
ueritas et falsitas in hiis p e  smt iam de presenti et  ity 
in hiiiis pie nun sfmi, set possunt erst? uel natr esse ; ~ e t  
hoc modo se habet in utxisque sicut dicr"s,m esf, quia 
scilicet in hiis que sunt necesse est determinate 
altesum esse uerum et alterurn esse falsum, quod 
non contitlgit in futuris, que possum esse et non IZCJ 

esse. 
Et in hoc terminstrw primus fiber. 

P a )  r ro mdudit] concidit P' : ogtrradir M4 WdP, PP r tq alteram] + erisc P', V, W, V, W n *  118-1 19 d t e  
mimite alterurn (-ram W, VV') inti. 0, ,Fa, FMF1, FaVn, Cg (nl- PV) 119 uenrm] ucram T$; V', F.V1 a l t e m ]  alhtam W, 
V: PVm iig esse'] m. Ok, SuEY1sfl, Md, Ha. VIWr, P, PV', Cg fdmm (f csse Wr, fnlaam W, VsP P V a  122 in hoc] 
sic VISaEdi~ 1 x 2  mminatut] dacrminanu Ed- 

I 1 3  dctermhatc : cE Bwthius, III c.9 @. -8, 11-13,zj-tb) : II I)OCUit ~ u p r a  om in his gmc utnuniilbcr eunt i e h  contrdctida unam p&cm 
nan m e  $$init? umm, falsarn uero d t m  dctinitt,.. si in his etgo aon eat d&te ufia uera, altcra filsa, in quibucs m a  ns ficqumtius eucnik 
rarius altcta, rnulw minus in his in q u i h  opposi&hm eucntus q u a l i e  cst 1 ; acd prnccipue hmonius ,  c.9 (p. r9%-z9ar u. 62-67] : a Palam 
e g o  quir ncccssc EDEL qui de wntingcntibua pronuncimbx gymom ,.. non o d n a  hnbere slteram partem coneradictionin &fmimH u e m  
dlccntcm... n. - P hoc uerbo cr determinate n sita at conclurionir tota ui3 ; undc q-tio o m  est u m m  Aristotelcs, accundum hanc erpositi* 
otm, latitudincm ~rinfipii mlusi tertii contraxerit et m r  u e m  et falmm tertium agoouerit a quod nec determimteuerum nec dcterminatt 
i l s u a  est II. Cf. V. Cellupria, 11 ra#i#oIo g &! u De intrrpmiatim # B Ari1t01eIc. Ras.rc,p d smdi: J F ~ O - X ~ J ? ,  8.1.. 1977, p. 3 2, aecundum quam : 
r L'integetazazionc che Tommaso I% nclla sun E x p f i i t  del fap. g rrofi b ehim n {otfle non wt clera rudn. 56 huius paginae: lege: n Th. M. Zigliare. 
Smcli Tkam116 Apiwti~,. ,  Opam m4 ed Leon., t. I, Rome I B 8 5  p. 74, adn. 1 n : ibi c1. kdinal is  pro Thoma svcnue pmpugnauit I), 



tgb~ Quoniarn autem est de aliquo h a t i o  significans 
aliquid, hoe autem est utl nomm uel Innominaturn. 
Vnum autem opoaet esse et de 1 uno hoc quod esr 
in affitmatione. 

$7 Nomen autem dictum est et innomlnatum 1 prius : 
'non homo' enim nomen quidem non &co, set 
idnsturn 1 nomea (unum enim quodam modo sign.5- 
cat infmitum), quernadmodum et ' non locurnt' non 
uerbum, set idniturn uetburn. 

19bto &it autem o&s a&matio I uel ex nornine et 
uerbe, nel ex infinit0 nomiae et uerba. 

~ g b j  Qz~om'nrn dt&m cs# de alipo dtmat'e  etc. Post- 
quam PhiIosophus ia I libro determinauit de 
enunciatione simplicitet considerata, hic determi- 
rrat de enunciatione secundum quod diuersificatur 
per aliquid sibi additurn. 

Possunt autem tria in enunciatione considemri : 
primo ipse didones que predicmtur uel subicim- 
mr in enunciatione, quas supra distinxit per 
namina et uerbn ; secmdo ipsa compositia secun- 

l o  dum quam est uerum uel falsum in enunciatione 
firmatiua uel negariua; tercio ipsa oppositio 
unius enunciationis ad aliam. 

Diuidtur ergo hec pan in tres partes : in prima 
os ten& t quid acddi t enunciationi ex hoc quod 

Preter uerbum autem nulla est aEumatio uel negatio. tgbtg 
1 ' Est ' enim uel ' crit ' uel ' hit ', uel quecwque alia 
huiusmodi, 1 uerba sunt ex hiis que s u m  posita : 
cmsi@cant enim tempus. 

Quare 'prima est f i m a t i o  et  negatio : ti Est qb14 
homo - Nos r est homo II ; deinde : rt kst non 
homo - Non est non homo I,  ; 1 rursus : cr Est omnis 
homo - Non est omnis homo n, N Est omds aon 
I homo - Non est omnis non homo )I. Et in extrin- 
sccis 1 temporibus eadem ratio est. l9bt9 

aliquid additur ad dictiones in subiecto ud i s  

predicate positas ; semdo  quid accidit enuncia- 
tioni ex hoc qua3 aliquid add im ad determinan- 
durn ueritatem ud falsitatem compositionis, ibi : 
Hiis nero determinatis etc. ; tercio sohit quandarn 
dubitationern circa oppositiones enunciationurn 
proudentern ex ea quod addim aliquid simplici 
enunciationi, ibi : Vtmrm arrtem contraria esf afirrd- 
i i o  etc. 

Est autern considerandurn quod additio facta 
ad psedicahzm uel subiectum quandoque tollit zr 

unitatern enunciationis, quandoque uero non 
tollit, simt additio negationis inhitantis &c- 
tionem. 

k. Trsnslutlonis Bocthii terns detcciof (ap, y~<r,0xkpmpa) L ~ E R  s~cwmvs (sec. lib., see,) m, ~ A v p .  w.m. ?xu : am. cut#, $84 
igbl littern Q maim -(<0xpv : /ifitram Q om. ~ u d  ~pacizm nut. bah. P, 1 iqb6 imominmtum x ,  J K . ~ .  0 (& Bmmrw fh r o m . ,  MOBRE.), 
T(66. 67, 71, 107) : inndnabi l c  cell 7 horninaturn x (d. B O B T R ~ ~  in mmm.), T(So) : innominabilc ttt! (tr;dm Mmun.) 8-9 in- 
finiturn nomen] iw. yrvpo 9 quodsm m d n  bir e0k, JWS. XV, (E(Bj) : p ~ t  signifjcat a$, Fa : p o ~ f  intiniturn p : om. y;e, P.M. xv 
lo in6nitum uerbum] im, (j. rvu etit] par: 3 1 nomine' y s u m  P, T(53, loo) : p r t  omnis 1: : itaquc p : jgitur m,m.  E : 
ergo Brc, scr.m. Av : ct y : om. nil it ucrburn autcm (sut a) mp, qgAppu, T(48, 11 i )  : im. .yeCkm est bir p, v%pre. T(ix1) : 
pofr  affirmatio X : p ~ . ~ t  negatio a, ytcvm r3  erir ... fuir a, eX,qXvxq T'(119) : inu. p, yBxw i4exhiis  (a $is crp, t :cis  u) bit 
qht4 T(r60) : mtnia sunt ref: r3  at1 c#it, T(4, 164) : $UP# Arrnztio x : rnrfe prima u : om. a, 9 17  nusus] Item q : a. p.m. p 
i 8  exuinsccis] -seciis n : +cars x,  p . m .  v 

@(P1@pP) I j Ln prim] o*. P : prirno Md, Hc : In prima Edld ie n d t J  accidat Pa, V', FF, V, FV., W@r**" : %ddat 
F p ,  W : addam Q 16 sccidit] d d a t  FVt, E g l a a  : addat F (14-22 R hoe- ~nunc1atimi h . m .  P3 

t-j Postqmm - addftufi : d. Pctrus de Ybemia, II lea. i @. 98zn) : a Pmttprn daeaninauit dc mundatiwe simplici, que non hakt aliquid 
additurn & s t d e n s  i v m  a gua vrim uer i ts t~  hac wrte iotendis dckminsrs de uluncjarioficmecundum mod habe sliquid additurn ad subiectum 
uclad ptcdicatum YCI d wmpositianem, distrahencs ipsam s prima ucritate et a prima uniwtcipsim emrnciationi~ 1. 8 supra : 1 I ,  i6ai ; I 4-5. 
19 Hijs : ria$.+ zs Vmrm r zjr27. 



84 ~~XWSITIO LLBRI PER- 

Circa primum ergo duo fatit : ptimo ostendit 
50 quid accidat enunciationibus ex additiane nega- 

tionis infinitantis dictionem; secundo ostendit 
quid accidat circa enunciationern EY additione 
tollente unitatem, ibi : At ~m midm d e p l ~ r i b ~ ~  etc. 

Cira primum duo facit : primo determinat de 
3T enunciationibus simplicissimis, in quibus nomm 

finiturn uel infinturn ponixur tanturn ex parte 
subiecti ; smndo  determinat de enunciationibus 
in quibus nomen f i t u r n  uel infiniturn panitur 
non solum ex parte subiecti, set d a m  ex parte predi- 

w cati, ibi : Qmndo antem ' esf ' t ~ c i t ~ m  Q ~ ~ " U C ~ T I S  etc. 
Circa primurn duo fadt : primo proponit ra- 

tiones quasdam distinpendi tales enunciatiottes ; 
secundo ponit earum distinctionem et ordinern, 
< ibi > : Qmre pr im est ~~fimutdo etc. 

4s Circa primum dua faut : prima ponit rationes 
distinguendi enunciationes ex parte nominnm ; 
secundo ostmdit quod non potest esse eadern ratio 
distinguendi ex parte uerborum, ibi : Preter ~(erb~m 
etc. 

so Circa primum tsia faut : prim0 proponit rationes 
distinguendi enundationes ; secunda exponit quod 
dixerat, ibi : Nomen antem dictm eb etc. ; tercio 
concludit intenturn, ibi : &t mfrm o m i s  n#rmadio 
etc. 

1 5  Resumit ergo prim0 id quod supra dictum est 
de diffmitiane affirmationis, quad scilicet aflrmatio 
e f t  enmCillffiD ~igfl@rnir~~ aliqnid de aliqiio ; et, quia 
nerbum proprie est nota eorurn que de dio 
&cuntux, consequens est ut id de quo aliquid 

60 dicitur pertineat ad nomen ; nomen autern est uel 
finiturn uel infiniturn ; et idea, quasi concludens, 
subdit quod, quia affirmatio sigaificat aliquid de 

aliquo, consequms est ut hoc, de quo signifimtur, 
sdlicet subiectum affirmationis, sit uelnomen, scilicct 
finitum (quod proprie didtur nomen, ut t i n >  6% 
I dictum at),  el imowinutrtm, id est nomen infini- 
turn, quod didrur innominaturn, quia ipsurn nan 
naminat aliquid ab aliqua farma deterdata, set 
solum remouet determinztianern forme. Et, ne 
aliquis diceret quod id quod in firmatione subici- P 
tur est simul nomen et innominaturn, ad hoc 
excludmdum subdit quod id qmd e f t ,  scilicet 
predicatum, in ajirmatione, scilicet una, de qua 
nunc Ioquirnur, oporfet esse r~tlztn et de m a  subiecto ; 
et sic oportet quod subiectum talis affirmationis 71 
ud sit nomen uel nomen infinibm. 

Deinde cum dicit : Nomen utlttm ac., exponit 19b7 
quod dixerat. 

Et dicit quod supra ddrdwfpp ef t  quid sit nomew et 
quid sit innomindturn, id est idiniturn nomen, quia ao 
non homo ' es t nomm, sst est infinifurn somen, simr 

et ' notl m d  ' non est ~erbam, sef infinif~~m tlerbfim. 
Interponit autem quiddarn quad ualet ad dubita- 
tionis remotionem, uideIicet quod nomen knj11ifp1111~ 
podurn modo sr'gtl@rof m m  : non enim significat BI 

simpliciter unurn, sicut nomen finiturn quod signi- 
6cat unam formam generis uel speciei aut etiam 
indiuidui, set in quantum si@cat negationern 
farme alicuius, in qua negatiane multa conueniunt, 
sicut in quodam uno s e w d u r n  rationem : unum P 
enim eodem modo dicitur aliquid sicur et ens, 
unde sicut ipsum non ens dicitur ens, non quidem 
simpliciter set secundum quid, id est secundum 
rationem, ut patet in IV Methaphisice, ita etiam 
negatio est unum secundum quid, id est secundum 9r 

rationem. Intmducit autem hoc ne aliquis dicat 

(P(PPsPPPJ 30 accidat] amidit VEX*, Ht, Wrn It j r amidat] d d i t  OI, r f i ,  He* Wq W ,  Wl* 6, 35 dmplicisaitnis] simplici- 
bus Pa, F F ,  Vl (&ml Wr, Q) qq ibi rjip$I. (cavn m2t) : om. Q1 (- PIPaP) 48 uwburn] + autem P, VSaEdfBo 56-57 affirm- 
tio,,, munciatio rr. (rm @, V*Ed*l, PV') : afimatiua mun&tio (epe om.) F r  : imu, 0 5 8 praptie est] inn. P, V'JuEdLPa, FF 
~ f l  aljo] ~lccro (au Br, 16b7) Y*SaEd~ad, PF', W, V1, Q : allco Fr $9 dioantur] predicantur {ex kr, iGb) PSal?dlee 60 uel 
tcr. (tm Pmla*J : aut FaF, Wl, F V a  : em. P, Sa, Md, Cg (3743 et - aliquo hm.om, Pr) : ut (pm ul') @ 6546 i n  I srr. (mm Pa, 
,h.!?.$~~, Pya) : prim @ ((pins M$ : m, PP). Cf. .u. I 14 149 66-67 nomm infiniturn] im. P, VtSuEdm' 67 Ipsum] per ipsum 
He, P v P ,  PP : om. F ;  cf. udn, inrrq. 68 norninat rrr, (:ram P', CP, V"E$'ea, PF) : nominatur Q ab] ex Wr : de Pi31-1, 
F@F1 : cam E P s a  76 uct sit] im, V*J2d1sa (ud om. 8z ctl om. PP, OI, FIF1. Wr, F'Vs, Cg, EP.8 

j g  At umo : roL13. 55 simplicissimis : cf. kmmonius, c.io (p. ngG, u. 44-4$) : R Ditw aut~m hcc  uiddiect de nhplidssh &nmtione ca 
que a s u h i  golum c t  predimaa. dc qus ct intendit i p e  nunc d- 1. qcr w n d o  : It z, izghig. 48 Pretcr : tgbrz. In Nomcn : 
rgb7. J J &it : igblo. 31 aupfa : I 8, 17azo-21. 18-19 mrbum - d i m m t  : 6. I 5.16b7-g, 10, 65-66 in I : I q, t6a3+33. 
79 wpm : I 4  (nomen) ; I1 (uabum), Bj-go non - rationem : d Ihlhiur, IV c.10 @. 259, t 3-17) : R 'Non homo' cnim, quod signi6mtio- 
nmn cius quad dlcimus ' homo ' toll it, lmum at et uuaam per sc sipni6a1tionem subtipiens, multa sunt quse intr1lcgentiui-n send bus stliacpantur n ; 
Amrnoaivs, c.10 (p. 295, u. 16-je) : u non unam w r n  signifiat, sicut hkurn ; ilInd cnim, ~i non equiuocum herit, ucl genae mum aliquid 
significar aut specie aut numero, horum autm unurnquodque hi turn est ; inhnitum autcrn non sic, mi fiingulariter ips- profcflunus diccntea 

non homa ', set cornmunitatern mlum ad inuiccm omdurn m r n  que preter id quod significam a hito in hoc ipsa quod nullurn jpsorum cst 
idem quod illud H. 94 in IV Mcthaphisicx : h., &t., IV, ioojbia, a Micbs.de Scoto tmsl.. in Auerroc, I n  [net., W, text  z {cd. Vcn. 1 ~ 6 2 ,  
t. VIII, L 61ra 8 ;  Vat, tat. zoBr, f. jam) a) : Et similitcr diciws c:ism dc co quad non cst ens [unum] quod non est ens n ; abhonymo trnml., 
A.L., lCKV 2, p. GI, 4-5 : u quate ct non e m  w e  non ens dicirnus n, cam comm. Thomat in loc. : II Vndt dicimus quod non ens est aon ens, qud 
nocl dimetur nisi ncgationi aliquo m d o  essc cornpctctet ... (sed hic rnodur cssendi), quod at dtbilissimurn, cst hntum in mtiont, sdlimt ncgatio 
t t  priuatio, que dicunttu in rstiont csx, quia ratio de ds ncgociatu qmsi dc qwbusdam entibus, durn de ais aliquid & m a r  us1 negat s (Ms. 
Wapoli, Naz. V M  E 16, f* gxrb). 



quod affirmatio in qua sabicinrr nomen W t u m  
non sigmficat mum de uno, quasi nomen infiniturn 
nrsn sigmficet mum. 

lgbio Deinde cum dicit : Erit a t e m  omnis afirrnatiu 
etc., condudit propositurn, sciliet quod duplex 
est modus affim-iationurn. 

Quedam enim est aflrmatio que constat ex nomine 
ef werbo, quedarn autem est que constat ex inpnifo 

tor mmine et uwba. Et hoc sequitur ex hoc quad 
supra dictum t s t ,  quod hoc de quo asrmatio 
aliquid sigtdicat uel est mmen uel innominaturn. 
Et eadem differencia potest accipi ex parte negatio- 
n i s ,  quia de quocunque contingir afirmate, con- 

I lo tingit et negaxe, ut < in > I habiturn est. 
19b12 Deinde cum dicit : Preter mbum adem etc., 

ostendit quod differencia enunciationurn non 
potest sumi ex pafie umbi. 

Dictum est enim supra quod prefer wrbum nub 
I 15 e$t rbflmaf f i  oel tlegutio. 

Potest autem preter nomen esse &qua affirmatio 
uel negatio, uidelicet si ponatur loco nominis 
infiniturn nomen ; loco aurem uerbi in enunciatione 
non potest pclni infiniturn uerbum, duplici ratione, 

L= Phmo quidem quia infiniturn uesburn consutui- 
tur pet additionem negatiue padcule ; que quidern 
addita uerbo per se dicta, id est extm enunciauo- 
nem posito, remouet ipsum absolute, sicut et addita 
nomini rernouet formam nominis absolute, et  ideo 

i2J extra enunciationem potest accipi uerbum 

nitum> per mod- unius dictionis, sicut et 
nomen inhnitum; set, quando negatio additur 
uerbo in enunciatione posito, negatio illa remouet 
uerbum ad aliquo, et sic facit enunciationem 
negatiuam, quod non accidit ex parte nominis ; 150 

non enim enunciatio &dm negatiua nisi propter 
hoc quod negatur composiuo que importatur in 
uerbo ; et ideo uerbum infiniturn in enmuatione 
positurn fit uerbum negatiuurn. 
Secundo quia in nullo uariatur uerim munda- 23s 

tionis siue utamur negatiua partida ut f i t a n t e  
uerbum ueI ut faciente negatiuam enunciationern, 
et ideo accipitur sesnper secundum simplidorern 
intdlectum, praut est magis in promptu ; et inde 
est q u d  non diuersi6cauit affirmationem per hoc w 
quod sit ex uerbo uel inhi to  uerbo, sicut diuerss- 
cauit <per hoc > quod est ex nornine uel ex 
inhi to  nomine. 

Est autem considemdurn quod in tlorninibus 
ct uerbis, preter differenciain finiti et inhiti, est :+, 
differencia recti et obliqui ; c obliqui uero > 
nominis, e u m  uctbo addito, non constituunt 
enunciationem significantem uerum uel falsum, ut 
in I habimm est, quia in obliquo nominis nen 
includitur ipse recms ; set in casibus uerbi inclu- 150 

ditur ipstm uerbum presentis ternpoiis ; preser- 
itum enim et futurum, que consignificant casus 
uerbi, dicuntur per respecturn ad presens, unde 
si dicatur : .(< Hoc erit n, idem est ac si d i m e m  : 
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35 "  st " rern'wm adidcenr prcdica*. Ad cuius euiden- 
ciam considerandum est quod hoc uerbum ' est ' 
qmndoque in enunciatione prdicamr secundum 
se, ut a m  didtur : .(I Sortes est s, per quod nichil 
aBud intendimus signigcare quam quad So~es sit 

40 in rerum natura ; quandoque uero non predicatur 
pet se, quasi principle predimmm, set quasi 
coniunmm principali predicato ad connectendurn 
ipsum subiecto, sicut cum dicitur : << Sortes t s t  
albus n : non d m  est iatentio loqueatis 

47 ut assetat Sortem esse in rerum natura, set ut 
attribuat ei albedinem rnediante hot ueibo " est ' ; 
et ideo in tzrlibus ' at' ptedicatur ut zrdiacens 
principati predicato, et dicitur esse tercium noa 
quia sit terciurn prediatnm, set quia at: tercia 

3 0  dictio posita in enunciatione, que simul cum 
nomine predicato facit unum psedicaturn, ut sic 
enunciatio diuidam in duas partes, non in trrs. 

Secundo considerandurn eat quid est quod didt 
quod p d o  ' e ~ t  ', eo modo quad dictum st, 

s 5 f wcirrm adidcms predita f w, duplccir'er dicmfw ofiosi- 
tiones. Circa quod considerandurn est quod in 
premissis enunciationibus in quibus nornea pone- 
batur solum e9 para subiecri, semdurn quod- 
libet subiectum erat utla oppositio, putn, si 

6a subiectum erar nomen finiturn non uniuersaliter 

ampturn, mat soIa una opposido, scilicet : (< Est 
homo - Non est homo >>. Set ,  quando ' est ' 
tercium adiaceas predicatur, opottttet esse duas 
oppositiones, eodem subiecto existents secundum 
Werenciam nominis predicati, quod potest a s e  65 

finiturn uel f i t u r n ,  sicut hec est ma oppositio : 
r< Homo est iustus - Homo non est iustus n; 
alia uero oppositio est : <( Homo est non iustus - 
Homo non est non iustus >> ; non d m  negatio fit: 
nisi per appositionem negatiue partimle ad hoc 70 

uerbum " est ', quod est nota predicationis. 
Dehde cum &it : Dieo ~ ~ ~ t e n r  etc., exponit igbzo 

quod bxerae : ' est  ' tercim udiacens. 
Et dicit qud,  cum dicitur : <c Homo est iustns b), 

hoc uerbum ' est ' adiacet, s d c e t  predimto, m- rr 
quam terciidm nomen s t d  uerbrim ifl czfirdadione. Potat 
enim ipsurn ' est ' dici nomen, prout quelibet 
dictio nomen dicitus, et sic est zwcium n o m q  id 
est tercia &ctio. Set ,  quia secundum communem 
usum loquendi dictio coasig&cans tempus magis 80 

didtur uerbum quam nomen, propter hoc addit : 
uea' p~wbsrrn, quasi &cat : ad hoc quod sit tercium, 
non refert utrurn dicatut n o m a  uel uerburn. 

Deinde cum dicit : IdtdrGo p t ~ o r  etc., concludit 19b22 
numerum enunciationurn. 
Et prim0 ponit conclusionem numeri ; s e m d o  
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scificet hec : I( Homo non esr iniustus n, ei que est : 
ri Homo est iustus n, 

14 Disponmm ergo in figura : in prima quidem 
liiea, que Bunt de finito, scilicet : ct Homo est 
iushts - Homo non est iustus >) ; in secunda autem 
linea, negatiua de infinito predicato sub s h ~ u a  
de h i to  et afirmatiua sub negatiua ; in tercia uero 

Ira negatiua de priuatiuo predicato similitef sub 
afirrnatiua de h i t o  et f i r m a t h a  sub negatiua ; ut 
pater in subscripts figura : 

S m L I C E S  
HOMO EST SVSTVS HOMO NON EST I V S M  

I T S  INFmITZ, 
HOMO NQN EST NON IVSTVS HOMO EST NON TVSTVS 

PRIVArrVE 
HOMO NON EST INIVSWS HOMO EST INntSTVS 

Sic igitur due, scilicet qne sunt de infinito predi- 
160 cato, se habent ad afirmnt'ionenl e t  tlegaidonern de hito 

predicato aicutpriwfiones, id est sicut iUe que sunt 
de priuatiuo predicato ; set d ~ e  alie, que sunt de 
infinito subieao, scilicet : a <Nan> homo est 
iusms -- Non homo non est iustus n, manifesturn 

16s est quod non sirnilem consequenciarn habmt. 
Et hoc modo exposuit Herminus hoc quad 

dicitur : dm Hero minime, referens hoc ad illas que 
sunt de idnito subiecro, 

Set lzoc m d e s t e  est contra litteram : nam, 
I70 cum premisisset quatuor enunciation=, duas sci- 

licet de finito predicate et duas de iafinito, 
subiungit quasi illas subdiuidens : qslarfim dsle 

qridem etc,, dm ~ e r o  minime ; unde datur intelligi 

qnod ntreque due intefigantur in premissis ; ille 
autem que sunt  de infiaito subiecta non indudun- I ~ J  

t u s  in premissis, set de hiis postea &cetur; unde 
manifesturn est quad de eis nunc non 1oquit1.1~. 

*** 
Et ideo, ut Sunmonius dicit, alii aIiter q o -  

suerunt, dicexltes quod predictarum quatuor pro- 
positionum due, scilicet que sunt de inhito l e ~  
predicato, sic se habent ad afimationem e t  negationem, 
id est ad ipsam speuem firmatianis et negationis, 
~t prdiufiones, id est ut: priuatiue affimationes seu 
aegationes ; hec wim affirmatio : i{ Homo est non 
iustus >>, non nest simpliciter affirmatlo, set seam- i n 5  

durn quid, quasi secundum priuationem affirmatio, 
sicut homo n o m u s  non est simpliciter homo, s e t  
secundum priuarionem ; et idem dicendum est de 
aegatiua que est de inhito predicato. Drre m o ,  
que scilicet sunt de finito predicate, non se habent: IF 
ad speciem affirmationis et negationis secundum 
priuationem, set simpliciter : hec d m  : ({ Homo 
est iustus D, est simpliciter aaffirmatiua, et hec : 
*Homo non est iustus s, est simpliciter negatiua. 

Set nec hic sensus convenit uerbis Adstoutis. 19s 

Dicit enim idia : Her igr'tmt; qutmad~odurn in 
Rsso~~~t'ura'i~ d i t t ~ m  est, sic mnt ddsposita ; ubi nicfiiI 
inuenitur ad hunc s e n s u m  pertinens. 

Et ideo Amonius, ex hiis que in h e  <I> 
Priorum dicuntur de proposirionibus que sunt de Z D ~  

h i t o  ud infinit0 uel priuatiuo predicato, alium 
swsurn accipit. 

Ad mius euidenciam considetandurn est quod, 
sicut ipse dicit, wunciatia aliqua uirtute se habet 
.ad id de qua totum id quod ia enunciatione 205 
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Quamuis autem secundurn hoc littefa PhiIosophi 
subtiliter qonatux, tamen uidetur esse aliqum- 

rBo ttllum expositio extorta : n m  Littera Philosophi 
uidetux sonare diuetsas habitudines non esse 
attendendas respeau diuersorum, sicut in predicta 
expositione prima accipitur similitudo habitudnis 
ad simplices, postea disslmilituda habitudinum 

zvj respectu inhitarurn. 

Et ideo simplidor et magis conueniens h e r e  
Aristotilis est qos i t io  Porphirii quam Boetius 
ponit, secundum quam expositionern attenditur 
similitudo et dissimilitude c seamdurn conse- 

zgo quenciam > afEirmatiuamm ad negat iuas . Vnde 
dicit : Qwrm, scilicet quatuar psemissam, due 
p'd~1, scilicet affirmatiue quarum uaa est simplm 
et alia h h i t a ,  se bdbebwrt secmdt~m rot~sepenethn~ ad 
~$;;~1~.~1fionem s t  negafimem, ut scilicet ad unam 

tss affirmatiuam sequatur alterius negatiua : nam ad 
affirmatiuarn simplicem sequitur negatiua infinita, 
et ad affimatiuam infinitam sequitur negatiua 
simplm ; due uero, scilicet negatiue, minime, id est 
non ita se habent ad &rmatiuas, ut sciIicet ex 

3.o negatiuis sequantur affirmatiue simt ex affirms- 

tiuis sequebantux negatiue. Quantum ad utmmque 
similirer se habent priuatiue sicut infinite. 

Deinde cum dlcir : Dim atctem q~onfirtll &c., lpb24 
manifestat: quiddam quod supra dixemt, sdlicet 
quod sint quatuor prediae enunciationes. 305 

Loquimur enim aunc de enunciationibus in 
quibus hot: uerbum ' est " non solum psedicatur, 
set adiacet alicui n o d  finito uel idhito, puta 
secundurn quod adincet ' iusto ', ut cum dicitur : 
Homo ess iustus B, ud secuadum quod adiacet 310 

'non iusto ', ut cum dicitur : cr Homo est non 
iusms H ; et, quia in neutra harum negatio appo- 
nitur ad uerbum, consequens est quod utraque sit 
a h a t i u a  ; omni autem afhmationi opponitur 
negatio, ut supra in I ostensum st; relinquitur 511 

ergo quod ptedictis duabus enunciationibus afKr- 
rnatiuis respondent due die,  neg~diotaex~ et sic 
consequens est quod sint ~ t m r  simplices enun- 
ciationes. 

Deinde cum &St : InfeIIiga'mus w o  pod d i c i ~  igbzG 
etc., manifestat quod supra dictum est per qua-  
dam figuralem descriptionem. 

Dicit aim quod id quod in supra dictis dictum 
est intelligi potest .. . . . . . . . , . . . , , . . . . . . . . . . . 
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